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. . . . Mi gioverà narrcire altrui 
Le mvità vedute , e dire , io fui . 

Gerusal. Libi xv. 38.. 


Digitized by Google 



AVERTISSEMENT. 


vi r 

C omme il y a très peu de Voyageurs qui, 
après avoir observé Rome , ne dési- 
rent de voir Naples, Ville qui tient le se- 
cond rang parmi les plus remarquables et 
les plus curieuses de l’Italie , après avoir 
publié une Description de Rome et de ses 
environs en forme d’itinéraire „ dont les 
nombreuses éditions ont obtenu j’acueil 
fovorable que le public a fait à cet ou- 
vrage ; après avoir fait d’ailleurs plusieurs 
observations et recueilli beaucoup de no- 
tes lors de mes deux voyages dans cette 
Ville et ses environs , je publiai , i! y a 
quatre ans , l’Itinéraire de Naples dans 
le même style que celui de Rome . Cet 
ouvrage ayant été bien reçu par les. Voya- 
geurs , je me suis engagé à le rendre en- 
core plus utile par plusieurs augmentations 
faites dans les éditions ultérieures et no- 
tamment dans la présente qui est la qua- 
trième, et où j’offre à la curiosité des Voya- 
geurs , non seulement les beautés de la Ville 
de Naples et de ses environs-, mais encore 
tout ce qu’il y a de plus remarquable de- 
puis Rome jusqu’à cette Métropole , tant 
dans les lieux de passage que dans ceux, qui 
se trouvent dans la proximité de la route . 

Avant de commencer la Description de- 
Naples ,. j’ai donné , dans V Avant-propos , 
la relation succînte du Voyage d’Horace 
à Brindes » décrit pac lui-même dans la 
cinquième Satyre du livre premier. Après 
avoiV donné un essai historique suc Na- 
ples > j’ai divisé le cours de Naples en six 
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journées , afin que le Voyageur érudit et 
amateur des beaux arts pût trouver facile- 
ment tout ce qu’elle renferme de plus re- 
marquable en peinture, sculpture et archi- 
tecture , tant antique que moderne.Je con- 
duis après cela Je Voyageur dans les en- 
doits les plus célèbres des environs de Na- 
ples , qui sont Pouzol , Baies , Baoli , Mi- 
sène et Curnes »pour la partie Occidentale 
du golfe de Naples : Portici , Herculanum-, 
k Mont-Vesuve , Pompeïa , Stabie et Pæ- 
stum , pour la partie Orientale; et enfin 
Caserte; et Bénévent vers le Nord . On sait 
que tous ces lieux sont ornés et enrichis par 
la nature et par l’art ; et que l’on y trouve 
des restes précieux de monumens antiques. 

Enfin , j’ai recherché tout ce qui peut 
intéresser et plaire aux Voyageurs; en trai- 
tant cependant cette matière avec la briè- 
veté necessaire dans de pareils ouvrages; 
c’est pourquoi je me suis dispensé de citer 
les Auteurs classiques, ou de rapporter leur 
autorité : le Lecteur pourra d’ailleurs se 
persuader qtie je n’avance vien qui ne soit 
tiré des meilleurs Auteurs anciens et mo- 
dernes. J’ai enrichi cet ouvrage de la carte 
géographique de Rome à Naples , du plao. 
général de Naples et de diverses vues des 
principaux édifices ancien-s et modernes qui 
se trouvent dans cette Ville et dans ses en- 
virons . j-’ai disposé , à la fin du livre , une 
table des matières par ordre alphabétique, 
et celle des planches , afin qu’ on puisse 
les trouver facilement » 
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J — — — — 

!_-/ a lecture des Auteurs classiques 
fait prendre intérêt aux lieux que ceS*—" 
grands Hommes ont habité j et c’est ce qui 
augmente le plus la curiosité et le plaisir 
<T un voyage en Italie . En allant de Rome 
à Naples , tout Littérateur ne peut s* em- 
pêcher » en parcourant cette route , de se 
rappeler la description que fait Horace 
dans la cinquième Satyre de son premier 
livre , à 1* occasion de son voyage de Ro- 
me à Brindes , suivant la voie Appienne ; 
parce qu’ en parcourant une partie des 
lieux , que ce grand Poète décrit » on 
prend intérêt à cette géographie , pouvant 
comparer leur état actuel avec la narra- 
tion d’Horace, et les noms qu’ils por- 
tent aujourd’ hui avec ceux qu’ils avaient 
de son tems . 

Voici 1 ’ histoire relative à ce voyage , 
L’an 713 de Rome, ou 41 ans avant l’ère 
Chrétienne , Marc-Antoine venait de quit- 
ter Cléopâtre pour s’ opposer aux progrès 
d’Octavien , à qui. rien ne résistait en Ita- 
lie . Domitius Ahenobarbus se joignit à 
Marc-Antoine , et celui-ci vint mettre le 
siège devant Brindes , tandis que Sextus 
. Pompée faisait une descente en Italie. Les 
amis communs , Mécène , Pollion , et Coc- 
cejus Nerva allèrent à Brindes , pour négo- 
cier l’accommodement de Marc-Antoine 
avec Octavien j il eut lieu en effet , aussi 

A ' 
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-•* Avant-Propos. 

bien que le mariage de Marc-Antoine avec 
Octavie , soeur d’Octavien . Horace fut du 
voyage , mais il partit d’abord de Rome 
avec Heliodore pour aller attendre Mécè- 
ne à Terracine . 

La première station fut Aricia , qui est 
aujourd’ hui la Riccia , petit bourg » situé 
sur l’ancienne voie Appienne » à 17 milles 
de Rome. C’est la route actuelle de Na- 
ples . Voici les vers d’ Horace : 

Fgressum magna me excepit Aricia , Rom a , 
bhspitio modico : rhetor cornes Heliodorus » 
Graecorum longe doctissimus.lndeForumAppi 
Differtum nantis, cauponibus , atque malignïs . 

La Ville , ou le bourg appelé Forum Ap - 
pii , était , selon quelques Auteurs > à l’en- 
droit oîj est le hameau appelé Case Nuo- 
<ve . U est plus probable , comme d’ autres 
l’ont dit , que c’ est Casarillo di Santa Ma- 
ria , à 56 milles de Rome , dans les marais 
Pontins , car on voit près de-là , des restes 
d’une ancienne Ville : elle avait été fondée 
par AppiusClaudius Caecus, sur le grand 
chemin qu’il fit construire vers l’an jij 
avant l’ ère Chrétienne . 

Horace marchait , comme on lit , à 
petites journées ; on croit même qu’ il fit 
la route à pied , depuis Rome jusqu’à l’en- 
droit dont nous parlons : cela arrivait sou- 
vent aux Romains , à ceux mêmes qui é- 
taient très-riches $ et l’histoire en fournit 
plusieurs exemples . Horace parait l’ indi- 
quer dans ces deux vers : 
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■ * • * » ■ ; . j • ■ » • 

Hoc iter ignavi divisimus , aitius ac ti-os " \ 
Praecinctis unum . Minus est gravis Appia 
tardisi , • v . \' , 

Cette Ville appelée. Forum Appii étant 
située sur le bord des Marais Pontins , il 
n’est pas étonnant que Peau y fût mauvaise: 
Horace qui la craignait ne voulut pa$ y 
souper . 

' * i * 

Hic ego pr opter aquam , quod erat deterrima » 
ventri 

Jndico bellum ; cernâtes haud animo aequo 
Expectans comités . . . • 

Nous passons la description du voyage 
qu’il fit s-ur les Marais Pontins , depuis le 
Forum Appii jusqu’à trois milles de Terra- 
cine j et de la mauvaise nuit qu’ il passa ï 
il en partit le lendemain , quatre heures 
après le lever du Soleil . 

. . . . quart a vix dernurn exp onhnur hora . 
Ora, manusque tua lavimus, Feronia » lympha . 
Mitlia tum pransi tria repimus^atque subimus 
Impositüm s axis late c an dent i bu s Anxur . 
Hue venturus erat Mecenas optimus , atque 
Coccejus : . 

Le Temple et le bois Sacré de la Déesse 
Feronia étaient à quatre milles de Terraci- 
ne qu d* Anxur , Ville de Volsques » qui 
est à 76 milles de ftome . 

De Terracine Horace passa à Fondi qui 
est à 12 milles plus loin . C 5 est-là qu’il 
. -L.. . c A 2 
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Avânt-Propos 


eut la scène plainte de ce juge de Provin- 
ce qui portait la robe bordée de pourpre , 
et qui se faisait rendre tous les honneurs de 
sa charge » avec pompe et avec cérémonie . 

Fundos Ausidio Lusco tir ae tore libenter 
Lin qu’mus , tnsanl riuentes praemia scribes : 
Fraetextam , et latum clavum , prunaeque va- 
tillum • 

De-là il arriva à Formie , aujourd’hui Mola 
de Gaeta , 

lu Mamurrarum lassi deinde urbe manemus . 

On croit communément que c’est la Vil- 
le de Formie qui était appelée aussi Vrbs 
Mamurrarum ^ parce que Mamurra , cheva- 
lier Romain y eut sa naissance ; mais il y a 
des Auteurs qui croient que c’ est la peti- 
te Ville Flirt qui était Vrbs Mamurrarum , 
et non pas celle de Formie, 

Horace continuant son voyage , rencon- 
tre à Sinuessa Virgile , Plotius et Varius , 
ses amis intimes j il témoigne toute la 
joie qu’il ressentit à cette entrevue : 

Fostera lux oritur multo graùssima , namqut 
Flotius et Varius Sinuessae , Virgiliusque 
Occurrunt ; animaç , quelles neque candidiorcs 
Terra tulit\neque quis me sit devinctior alter . 
O qui ccmplexus , et gaud’ta quanta fuerunt l 
Nil ego contulerim jucundç sanus amko • 

La Ville où il eut tant de plaisir , et qu* 
il apppele Sinuessa , était la dernière Ville 
du Latium , bâtie dans 1’ endroit où l’on y 
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croyait qu’avait été P ancienne Ville Grec- 
que de Synope > sur le Liris ou Gariglianû : 
c’est actuellement Sessa . Les eaux chau- 
des qui sont près de-là à Torre de Bagni » 
étaient célèbres chez les Anciens : on les 
appelait Suesanae aquae\ et elles passaient 
pour guérir la stérilité des femmes et la 
folie des hommes . 

Le terroir célèbre des vins de Falerne 
était auprès de cette Ville, du côté de Fai- 
ci ano , au-dessus du mont Massïcus , qui 
s’ appelait quelquefois aussi mons Voler» 
nus y comme on lit dans ce vers de Martial- 1 

Nec in Falerno monte major autumnus . 

L.i2.Epig-57. 

De Formie jusqu’à Capoue il y a 42 milles* 

Proxtma Campano ponti quae villula , tectum 
Praebuit ; et parochi , quae debent ligna , sa - 
lemque . 

H inc muli Capuae dite II as tempore ponunt • 

La troisième journée fut donc employée 
à aller de Formie à Capoue. 11 parait au’on 
dina dans une maison de campagne près du 
pont de Campanie , assez près de Capoue . 
Aucun Auteur n’a assigné la situation de ce 
pont ; mais probablement il séparait le La- 
tium de la Camnanie . 

La voie Appienne retournait à 1’ Orient 
de Capoue , du côté de Bénévent , et pas- 
sait à Caudium , 

A l 
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Hic nos Coccei , recipit plentssima villa » 

i)uae super est Couds , cauponas . . . . 

Cette Ville de Caitdium est célèbre par 
la défaite des Romains? arrivée l’an de Ra- 
me 432 , dans les défilés appelés les Four- 
ches Caudînes : les Romains furent surpris 
par les Samnites» vaincus , et obligés à pas- 
ser sous le joug avec ignominie . Cette dé- 
faite causa dans Rome une si grande con- 
sternation qu’on ferma les tribunaux et les 
marchés comme dans la dernière disgrâce : 
on livra aux ennemis les Consuls et les 
Officiers qui avaient eu part à la reddition 
de l’armée j mais les Samnites qui ne vou- 
laient pas que les Romains pussent être 
par là dégagés de leur parole , renvoyèrent 
à Rome ces prisonniers volontaires . 11 y a 
encore deux villages», à six milles de Ca- 
serte » appelés Furchi » et Qaudiello » qui 
semblent par leurs noms avoir conservé la 
mémoire de ce fameux évènement 
, De. Caudium Horace passa à Bénéveut » 
puis à Canusium ou Canosa qui est à l’ex- 
trémité de la Fouille . 

Nous ne suivrons pas plus avant le voya- 
ge d’ Horace , et nous allons reprendre 
la route que l’on suit actuellement , et voir 
les Pays que F on trouve pour aller à Na- 
ples , de même que ceux de leurs envi- 
rons * 
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VOYAGE DE ROME 

A NAPLES 

ET DANS SES ENVIRONS . 

T’ 

JL-* ancienne route de Naples était autre- 
fois la célèbre voie Appienne faite par Ap- 
pius CJaudius 1* aveugle , lorsqu* il était 
Censeur , l’an de Rome 442 : elle commen- 
çait de Rome par la porte Capène,aujourd* 
hui de St.Sébastien ; passait par les Marais 
Pontins, et s’étendait jusqu’à Capoue,d’oîi 
Trajan la fit continuer jusqu’à Brindes » 
Ville de la Pouille , dans le Royaume de 
Naples , oii il y avait un magnifique port» 
et oi'i l’on s’embarquait pour la Grece . Cet- 
te voie était formée de gros blocs de pier- 
res et decorée de magnifiques Tombeaux: 
elle réunissait tant d’avantages sur les au- 
tres voies Romaines , que Cicéron l’appele ) 
Regina Viarum , la Reine des voies ; et 
Procope » Via spectatu dignmima . 

La route moderne de Naples n’ est pas 
tont-à-fait la même que la voie Appienne » 
parce qu’en sortant de Rome par la porte 
St. Jean, on la laisse sur la droite pour pas- 
ser à Albano . Voici l’état actuel des Po- 
stes , qui sont à peu près , de huit milles 
Romains, chacune ; trois milles font pres- 
que une lieue de France : de même que» 
l’état des pays et des Villes que l’on trou- 

A 4 
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Voyage de Rome a Naples . 


ve dans Ja route de Naples et dans les en- 
virons . 

De Rome \*Tot à& Mizza Via> Auberge , 
il y a une poste . ° 

De Tor di Mezza Via à Albano , Ville , 
une poste . 

D’ Albano à Gensano , Village , trois 
quarts de poste . 

De Gensano à VeJJetri , Ville , une poste. 

De Velletri à Cisterna, Bourg, une poste. 

De Cisterna à Terre Tre Pottti , Auberge, 

une poste et demie. ® 

De Terre Tre y m i 4 Bocca di F, urne , 
Auberge, une poste. 

De Bocca di Fiume à Mesa , Auberge » 
une poste . 

De Mesa à Ponte Maggiore, une po- 
ste •. 

Da Ponte Maggiore à Terracine , Ville » 
une poste . 

De Terracine à Fondi , Ville , une poste 
et demie. 

De Fpndi à Itrî , Bourg , une poste . 

tri à Mola di Gaeta , Bourg , une po- 
ste • 

De Mola di Gaeta au GarigÜano , Fleu- 
ve , une poste . 

De Garigliaqo à Ste. Agathe, Bourg , une 
poste . 

De Ste. Agathe à Sparanisi , Bourg , une 
poste . 

De Sparanisi à Capoue, Ville, une poste . 


Digitized by Google 





t 

I* 

t 

r 
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De Capoue à Aversa » Ville , une poste . 

D’ Aversa à Naples , une poste . 
Toutes les postes de Home à Naples sont 
dix-neuf et trois quarts » qui font eviroa 
148 milles d’Italie ou 51 lieues de Franee . 

Nous allons donner un détail des Villes 
et des Bourgs que l’on trouve dans la rou- 
te de Naples et dans son voisinage » en 
commençant par la 

PORTE St. JEAN. 

. Aujourd'hui pour aller à Naples on sort 
de Rome par cette porte , autrefois appel- 
lée Celimontana , parce qu’elle est située 
sur le mont Cœlius . On la nomme à-pré- 
sent St. Jean , à cause de la Basilique de 
ce Saint » qui est auprès de-Ià . Par cette 
porte commençait l’ancienne voie Campa- 
nie , qui conduisait à la Province de ce 
nom, du Royaume de Napîfcs . On l’ap- 
pela aussi voie Tusculane , parce qu’elle 
conduisait , ainsi qu’à-présent , à P ancien 
Tusculum , Ville célèbre du Latium , qu’on 
nomme aujourd’hui Frascati . 

Cette route est bordée de plusîeursTom- 
beanx , qui étaient autrefois revêtus de 
marbres ou de belles pierres ; mais ils 
sont dépouillés aujourd’hui de tous leurs 
ornemens . Il faut observer que cette ma- 
nière de décorer les chemins publics • 
quoique triste > avait quelque chose de 
majesteux et d’ utile ; et loin que chez les 
Anciens P aspect des tombeaux découta; 

A 5 
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geât les vivans 3 on croyait inspirer une 
émulation aux jeunes gens par le souvenir 
des hommes illustres ..On voit aussi sur le 
même chemin y plusieurs restes de l’aque- 
duc de Claude , et de celui- de$ eaux Ju- 
lie , Tepula et Marcie ? ils traversent une 
plaine agréable et forment un trés-bel 
effet dans le paysage . On trouve aussi *■ 
sur la main droite , environ cinq milles 
hors de cette porte , une vaste ferme du 
Duc Torlonia , vulgairemente appelée Ro- 
ma Vecchio-, oh l’on voit une grande qaian- 
tité de murs d’antiques édifices ruinés • 
On croit que c’ était l’ancien Pagus Le~ 
montas y bourg , oit demeuraient les Labo- 
reurs , nommés Pagani-, Dans les.fouilles 
dernièrement faites , on y a trouvé des 
statues , bustes » sarcophages et d’ autres 
marbres d’un grand mérite. t 

A sept milles de la porte St. Jean y est 

TOR DI MEZZA VIA , AUBERGE . ; 

Première Poste . 

De T or de Mezza, Via > on passe à 
A^LEÀNO,VILLE. 

Seconde Poste . 

( . ■ ■ , • V 

Cette petite et délicieuse Ville , située 
sur la voie Appienne y près du Lac , a été 
subst'tuéc à ^ancienne Ville d? Alba Lunga, 
bâtie par Ascagne , fils d’ Enée , entre le 
Lac et le mont , 400 ans avant la fon- 
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dation de Rome . Elle fleurit l’espace de 
500 ans ; ensuite Tu] lus HostiJius la dé- 
truisit . 

Avant d* entrer dans cette Ville , on 
voit , sur la gauche , un ancien Tombeau , 
dépouillé de ses ornemens , que l’on ap- 
pelé vulgairement Je Sépulcre d’Ascagne • 
mais on en ignore tou t-:\- fait P origine! 
H °rs de P autre porte , sur la route de 
,a Rica a , on trouve un Mausolée car- 
ré de SS pieds Parisiens de circuit , qui 
avait au-dessus cinq pyramides ou cô- 
nes; aujourd’ hui il n‘en reste que deux 
Presque tout le Peuple , sans aucun f on I 
dement , 1 appelé 1 ombeau des Curiaces * 
mais plusieurs Ecrivains avec plus de rai! 
son , l’attribuent à Pompée Je Grand , qui 
dans ces environs avait sa maison de cam- 
pagne. Au-dessus de la Ville on voit en- 
core les restes d’un Amphithéâtre et d’une 
conserve d’eau , que Peu croit de Domi- 
tien . 

A un mille d’Albano, est Castel-Gandof- 
fo , petit village , où l'on va par une allée 
tres-delicicuse, appelée la galerie. Ce pays 
est si agréab e et si riant .par sa situation 
et par a salubrité de l'air , que les Sou- 
verains 1 ontlfes y ont fait bâtir un grand 
pa aïs avec un jardin . pour y passer la 
belle saison . En entrant 4 Castel Gandol- 
fo on voit dans la Villa Barberini , de» 
restes de la maison de campagne de Do- 
omien . On fait remarquer, près de Ca- 

.. A 6 • 
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stel-Gandolfo , P endroit oîi Milon allant 
à Lanuvium sa patrie , tua Claudius Tri- 
bun du Peuple > qui revenait à cheval 
-d’ Aricia ; ce qui a fait le sujet de la 
plus belle harangue de Cicéron . 

Tout près le Castel-Gandolfo se trou- 
ve le Lac, autrefois appelé d’Albano, et au* 
jourd’ hui de Castello , qui était le cra- 
tère d’ un volcan : il a cinq milles de cir- 
cuit et 480 pieds de profondeur . Sur le 
bord de ce Lac on trouve deux grottes 
qu’on dit avoir été un Nymphée , c’est- 
à-dire , des salles ornées des statues des 
Nymphes , destinées à prendre le frais » 
Le canal de ce Lac est un des plus sin- 
guliers ouvrages des Romains: c’est un 
dechargeoir ou émissaire , par où les eaux 
vont se rendre au de-là du mont . Il fut 
fait 393 ans avant Père Chrétienne, à 
cause d’une grande crfie d’eau dans le 
même tems que les Romains faisaient le 
fameux siège de Vèies . Rome prit le par- 
ti d’envoyer des Députés à Delphes pour 
consulter P Oracle d’Apollon qui leur ré- 
pondit que les Romains ne subjugueraient 
les Véiens qu’après avoir donné un écou- 
lement au Lac d’Albano : ce qui les en- 
gagea à percer la montagne de manière 

3 u* au bout d’un an , ils firent un canal 
e la longueur à peu près de deux mil- 
les , de la largeur de 3 pieds et demi , 
et de la hauteur de 6 . Cet ouvrage per- 
cé dans le roc à coups de marteau , con- 
ta des sommes immenses : il fut fait avec 
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tant de solidité qu’il sert encore au mê- 
me usage , sans avoir jamais; eu besoin 
d'aucune réparation . 

Fresque à un mille de Castel-Gandolfo *, 
est la Riccia > anciennement appelée Ari- 
cia , oii Horace fit la première station dan» 
son voyage à Brindes. C’est un bourg si- 
tué sur la voie Appienne , dont la posi- 
tion est délicieuse » et l’air très-sain . Vis- 
à-vis le palais Chigi , est une belle Eglise 
faite sur les dessins du chev. Bernin . À 
quatre milles de la Riccia , se trouve. 

GENSANO» VILLAGE. 

Troisième Poste + 

C.'e village est situé à côté du Lac de 
Nemi : il est très-agréable, non seulement 
par sa plaine et par de grandes allées 
qui forment une belle promenade, mais 
encore par la salubrité de P air et par 
les bons vins qu’il produit . On voit des 
ruines d’anciens édifices au bord Orien- 
tal du Lac , et la maison de Charles Ma- 
ratta j qui est un réduit assez; simple » 
mais dans lequel on voit sur la muraille , 
quelques dessins de cet habile peintre . 

Peu loin de-là est Nemi , petit bourg» 
Il y a dans son territoire > des vignes qui 
produisent des vins excetlens et de bons 
fruits. Ce qui contribue à son aménité» 
c’est le Lac qui est au-devant : il a qua- 
tre milles de tour » et un émissaire , ou 
un canal d’ écoulement . Selon Strabon » 
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vers cet endroit , il y avait un bois con- 
sacré à Diane » et un Temple de Diane Tau- 
rique ; si fréquenté par les Peuples La- 
tins , qu’il fut l’origine de ce bourg . Le 
Lac était appelé le miroir de Diane , par- 
ce que Ton dit que cette Déesse » de son 
Temple se mirait dans ses eaux. 

A environ trois milles de Nemi , est Ci- 
v/ta Larvinia > petit Château placé dans le ' 
même lieij de P-ancienne Ville de La/tu- 
vium , qui fut la patrie de l’Empereur An» 
tonin le Pieux et de Milon • Les deux cé- 
lèbres peintures rapportées par Pline * 
l’une d’Athlante et P autre d’Hélène >■ 
étaient dans cette Ville . 

Peu loin de-là était la fameuse Ville 
de Lavinium > bâtie par Enée en l’honneur 
de Lavinie sa femme . 

Auprès de Lavinium était Laurentum » 
ancienne Ville située dans le même eni- 
droit oii est aujourd’hui Pratica > Château 
ruiné , placé sur la plage de la mer , et 
oh Pon dit qu’ Enée débarqua lorsqu’ il 
vint en Italie . 

Tous ces lieux ne sont à-préseni^que 
de petits Villages î mais si on a lu 1 hi- 
stoire Romaine,ou le septième livre de 
1’ Eneïde de Virgile , on ne peut les voir 
sans éprouver le plus vii intérêt et sans 
rappeler à sa mémoire les événemens et 
les actions d’un grand nombre de Héros.* 

Environ six milles de Geusano * on 
trouve 
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VE LLETRI, VILLE. 

Quatrième Poste . 

C’était autrefois la capitale desVols- 
ques f où la Famille d’ Octavien Auguste 
prit son origine . Octavien y avait une 
magnifique maison de plaisance » de mê- 
me que Tibère , Nerva * C. Galigula et 
Othon s Empereurs . 

Les palais les plus remarquables » qu’ 
on y trouve , sont celui de Lancellotti » 
autrefois Ginnetti , et celui de Tancienne 
Famille Borgia . 

Le palais Lancellotti , est un grand édi- 
fice», bâti sur les dessins de Martin Lun- 
ghi . Son escalier en marbre est un des 
plus remarquables de l’Italie: il conduit 
à trois étages de portiques» oii sont des 
appartenons ..Les jardins de ce palais 
qui avaient presque six milles de tour * 
ont été réduits à culture . Les eaux qui 
servaient pour les fontaines , ont été ame- 
nées à grands frais depuis la montagne 
de laFajola»qu! est à cinq milles de di- 
stance > et par des aqueducs » dont une 
partie à été creusée dans la montagne . 

En détournant de la route > à neuf mil- 
les de Veiletri » on trouve un petit villa- 
ge appelé Cora , qui était anciennement 
une Ville du Latium * pareillement habitée 
par les Voîsques , et qui fut détruite par 
îes Romains . Ses murailles qui étaient for- 
mées de grands blocs de pierre environ- 
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naient toute la Ville , et on y voit encore 
des terrasses où l’on allait par des che- 
mins souterrains , creusés dans le rocher * 
et d’où les assiégés pouvaient se défen- 
dre . 

Il y a à Cora les restes de deux Tem- 
ples : on croit que le premier avait été 
consacré à Hercule : il reste huit colon- 
nes Doriques du vestibule •' sur la frise 
est une inscription qni parle des Magi- 
strats qui firent bâtir cet édifice : l'ortho- 
graphe de cette inscription fait juger que 
ce Temple fut érigé au tems de l’Empe- 
reur Claude. L’autre Temple était dédié' 
à Castor etPolluxril ne reste que deux 
colonnes Corinthiennes , et l’inscription 
qui est sur la frise de l’entablement . 

A huit milles de Velletri , après avoir 
passé le fleuve Astura > on trouve 

CISTE RNA, BOURG* 
Cinquième Poste * 

« . * i - 

Quelques; Antiquaires prétendent que 
c’est le lieu appelé par St. Paul « dans 
les Actes des Apôtres ». Très Tabernae , les 
trois tavernes » où les Chrétiens furent à 
la rencontre de l’Apôtre St. Paul ; mais 
d’autres en montrent les ruines près de 
Sermoneta , qui est à huit milles de Ci- 
sterna. 

En quittant la route de Naples , on peut 
aller à Sermoneta , anciennement Sulmona » 
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qui est un misérable village , ou l’on ne 
voit que Je s restes d’anciennes fortifica- 
tions . 

Environ six milles de Sermoneta , est 
la Ville de Sezze , nommée par les Anciens 
Set/a ou Setittum > située sur la hauteur 5 
en face des marais Pontins . Tite-Liveen 
parle à 1 occasion d’une révolte d’escla- 
ves Carthaginois : et Martial vante la bon» 
ses vins • On y voit des restes con- 
siderables d un ancien Temple de Satur- 
ne , dont l’entrée est fermée par des rui- 
nes : mais du-dessus de la voûte on a re- 
connu qu’il a environ 135 pieds de hau- 
teur . 

A sept mil Iss et demi de Sezze est Pi- 
perno, petite Vijje». située aussi sur la hau- 
teui . Une inscription, pincée sur la porte 
nous apprend que cette Ville est l’ancien 
rtpernum , capitale des Volsques . 

j reven ant à Cistei na , après huit mil- 
les de chemin > on arrive à 

TORRE DE’TRE PON TI , AUBERGE * 
Sixième Poste . 

C’ est ici que commencent les Marais 
Pont ms , qui sont un espace d’environ 
vingt quatre milles de long sur six , et 
dans quelque endroit jusqu’à douze mil- 
les de large. Le nom cfe Marais Pontins 
ou Pomptitta Palus , vient de Pometia , qu' 
était une Ville peuplée et considérable > 
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même avant la fondation de Rome » si- 
tuée à l’endroit qu’on appelé aujourd* 
hui Mes a . 

Denys d’Halicarnasse dans le second 
livre de son histoire > parle des Lacédé- 
moniens qui vinrent s’établir sur cette 
côte j et y bâtirent un Temple à la Déesse 
Fer onia , ainsi appelée à fer end 1s arbori- 
btts , parce qu’elle présidait aux produ- 
ctions de la terre. 

Ce pays devint ensuite si peuplé qu’on 
y compta jusqu’à 23 villes , suivant le té- 
moignage de Pline . Du nombre de ces 
Villes était Sulmona ou Sermoneta , Setia 
ou Sezze , Fl per nu tn ou Piperno , Antium , 
et Forum Appii , dont nous avons parlé 
dans l’Avant-Propos. Indépendamment de 
ces Vides il y avait » dans ces environs, 
un grand nombre de maisons de campa- 
gne , qui étaient si considérables , que 
les noms de quelques-unes se sont con- 
servées jusqu’à-présent : les plus célèbres 
furent , celle de Titus Pomponius Atticus, 
dans les environs de Sezze ; celle de la 
Famille Antonia , auprès de la montagne 
appelée Antognano , oîi l’on voit encore 
des ruines nommées le Grotte del Campo ; 
celle de Mécène , près de Pantanello, où 
il reste de vieux murs î et celle d’ Au- 
guste qui était près du palais de la Mai- 
son Cornelia , dans l’endroit appelé Ma- 
ruti. 

Les eaux qui descendent des voisines 


Digitized by Google 



Voyage de Rome a Naples . 19 


montagnes » et qui coulent avec peu fie 
pente , formaient dans cet endroit des 
marécages » de sorte qu’on ne Je pouvait 
ni cultiver » ni habiter . Elles produisaient 
on été des exhalaisons si dangereuses » 
qu’on les regardait comme la cause du 
mauvais air que l’on souffrait à Rome 
même , quoiqu’éloignée d’environ 40 mil- 
les . On était déjà dans cette persuasion 
du tems de Pline qui dit dans le livre 3 , 
c. 5 . O b p u tri d ai exhalation? s harum pa- 
ludum , vent uni Syrophaenictim Romae sum- 
mopere noxium volant nonnullt . C’est pour- 
quoi les Romains prirent soin de procu- 
rer l’écoulement des eaux » et d’empêcher 
les débordemens qui rendaient malsai- 
nes leurs plus belles habitations : aussi 
voyons-nous qu’ iis y travaillèrent dans 
tons les tems . 

Appius Claudius , l’an de Rome 442 , a 
été le premier qui fit travailler aux Ma- 
rais Pontins , lorsque faisant passer sa fa- 
meuse route au travers > appelée Appienne 
par son nom » il y fit faire des canaux > 
des ponts et des chaussées » dont il reste 
encore des parties considérables . Les 
guerres qui survinrent aux Romains , les 
détournèrent iong-tems du soin et de 
l’entretien que ce canton exigeait : les 
inondations recommencèrent» et 1^8 ans 
avant 1’ ère Chrétienne » il fallut y faire 
de très-grandes réparations . 

Ces travaux avaient été long-tems né? 
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gligés , lorsque Jules César forma les plus 
vastes projets pour la bonification de 
ces campagnes: il voulait porter l’embou- 
chure du Tibre vers Terracine > pour ren- 
dre le commerce de Rome plus facile > 
donner un écoulement aux Marais Pon- 
tins , et dessécher les campagnes . Plutar- 
que , Suétone et Dion parlent de ce des- 
sin , dont sa mort empêcha l’exécution . 
Ce fut Octavien Auguste qui reprit le pro- 
jet du dessèchement* il fit faire dans dif- 
férentes directions plusieurs canaux qui 
portaient les eaux à la mer • L’Empereur 
Trajan fit paver le chemin qui traversait 
les Marais Pontins , au rapport de Dion > 
et y fit bâtir des ponts et des maisons ; 
on voit la preuve par l’inscription qui 
est sur une pierre dans la Tour dë Tre 
Pont i , sur la voie Appienne .. L’inonda- 
tion des Marais recommença dans le tems 
de la décadence de PEmpire : on lit dans 
les lettres rapportées par Cassiodore , que 
Théodoric Roi d’ Italie , les abandonna 
ùCécîlius Décius pour, les dessécher: et 
il parait que 1’ entreprise de Décius eut 
tout le succès qu’on pouvait en espérer . 
L’inscription qui fut gravée à ce sujet , 
se voit près de la Cathédrale deTerracine . 

BonifaceVIII fut le premier des Papes 
qui s’occupa du dessèchement des Marais 
Pontins : il fit faire un très-grand canal 
et dégagea toute la partie supérieure de 
la campagne ; mais les eaux de la partie 
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basse n’ayant pas asse^ cie pente , et les 
canaux se remplissant peu-à-peu , l’inon- 
dation recommença . 

Martin V de la très-ancienne Maison Co- 
lonna fit faire un autre canal qui subsi- 
ste encore , et qu’on appelle Rio Marti- 
no : c’est un ouvrage si considérable par 
sa largeur et sa profondeur s qu’il y a 
des personnes qui croient que ce canal 
était ancien , et qu’il portait le nom de 
Rio Martino long-tems avant le Pontificat 
de Martin V.Ce Pape espérait de faire 
conduire toutes les eaux dans ce grand 
canal ; mais cette entreprise manqua par 
sa mort» 

Sixte V , en 158^ 9 reprit le même pro- 
jet pour purifier i’air,et augmenter la 
fertilité de l’btat Romain; il fit faire un 
autre grand canal qu’Gn appelé aussi F/«- 
me Shto , oii il rassembla une grande par- 
tie des eaux dispersées , et les fit déchar- 
ger dans la mer au pied du mont Circel- 
lo: il profita des canaux anciens faits par 
AppiusClandius > Auguste etTrajan , pour 
conduire les eaux dans son nouveau ca- 
nal , et il fit faire des digues des deux 
côtés pour les contenir ; mais ces digues 
étant un peu faibles se rompirent après 
la mort de Sixte V , et son ouvrage de- 
vint presque inutile . 

Ses Successeurs , dans Tespace de deux 
Siècles , ne s’occupèrent qu’à faire visi- 
ter et à former des projets pour le des- 
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sèchement de ces Marais t mais la diffi- 
culté de l’ouvrage et les grandes dépen- 
ses , empêchèrent toujours le succès de 
cette entreprise . Enfin le grand Pie VI ^ 
aussi ardent que Sixte V , à suivre des 
projets , considérant qu’il pouvait rendre 
P agriculture 'Vingt mille rubbia de ter- 
rain , ou ceùt huit mille arpens de Paris , 
nt'faire paV ^Cajetan Rapini de noveaux 
nivéllemens de ce's Marais dans tous les 
sens : cet ingénieur reconnut qu’on pou- 
vait rassembler tontes les eaux dans un 
canal contigu à. la voie Appiennc qui mar- 
quait leurs anciennes directions , et les 
faire aboutir dans la mer à Torre di Ba - 
dîno ; et c’est ce qu’on appelé Linea Bia j 
dtt nom de ce Pontife , qui entreprit l’e- 
xètpViôn en 177S avec beaucoup de cha- 
leur. Divers petits canaux conduisent les 
eaux dans deux autres canaux plus grands; 
et par ce moyen on en empêche la sta- 
gnation., Plusieurs fois Pie VI s’y trans- 
porta eri personne ; et sans épargner ni 
soins j ni dépenses > il conduisit l’ouvrage 
à te| état , qu’ aujourd’hui presque toute 
cette vaste campagne est rendue à la cul- 
ture, Pair est plus purifié et la voie Ap- 
pienne , qui était autrefois sous les eaux , 
ést rétablie . Pour aller à Terracine il fal- 
lait passer par les montagnes de Sezze 
et de Piperno , voyage très-incommode ; 
au lieu qu’à-présent on y va par une route 
plaine et droite d’ environ vingt-cinq 
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milles de longueur . A environ trois mil- 
les de Ter Tre Pont't , on a trouvé de fort 
beaux restes de monumens antiques , qui 
sans doute servaient d’ornement au Fo- 
rum Appii , et à sa célèbre voie Appienne . 

A l’extremité d’un cap occidental des 
Marais Pontins * et à l’embouchure de la 
rivière Astura , est la Tour du même nom, 
où il y avait un petit port , dans lequel 
Cicéron s’était embarqué pour aller à sa 
maison de campagne de Formie , Je jour 
qu’il fut assassiné . C’est aussi là que fut 
trahi et arrêté Je jeune Conradin , Roi de 
Naples , par un Frangipani , Seigneur d’A- 
stura , chez qui il s’était réfugié . 

Quand on est à l’extrémité des Marais 
Pontins , vers Torre d ’ Astura , il ne reste 
que six milles pour aller à Nettuno , 
Ville marittime de l’Etat Romain : elle prit 
son nom du Temple de Neptune , oii l’on 
faisait les sacrifices pour obtenir une heu- 
reuse navigation . 

A un mille et demi de Nettuno et à 42 
de Rome , on trouve Capo d’ Anzio , autre- 
fois Antium . C’était une Ville des Vols- 
ques , qui fut célèbre par les guerres des 
Antiates et des Volsques contre les Ro- 
mains , l’an de Rome 262 . Il' y avait un 
port qui fut détruit par Numicius , Pan 
de Rome 284 . Cette Ville fut très- fameuse 
par ses magnifiques Temples de la For- 
tune , de Vénus Aphrodite et d’Esculape, 
et par la maison de plaisance des Empe- 
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retirs: aussi a-t-on trouvé plusieurs statues » 
entr’autres le célèbre Apollon du Vatican » 
et le Gladiateur de Borghèse . L’Empereur 
Néron fit rétablir Antium , et il y con- 
struisit un port vaste , où il dépensa , se- 
lon Suétone , des sommes immenses . En- 
suite étant ruiné , le Pape Innocent XII 
fit travailler pour le rétablissement , qui 
fut ' achevé par Benoît XIV . On y voit les 
belles maisons de campagne Corsini, Do- 
ria et Albanie 

A l’ autre extrémité Occidentale des 
Marais Pontins ,x>n trouve 1 t Monte-Cir- 
cello , ou cap de la fameuse Circé , qui est 
une presqu* île formée par un rocher éle- 
vé, où est la Ville de Aû# Felicex c’est-là qu’ 
était le palais de la fille du Soleil , et les 
prisons redoutables où Homère dit, que 
les Compagnons d’Ulvsse furent enfermés 
après leur métamorphose , mais où ils pas- 
sèrent ensuite une année dans les délices . 

En retournant dans la voie Appienne , 
à huit milles de Torre Tre Ponti , on trouve 

BOCCA DI FIUME, AUBERGE. 

Septième Poste . 

Il y a ici un pont de marbre , bâti pour 
üe passage d’un canal . 

De Bocca dip'tume on va à 

MESA , AUBERGE. 

Huitième Poste • 

De Mesa on passe à 
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PONTE MAGGIORE , AUBERGE 
De Ponte Maggiore à 
, TERRACINE , VIL L E 
Dixième Poste . 

C’est la dernière Ville de T Etat Romain. 
Elle fut bâtie par les Volsques et appelée 
en leur langue Anxur -, ou Axur , d’où prit 
son nom Jupiter Anxurus , ainsi appelé 
par Virgile , c’est-à-dire ,. Jupiter adoré à 
Anxur . Les Grecs ensuite l’appelerent 7V<j- 
jtina 1 d’où est venu le nom de Terraci- 
ne . On y voit encore la façade de son 
Temple soutenue par de grosses colon- 
nes cannelées » en marbre, qui ont qua- 
tre pieds et demi de diamètre . L’ancien- 
ne Anxür était située sur le sommet de 
Ja colline. Horace l’a très-bien indiquée 
dans ce vers : lmpcùtum late saxis candeti - 
ùbus > Anxur . On monte à J’Eglise Cathé- 
drale par plusieurs marches divisées en 
deux parties : sur le premier repos est une 
urne de granit , avec son couvercle orné 
de palmes, et surmonté d’une couron- 
ne ; sur la base est une inscription , où. 
l’on voit que cette urne servit autrefois 
à tourmenter les Chrétiens , et ensuite à 
se laver les mains quand on entrait dans 
l’Eglise . La nef de cetteEglise est sou- 
tenue par six colonnes de différens mar- 
bres.. Le baldaquin d’ Autel est porté par 
quatre belles colonnes Cannelées . La chai- 
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re est carrée , faite en compartimens de 
mosaïques , portée par cinq petites co- 
lonnes de granit . 

Le climat de cette Ville est doux, et 
les vues des environs sont pittoresques . 
Le palais que Pie VI a fait bâtir , mérite 
d’être vu , ainsi que plusieurs autres mo- 
numens de la munificence de ce Pape . 

La chaîne de montagnes oh Terracine 
est placée, est comme séparée de l’Apennin 
par la grande vallée de Monte-Caùno , et 
elle est remplie de sources qui sortent 
du pied de la montagne , et dont une 
partie va se jeter dans les Marais Pontins . 

Les anciens Romains avaient sur la col- 
line de Terracine beaucoup de maisons 
de campagne . L* Empereur Galba y avait 
un grand palais près de l’endroit oh sont 
d’anciennes grottes creusées dans le ro- 
cher . On y apperçoit aussi les ruines du 
palais de Théodoric , Roi des Ostrogots , 
qui fut le premier Roi d’Italie en 489 , et 
en même tems le plus puissant Monarque 
de l’Europe. On voit enfin sur la colline , 
l’ancienne enceinte des murailles d’Anxur 
formées en pierres-detailles , des ruines 
de plusieurs tombeaux antiques , oh les 
urnes se trouvent encore , et des réser- 
voirs d’ eaux . 

Le port de cette Ville , construit par 
Antonin le Pieux, devait être considéra- 
ble, à en juger par les restes qui subsi- 
stent encore ; on y reconnaît très-bien la 
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forme du bassin; les anneaux de pierre 
qui servaient à amarrer les vaisseaux, se 
voient encore ; mais ce port s’étant rem- 
pli de sable , la mer s’ est éloignée du 
bassin . Plusieurs Papes ont eu le projet 
de faire nettoyer ce port , et 1* entrepri- 
se mérite d’être suivie. 

La fameuse voie Appienne passait à Ter- 
racine , et 1’ on en voit un beau reste au 
bas de la Ville , quand on entre dans les 
magasins des Chanoines: ce fragment étant 
renfermé dans des espèces d’écuries , a été 
mieux conservé que le reste : les blocs 
de pierres , en forme de pentagones ir- 
réguliers , y sont encore unis avec toute 
l’exactitude d’un ouvrage qui serait neuf. 

En sortant de Terracine pour aller à 
Naples, on voit sur la porte çle la Ville 
les armes du Pape Paul 11 , avec une in- 
scription en lettres Gothiques de l’an 
1470. Le corps-de-garde qui en est pro- 
che , est creusé dans le roc , de même que 
des cavernes profondes qui sont en plu- 
sieurs endroits de la montagne ; il y a 
aussi une échelle de cent-vingt divisions 
marquées par des nombres qui sont gra- 
vés sur le rocher ; sans doute pour mar- 
quer la hauteur de l’escarpement qu’on 
a fait . ' 

De Terracine à Naples il y a soixante 
neuf milles, ou neuf postes . On trouve 
à six milles de Terracine , une tour ap- 
pelée Torre dëConJini ou Porte llo qui sé- 
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pare le Royaume de Naples de 1 ’ Etat du 
Pape : il y a un corps-de-garde , oh il faut 
montrer ses passe-ports , qu’on doit avoir 
pris à Rome du Ministre de Naples * à 
Rome : on les envoie à l’Officier de gar- 
de dans la Tour delP Epitafio , qui don- 
ne la permission de passer . 

On fait ensuite plusieurs milles sur 
1 ’ ancienne voie Appienne qui est beau- 
coup ruinée . Les bords de ce chemin sont 
couverts en bien des endroits , par des 
arbres qui défendent les Voyageurs des 
ardeurs du Soleil • On voit aussi dans 
la campagne à la fin de Décembre > des 
fleurs de toute espèce qui y croissent 
naturellement en abondance . 

A cinq milles de la Tour dell' Epitafio , 
on trouve 

FOND 1 , VILLE. 

Onzième Eoste . 

C’est une petite Ville située sur la voie 
Appienne , qui forme elle-même la prin- 
cipale rue de la Ville . C’ était autrefois 
une des Villes des Aitrunci , peuples du 
Latium . Elle fut presque ruinée en 1534 
par une flotte de Turcs , qui voulaient 
enlever Julie de Consague , comtesse de 
Fondi , célèbre par sa beauté . Strabon , 
Pline , et Martial font un grand éloge des 
vins de Fondi : ils sont encore estimés. 
Près de cette Ville on trouve la grotte où > 
:| 
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suivant Tacite , Sejan sauva la vie à Ti- 
1 bère . 

1 On va voir dans une maison des Do- 
1 miniquains , la chambre qu’ habitait St. 
Thomas d’Aquin , et la salle où il ense- 
gnait la Théologie, le Lac de Fondi est 
très-poissoneux ; les anguilles en sont 
grosses et excellentes , mais ce Lac rend 
1 l’air mal-sain . Les environs de Fondi 
abondent en orangers et citronniers. 

Villa Castello ■> Patrie de l’Empereur 
Galba , était sur la gauche de cette route , 
au rapport de Suetone . 

A huit milles de Fondi est 
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Deuxième Poste . 

1 * . . , . - 

C’ est un grand Village situé à six 
filles de la mer , sur la voie Appienne ; 
et on y voit encore un grand reste des 
murs ciclopedes . Quelques Auteurs di- 
sent , que c’est l’ ancienne Ville , appelée 
dans Horace , Vrbs Mamurrarum . Ce Vil- 
lage est placé entre des collines , où il 
y a beaucoup de vignes , de figuiers , de 
lauriers , de myrthes et de lentisques ; 
c’est l’arbre d’où coule la résine pré- 
cieuse du mastic ï la position en est si 
agréable , les campagnes si riantes , les 
productions si variées , qu’ on ne peut 
faire cette route sans un extrême agré- 
ment . ... 
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. En avançant , vers Mola di Gaeta , on 
voit sur la droite du chemin, une ancien- 
ne Tour, qui passe pour avoir été le Tom- 
tjeau de Cicéron : on croit qu’ il a été 
érigé par ses Affranchis , dans le lieu mê- 
jpe où il avait été tué. C'est un édifice 
rond élevé sur un basement carré : la 
partie circulaire a deux étages voûtés , 
qpi sont portés dans le milieu , par un 
massif rond en forme de colonne : ce 
monument est traversé par un chemin 
qui pouvait bien avoir été celui par le- 
quel Cicéron allait du côté de la mer 
lorsqu’ il fut assassiné . Près de-là , sur 
le bord de la mer , est une fontaine , où 
1* on croit reconnaître la fontaine d’Ar- 
tachia , vers laquelle Ulysse rencontra la 
Fille du Roi des Lestrigons , suivant Ho- 
mère t. . 

A huit milles à’ Itri >se trouve 

MOLA DI GAETA, BOURG, 
Treizième Poste . 

C’est un gros Bourg situé près de la 
mer et du golfe de Gaète . II est bâti sur 
les ruines de 1’ ancienne Formie , Ville 
des Lestrigons , habitée ensuite par les 
Laconiens , dont parle Ovide dans le XIV 
livre de ses métamorphoses . Cette Ville 
était célèbre chez les Anciens par la beau- 
té de sa situation . Horace mettait les 
vins de Formie avec eeux de Falerne » au 
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premier rang . Cette Ville fut détruite par 
les Sarasins , l’an 8 $6. 

Il n’y a point de port à Mola , mais 
beaucoup de pêcheurs ; la plage en est dé- 
licieuse ; on voit d’ un côté la Ville de 
Gaète qui en s’avançant dans la mer» 
forme une vue charmante ; de 1* autre » 
les îles d* Ischia et de Procida » qui sont 
du côté de Naples . 

A Castellone , entre Mola et Gaète > on 
voit des ruines qu’ on assure être celles 
de la maison de campagne de Cicéron » 
qu* il appellait Formianum > où Scipion et 
Lelius allaient souvent se recréer , et au- 
près de laquelle il fut assassiné » dans le 
tems de la grande proscription , pendant 
qu’il fuyait dans sa litière pour se dé- 
rober aux fureurs de Marc-Antoine » 44 
ans avant l* ère Chrétienne , à l’âge de 
€4 ans . 

A cinq milles de Mola est Gaëte , Ville 
de dix-mille âmes » située sur le penchant 
d’une colline. Hile est très-ancienne » car 
on croit qu’elle a été fondée par Enée 
en l’honneur de Gajeta sa Nourrice , qui 
y mourut , selon Virgile , Aen. 7. 1 : 

Tu quoque Ut tort bus nostris » Æne'ta NutrtXy 
/. Eternam moriens famam , C a jeta , dedisti. 
Et nunc servat hottes sedem tuus,ossaq.nomen 
tiesperia in magna , si qua est ta gloria s si- 
gnât . 

La position de Gaëte est sur un golfe > 
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dont le rivage est délicieux : il était cou- 
vert autrefois de belles maisons , et l’on 
apper^oit même dans la mer des ruines 
d’anciennes constructions , comme dans le 
golfe de Baies ; ce qui prouve le goût que 
les Romains avaient pour ces rivages , 
qui sont véritablement délicieux . Gette 
Ville est isolée et ne tient au continent 
que par une langue de terre ; on n’y en- 
tre que par deux portes » qui sont gar* 
dées' avec 'soin . On y trouve un -port 
commode qui fut construit?. ou du moins 
réparé parAntonîn le Pieux, près duquel 
est un Fauxbourg considérable . 

On voit sur le sommet de la colline 
de Gaète , une Tour appelée vulgairement 
Torre d ’ Orlando , Tour de Roland , qui 
est le monument le plus remarquable de 
cette Ville : il parait , selon* l’ inscri- 
ption qu’on voit sur la porte , que c’é- 
tait le Mausolée de Lucius Munat fus 
Pîancus , qu’on regarde comme le- fonda- 
teur de Lyon , et qui engagea Octavien à 
préférer le surnom d’Auguste à celui de 
Romulus , que quelques flatteurs voulaient 
lui donner , comme au restaurateur de la 
Ville de Rome . Ge Mausolée doit avoir 
été fait seize ans avant l’ère Chrétienne. 
On voit aussi une superbe Colonne à dou- 
ze faces , sur lesquelles soüt gravés les 
noms de divers rhumbs de vents , en Grec 
et en Latin . 

Dans Je faux-bourg de cette Ville est uae 
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Tour appelée Latraùna ; elle est ronde , 
presque semblable à la première, que Gru- 
ter estime avoir été un Temple de Mer- 
cure : ses oracles sortaient d’une tête de 
chien ; ce'qui a pu faire nommer son Tem- 
ple Latraùna , de latrando . 

Le fort de Gaëte fut fait par Alphon- 
se d'Aragon, vers l’an 1440, et augmenté 
par lo Roi Ferdinand , et Charles V qui fit 
entourer la Ville de fortes murailles , et 
on la regarde comme une des meilleures 
forteresses du Royaume de Naples. Dans 
une chambre de ce château , on a con- 
servé long-tems le corps du Connétable 
Charles de Bourbon , Général des trou- 
pes de Charles V : il fut tué au siège de 
Rome qui fut mise an pillage par son 
armée ,T an 1528 , après avoir assiégé 
long-tems le Pape Clément VU . Le corps 
de ce Connétable se voyait encore il y 
a quelques années ; mais on assure que 
le Roi F erdinand 1 le fit enterrer avec 
des funérailles dignes de sa réputation 
et de son rang, et n’a pas voulu que 
les os d’ un Prince de sa Maison fussent 
plus long-tems sans sépulture, 

L’Eglise Cathédrale est dediée à S.Eras* 
me Evêque d’ Antioche protecteur de la 
Ville de Gaëte . On y voit un beau ta- 
bleau de Paul Véronèse r et 1’ étendard 
que St. Pie V donna à Dom Jean d’ Au- 
triche , Général de l’armée Chrétienne 
contre les Turcs. Vis-à-vis» de l’Autel 
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du St. Sacrement , est un monument sym- 
bolique qui paraît se rapporter à Escu* 
lape . Le clocher de cette Eglise est re- 
marquable par sa hauteur et par son tra- 
vail j on dit qu’il fut fait par l’Empereur 
Frédéric Barberoussc . 

L’ Eglise de la Trinité est la plus cé- 
lèbre de Gaëte î elle est hors de la Ville» 
près d’ un rocher qui se fendit en trois 
parties en l’honneur de la très-Sainte Tri- 
nité » le jour de la mort du Sauveur > se- 
lon la tradition du pays : un gros bloc 
tombé dans la principale fente du rocher 
- et qui s’ y est arreté , a servi pour base 
à une Chapelle du Crucifix » fort petite 
à la vérité , mais fort élevée » et sous la- 
quelle passe la mer qui baigne le bas de 
cette fente de rocher . Cette Chapelle était 
fort-ancienne , mais elle a été rebâtie en 
1514 par Pierre Lusiano de Gaëte. 11 tauî 
convenir que la chose est très-singulière 
et qu’on ne voit pas d’exemple ailleurs 
d’une situation semblable à celle de cet- 
te Chapelle . On reconnaît aisément que 
cette fente a été faite par une rupture 
violente » cafr les angles saillans qui pa- 
raissent sur un des côtés , répondent aux 
angles rentrans qui sont sur T autre . 

Nous reprendrons maintenant la route 
de Naples , que nous avons quittée pour 
aller oeMola à Gaëte. Au sortir de Mo- 
]a on côtoie la mer sur un mille de che- 
min ; on la perd ensuite de vue pendant 
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le même espace, et on la retrouve à Sca- 
vali , petit village où elle forme une an- 
se. On fait encore un mille sur le bord 
de la mer , et à trois milles de-là on voit 
les restes d'un Amphithéâtre ,d’un aque- 
duc et autres ruines , qu* on croit être 
de 1* ancienne Ville de Mittturtium • Feu 
après ou trouve le 


GARLGL1ANO, FLEUVE. 

Quatorzième Poste , 

Il était appelé anciennement tir s s > et 
fl séparait le Latium de la Campanie . On 
passe ce fleuve sur un pont construit avec 
des barques . Sur la porte qui conduit au 
pont , on lit une belle inscription de Q. 
Junius Severianus , jadis Decurion à Min~ 
turnum . En cet endroit on quitte la voie 
Appienne qui cotoye la mer jusqu’à l'em- 
bouchure du Volturne , où commence la 
voie Domitienne . 

Les marais que le Garîgliano forme 
dans les environs , rappelent le sort dé- 
plorable de Marius , de ce fier Romain » 
si souvent victorieux dans les combats *- 
sept fois Consul , et qui se voit obligé 
de s’ eu foncer jusqu’au cou dans cette 
bourbeuse , pour se dérober à la poursui- 
te des Satellites de Sylla ; découvert ce- 
pendant , il sc livre à eux avec son air 
et son regard menaçant. 

A huit milles du Garigiiano , on trouve 
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Sesse » petite Ville , qui est regardée com- 
me r ancienne S uessa Auruncortim , une des 
principales Villes des Volsques 5 la patrie 
deLucilius , qui fut le premier Poète saty- 
rique de Rome. 

JEn revenant sur la route de Naples , à. 
huit milles du Garigliano , se trouve 

SAINTE AGATHE , VILLAGE - 
Quinzième. Poste . 

Ce village est dans une situation dé- 
licieuse , an milieu de divers jardins, en- 
tourés de riantes collines . 

A huit milles de Sainte Agathe, se trouve: 

SPARANISI , AUBERGE . 

Seizième Poste. 

A environ huit milles de Sparanisi , est 
CAPOUE, VILLE. 

Dix-septième Poste • 

Cette Ville nommée en Italien Capua 
est placée à un mille et demi de l’an- 
cienne Çapoue , et à 15 milles de Naples T 
sur le fleuve Voltn»*ne » à douze milles au- 
dessus de son embouchure . Elle est en- 
tourée de fortifications , et l’on y entre- 
tient une garnison considérable ► Les 
Voyageurs sont obligés d’envoyer au Gou- 
verneur leurs passe-ports pour avoir la 
permission de passer outre . 
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Strabon dit que Capoue fut bâtie par 
les Tyrrhéniens , chassés des bords du Po- 
par les Gaulois , environ 5^4 ans avant 
}* ère Chrétienne . D’ autres prétendent 
qu’elle existait plus de goo ans aupara- 
vant i et qu’ elle avait été fondée par Ca- 
pius , 1* un des compagnons d’ Enée ; ce 
qui la fit appeller Capua . Strabon dit que 
ce nom venait deCaput , parce que c’était 
une des capitales du Monde . Fiorus comp- 
tait Rome 5 Carthage et Capoue pour les 
trois premières Villes : Capua quondam 
inter très rnaxmas numérota . Lib; i . c. 1 6. 
Les Tyrrhéniens furent chassés de Capoue 
par les Samnires , et ceux-ci par les Ro- 
mains : elle fut célèbre de leur tems par 
les agréihens de sa situation ; elle était 
en effet dans une plaine agréable et-fer- 
tile de la Campanie , dont elle était la 
capitale , et que Cicéron appellait le plus 
beau fond du Peuple Romain . 

Annibal pour attirer dans son parti la 
Ville de Capoue > avait promis à ses ha- 
bitais d’en faire la Capitale de l’Italie « 
Les Romains se vengerent cruellement 
contre ce Peuple , car ayant pris cette 
Ville » à la suite d\u» long siège > il fut; 
fait esclave , vendu à l’encan , et les Sé- 
nateurs battus de verges et décapités . • 

Genseric Roi des Vandales , acheva de 
détruire Capoue , 1 ’an 455 , et il n’en re-î 
sta plus que le nom > qu’on a donné à 
une Ville nouvelle qui s’est formée l’an 8s 6 . 
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Gette Ville était défendue par un château 
et des fortifications , qu’ on détruisit 
eli 1718 pour les rétablir , suivant les 
nouveaux principes , et Capoue est déve- 
nue une place un peu plus importante . 
Le pont qui est sur le Volturne , et qu’ 
on passe avant d’y entrer, du côté de 
Rome , est mauvais ; mais celui qui est 
vers la porte de Naples , est ancien et 
assez beau . 

L’Eglise Cathédrale de Capoue est sou- 
tenue par des colonnes de granit de dif- 
férentes proportions > et prises des an- 
ciens édifices . Dans Ja troisième chapel- 
le à droite , est un beau tableau de So- 
limène , représentant la Vierge avec l’En- 
fant Jésus , et St. Etienne . Le maître Autel 
est décoré d’ une Assomption > du même 
Peintre . Dans l’Eglise souterraine on voit 
sur l’Autel , une demi figure en marbre, 
de Notre Dame de la Pitié , par le chev* 
Bernin. Dans le milieu de l’Eglise est qn 
Christ de grandeur naturelle , couché sur 
un linceuil , sculpté excellemment par le 
même Bernin . 

Il est bon de voir aussi 1 ’ Eglise de 
l’Anneneiatioii r elle est décorée à l’exté- 
rieur d’un ordre Corinthien, d’architectu- 
re très-simple 1 son intérieur a une dé- 
coration moderne qui est très-riche . On 
croit que c’était un ancien Temple bâti 
auparavant quelque distance de 1* an- 
cienne Capoqc ; niais ce qu’il y a de sûr » 
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c’est qu’il n’ y a que le socle , qui soit 
vraiment antique les Anciens n’ ayant 
point connu les pilastres groupes y 
tels qu’on les trouve à l’extérieur de cet 
édifice. 

On rencontre beaucoup de marbres et 
d’inscriptions de l’ancienne Capoue, in- 
crustées dans les murs des maisons de 
cette nouvelle Ville , ainsi que quelques 
têtes en bas-relief de marbre placées sous 
l’arc d’entrée dans la place des Juges . 

L’ancienne Capoue était située à un 
raille et demi de la nouvelle , et l’on en 
voit encore des restes considérables an 
Bourg Sainte Marie , entre le Volturne et 
le Clanio > du côté de Caserte , qui en est 
éloigné de quatre milles * oh il y a un 
superbe et magnifique palais du Roi de 
Naples » dont nous parlerons, dans la sui- 
te. On y voit deux arcades sur le chemin 
du côté de Casilino ? on prétend que c’é- 
tait une porte de la Ville .Mais- le mo- 
nument le plus considérable que l’on 
trouve dans ces ruines » est un Amphi- 
théâtre ovale de 250 pieds de long in- 
térieurement » sur 150 de largeur » sans 
compter l’épaisseur du bâtiment » qui est 
de plus de 13a pieds . Il en reste quel- 
ques parties assez bien conservées r telles 
que de grands corridors t des voûtes , des 
gradins et des loges pour les spectateurs . 
Ce monument est bâti en briques et re- 
vêtu de marbre blanc. L’arcne est si 
enterrée que l’on ne découvre pas même 
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Je podium, ou le mur qui tout autour 
garantissait les spectateurs des bêtes fé*» 
roces . Cet Amphithéâtre était formé de 
quatre ordres d'architecture ; on voit en- 
core une des portes , dont il reste deux 
arcades également d’ordre Toscan , ayant 
à leurs clefs une tête de Junon et une de 
Diane, en bas-relief , mais mal sculptées . 
Un chapiteau de colonne Dorique tom- 
bé dessus cette porte , fait présumer que 
le second ordre , qui décorait l’extérieur 
de 1’ édifice » était Dorique . Du haut des 
ruines de cet Amphithéâtre , on découvre 
une très-belle vue , fort étendue, et l’on 
apperçoit le mont Vésuve dans le lointain . 

La voie Appienne passait aussi à Ca- 
poue , comme nous l’avons remarqué dans 
1’ avant-propos , en décrivant le voyage 
d’ Horace de Rome à Brindes . Dans les 
environs deCapoue on remarque plusieurs 
Villages et des Temoles , dont les noms 
indiquent leur ancienne origine . Marcia- 
ftese était un Temple de Mars : Ercole , un 
Temple d* Hercule iCurth , un palais ou 
Curia : Casa Pulla , un Temple d’ Apol- 
lon , mais il n’en reste p’us rien » non 
plus que du Temple de Jupiter Tiohatin 
qui éta't sous Caserte , et celui de Diane 
JLucifere , dite Tiphatine , dont l’Abbaye 
de St. Ange a pris la place. On appelle 
encore Montï Tïfatini les montagnes des 
environs deCapoue et de Caserte: cette 
dénomination est dérivée du volcan Ti~ 
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fata qui resta éteint . On a trouvé vers i’ an 
j 7 5 J , à neuf milles de Capoue » une car- 
rière d’albâtre blanc , avec des veines de 
couleur jaune : on a fait tirer des colon- 
nes pour le grand palais de Caserte , qui 
mises en place ne coûtent que 300 livres . 

La distance de Capoue à Naples est de 
quinze milles » ou de deux postes . Cette 
route traverse une campagne fertile et 
riante : on v voit le myrte» le laurier et 
d’autres plantes odoriférantes > ainsi que, 
des arbres frutiers verts et fleuris , au mi- 
lieu même de l’hiver. A moitié chemin 
on trouve 

AVERSA, VILLE* 
Dix-huitième Peste . 

„ * % , i , 

Cette Ville était peu loin de l’ancien- 
ne Atella » célèbre chez les Romains » au- 
tant par les bons mots et les fines plai— . 
santeries » que par ses spectacles obscè- 
nes et ses débauches : ayant été ruinée- 
par les Barbares , A versa fut bâtie par 
les Normands , vers l’an 1 1 JO » qui firent: 
la conquête de Naples et de Capoue . On 
Rappefla Avessa , parce qu’elle servait à 
tènir en respect ces deux Villes * Char- 
Je I , de la Maison d’Anjou , Roi de Na- 
ples » détruisit Aversâ de fond en com- 
ble » parce que ses habitans s’étaient ré- 
voltés > soutenus par la Maison de Rebur- 
sa qu’ il vint à bout d’exterminer . Mais 
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la Ville ne tarda guère à être réparée , 
à cause de la beauté dti climat et de la 
fertilité du terrein. 

La Ville d’Aversa est petite, mais jolie 
et bien bâtie : elle est située dans une 
plaine délicieuse , et à la tête d’une ave- 
nue large et droite , qui conduit jusqu* 
à Naples . On arrive dans cette belle Vil- 
le par une route charmante , large , droite, 
bordée de grands arbres qui font un om- 
,, brage agréable, et qui sont liés par des 
guirlandes de vignes. Il y a de belles 
Eglises , des palais et autres beaux édi- 
fices , parmi lesquels on distingue le grand 
Conservatoire d’éducation de Filles . 

La campagne des environs de cette 
Ville présente le coup d’œil le plus ravis- 
sant ; ce sont des prairies , des terres cul- 
tivées avec soin , et des Villages bien peu- 
plés , dont le dernier est Capo de Chino ; 
et c’est iei d’oîi commence la nouvelle 
et magnifique route , dernièrement con- 
struite qui va jusqu* à Naples . Déjà tout 
annonce l’approche de la Capitale d’un 
Royaume considérable. Mais ce qui la 
distingue des autres » c’est le bruit qu* 
on entend lorsqu’on est à trois ou qua- 
tre milles de Naples ; éloigné d’abord et 
confus , il augmente insensiblement à me- 
sure qu’on avance î on distingue le chant 
des uns , les cris aigus des autres qui , 
sont en Ville , ou qui en reviennent en 
troupe, le bruit des carrosses >des chai- 


Digitized by Google 



Voyage de Rome a Naples. 4$ 


ses et des cabriolets . Quand on n’est 
plus qu’à un mille , le tintamarre du de- 
hors et le fracas du dedans , frappent 
tout à la fois les oreilles: à juger du 
mouvement , de l’agitation dont on est 
témoin, on croirait que c’est un jour de 
Fête extraordinaire : c’est cependant ce 
qui se fait tous les jours depuis l'auro- 
re? jusqu’au soir $ et c’est ce qui nous 
donne d’abord une idée d’une Ville plus 
peuplée que toute autre d’Italie . 

D’A versa à Naples il n’y a qu’une po- 
ste ; et en comptant de Rome à Naples > 
il y en a eu en tout dix-neuf et trois 
quarts qui font environ 148 milles , ou 49 
lieues de France . 
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HISTOIRE DE LA VILLE 

DE NAPLES. 

C ette Métropole est si ancienne que son 
origine est enveloppée dans 1* obscurité 
des fables de la première antiquité . Se- 
lon les uns , Falerne , l’un des Argonautes 
en a été le fondateur > environ 1300 ans 
avant 1’ ère Chrétienne ; selon les autres , 
Parthénope > l’une des Syrenes célébrées 
par Homère dans son Odyssée , ayant fait 
naufrage sur cette côte > y aborda , et 
y construisit une Ville > à laquelle elle 
donna son nom : d’ autres en attribuent 
la fondation à Hercule ; quelques uns à 
Enée , et d’ autres h Ulysse . Laissons 
ces opinions : elles tiennent à la vani- 
té des Peuples qui veulent faire remon* 
ter leur origine à quelque circonstance 
remarquable ou merveilleuse . 11 est plus 
probable que Naples doit sa fondation à 
des Colonies Grecques » comme 1* indique 
son nom de Neapolh , de même que ce- 
lui de Paleopclis , autre Ville qui lui était 
contiguë ; la religion , la langue » les 
moeurs , les usages des Grecs , qu’elle con- 
serva très-long-tems , sont une indication 
suffisante de ses premiers habitans . Stra- 
bon dans le V libre de sa géographie » 
parle de ces Colonies Grecques , auxquel- 
les ces Villes durent leur première ori- 
nejil n ous apprend aussi que *es Peu- 
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pies de la Campanie , et ensuite ceux de 
Cumes , s’emparèrent de Naples . La Ville 
de Cumes était bien plus ancienne et plus 
puissante : ses habitans furent jaloux de 
la grandeur et de la beauté de Naples ; 
ils la ruinèrent » mais elle fut bientôt re- 
construite par les ordres de l’Oracle ; et 
ce fut à lors qu’on lui donna le titre de 
Napili , c’est-à-dire Ville neuve , nom qu* 
elle a toujours conservé depuis . 

Les accroissemens de cette Ville furent 
lents et faibles . On ne commence à en 
faire mention dans l’histoire, que l’an 33 * 
avant l’ ère Chrétienne , où l’on voit qu’ 
elle fut au nombre des Villes confédérées . 

Un Siècle après , pendant la guerre d’An- 
«ibal contre les Romains , elle fit présent 
â ces derniers d’ une somme considéra- 
ble d’argent * et rejeta les propositions 
de ce Général; il tenta de s’emparer de 
cette place 5 mais effrayé de la hauteur 
de ses murailles , il n’osa en entreprendre 
le siège . Ce trait de générosité , ou plu- 
tôt de prévoyance , de la part des Napo- 
litains, qui avaient très-bien jugé que la 
fortune se rangerait du côté des Romains , 
leur procura l’amitié constante de ceux-ci . 
Attirés par les délices d’un séjour en- 
chanteur, plusieurs habitans riches et di- 
stingués de Rome s’y établirent . Ensuite 
la Ville de Falecpclis fut unie à Naples; 
et on dit que sous les Empereurs elle 
devint Colonie des Romains. Cette Ville , 
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embellie , augmentée par Adrien vers 
l’an 13© , et par Constantin en 308 , fut 
regardée comme une des plus considéra- 
bles de l’Empire Romain . . 

Sa force et sa puissance la firent d’abord 
respecter par les premiers Barbares , qui 
portèrent le ravage et la destruction en 
Italie. Alaric , Roi des Goths , l’an 409 
de l’ère Chrétienne , après avoir saccagé 
la Ville de Rome, passa dans la Campa- 
nie j la Ville de Nola fut presque détruite, 
cependant ces Barbares passèrent près de 
Naples sans qu’elle ressentît les effets de 
leur fureur . Genscric, Roi des Vandales , 
V vint en 455 : il détruisit Capoue jus- 
ques dans ses fondemens ; Nola ne fut pas 
épargnée ; les environs de Naples furent 
dévastés » mais la Ville fut respectée .Ce 
fut dans un de ses châteaux appelé Lu - 
cullanum , que le jeune Augustule , der- 
nier Empereur de Rome, se retira après 
avoir été détrôné par Odoacre , Roi des 
Hérules , l’an 476 . Naples eut enfin le 
sort de toute l’Italie ; elle fut soumise à 
Odoacre , puis à Théodoric , Roi des Go- 
ths , qui lui donna le titre de Comté . 

Bélisaire , général des troupes de l’Em- 
pereur Justinien , envoyé en Italie en $36, 
pour la faire rentrer sous la puissance des 
Empereurs,Naples fut la première Ville qui 
lui fit résistance: il l’assiégea par mer et par 
terre ; ses efforts furent long-tems inutiles» 
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et iKse préparait à porter ses troupes 
d’un autre côté , lorsque ce Général trou- 
va des aqueducs souterrains qui subsi- 
stent encore aujourd’hui : il y fit entrer 
les plus braves Soldats de son armée , 
qui se rendirent maîtres de tous les po- 
stes, la livrèrent au pillage et massacrè- 
rent tous les habitans sans distinction 
d’àge , d’ état et de sexe . Touché de l’état 
-déplorable de cette Ville , et des repro- 
ches sanglants du Pape St. Sylvestre , Bé- 
lisaire fut le premier à prendre des me- 
sures pour rétablir Naples , et la repeu- 
pler , en sorte qu’elle fut en état de sou- 
tenir un nouveau siège contre Totila , l’an 
542 . Elle éprouva pour lors toutes les 
horreurs de la famine . Démétrius en- 
voyé de Constantinople pour la secourir , 
Tut battu à la vue de Naples , et les pro- 
visions que portaient ses vaisseaux , tom- 
bèrent entre les mains dés ennemis . Ma- 
ximin prefect du Prétoire * ne fut pas plus 
heureux , et Naples fut obligée de se ren- 
dre . Totila devenu moins cruel par les 
remontrances de St. Benoit , traita la Vil- 
le avec humanité, et se contenta d’en 
-abattre les murs , pour n’être plus exposé 
à la longueur d’un pareil siège . 

Narsès vint en Italie rétablir les affai- 
res de l’Empereur d’Orient: Totila fut 
vaincu et tué; Teia , son successeur sur 
le trône des Goths , périt aussi bientôt 
après , dans une autre bataille , livrée près 
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de Naples , au pied du mont Vésuve . La 
domination de ces Barbares finit alors en 
Italie, qui en 567 rentra sous l’Empire 
de Constantinople , qui en confia Je gou- 
vernement aux Exarques établis à Raven- 
ne , qui étendaient leur pouvoir jusqu’à 
Naples . 

Les Lombards , venus d’Autriche et de 
la Hongrie , firent une irruption en Ita- 
lie , et y fondèrent , l’an 568 , en Royau- 
me puissant , qui dura jusqu’au tems de 
Charle-Magne , en 774 j mais ils ne pos- 
sédèrent point la Ville de Naples : elle 
fut assiégée inutilement , et demura fidel- 
ie-à l’Empereur d’Orient. Elle avait le 
nom de Duché , mais elle choisissait elle- 
même ses Magistrats et ses chefs , et elle 
jouissait d’ une espèce d’ indépendance . 
Les Ducs de Bénévent, Princes Lombards , 
avaient étendu leur -domination jusqu’à 
Capoue . L’Empereur Constant II fit une 
tentative , l’an 663 , pour prendre la Vil- 
le de Bénévent ,* mais il fut obligé de se 
retirer à Naples aux approches *de Gri- 
moald , Roi de Lombards . Arigise 11 , 
gendre du Roi Didier > s’en déclara Sou- 
verain , l’an 787 : ses successeurs assié-* 
gèrent Naples plusieurs fois , et parvin- 
rent enfin à la rendre tributaire , vers 
l’ an 830 . 

Les Sarrasins habitans de l’Afrique ve- 
nus en Italie , l’an 836 , firent de nou- 
veaux lavages , et causèrent de nouvelles 
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guerres : ils s’emparèrent de Misène , et 
la détruisirent j ils dévastèrent les envi- 
rons de Naples , mais ils n’entrèrent point 
dans la Ville . Sergius , Duc de Naples , 
fit ensuite alliance avec les Sarrasins : il 
persécuta 1* Evêque de Naples St. Atha- 
nase , s’empara du trésor de la Cathé- 
drale 5 ce qui lui attira une excommuni- 
cation , P an 872 , et un interdit sur la 
Ville de Naples . Un antre Athanase Evê- 
que de Naples « lui fit crever les yeux, 
et l’envoya prisonnier à Rome , en s’éta- 
blissant à sa place , l’an 877 . Ce nouveau 
Duc et Evêque continuant l’alliance avec 
les Sarrasins , fut aussi excommunié , et 
pour se soutenir il fit venir de la Sicile 
des troupes , en 885 . Ce fut alors que 
le Mont-Cassin fut pillé , et l'Abbé Ber- 
taire tué -à l’Autel même de St. Martin. 
Les Sarrasins ne furent chassés du Pays 
qu’en 9141 par le moyen du Pape Jean X , 
qui s’étant ligué avec les Princes *de Bé- 
névent , de Capoue , de Naples et de Gaè- 
te , alla lui-même faire la guerre aux Sar- 
rasins , les battit et les obligea de pren- 
dre la fuite. Nous passons toutes les di- 
visions et les petites guerres qu’ il y eut 
dans ce Siècle-là , entre les Princes de Bé- 
névent,de Naples, de Capoue, les Grecs, 
les Sarrasins et les Latins , pour venir au 
tems où le Royaume de Naples commença 
à prendre une nouvelle forme à l’arrivée 
des Normands , dans l’onzième Siècle . 

■ r ■ ' - 
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11 n’ y a rien de plus singulier dans 
cette histoire -, que de voir un nouvel 
Etat formé par quarante Gentils-hommes 
de Normandie , qui revenaient , l’an 1016, 
de visiter l’Eglise de St. Michel du mont 
Gargan dans la Pouille , sontenus^jar 
d’autres qui revenaient de la Terre-Same , 
l’année suivante . Les Grecs assiégeaient 
la Ville de Bari , le célèbre Melon , Lom- 
bard de Nation , qui voulait délivrer ce 
Pays de la tyrannie des Grecs , eut re- 
cours aux Normands , et avec leur secours 
il en vint à bout. Les Normands déli- 
vrèrent aussi Guaimaire III , Prince de Sa- 
lerne , qui était assiégé par les Sarrasins : 
nette victoire fit qu’on les engagea à re- 
ster dans le Pays , et ce forent eux qui 
dans la suite 5 aidés par d’autres Normands 
qu’ils attirèrent , chassèrent les Sarrasins 
et les Lombards, et y formèrent un Roy- 
aume , 

L’Empereur Henri II , qui était venu en 
Italie pour s’ opposer aux progrès des Grecs, 
fut reconnu pour Souverain , l’an 1022 , à 
Naples , à Bénévent et à Salerne , et il don- 
na aux Normands des établissement dans 
la Pouille. Ceux-ci aidèrent ensuite le 
Comte de Capoue , PandolFe , à sé réta- 
blir dans ses états: ce Comte , pour se 1 
venger de Ser'gins IV, Duc de Naples, 
qui lui avait été contraire , prit la Ville , 
la ravagea et pilla jusqu’aux Eglises . Set-’ 
gius revint avec le secours des Normands, 
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et reprit sa Capitale , l’an io$0 : il leur 
donna un territoire entre Naples et Ca» 
poue , où ils s’établirent ., et rebâtirent la 
Ville d’Aversa , dont Rainulf fut le pre- 
mier Comte. 

Les succès de ces Normands dans leurs 
noifeaux établissemens , attirèrent leurs 
compatriotes en Italie : trois des douze fils 
de Tancrède de Hautevijle , Guillaume 
Bras-de-fer , Drogon et Onfroi , y arrivè- 
rent l’an 1038; ils se distinguèrent dans 
toutes les occasions ,et furent utiles aux 
Grecs ; mais l’ingratitude de ceux-ci ayant 
engagé les Normands à leur faire la guer- 
re , Drogon se fit Comte de la Pouil:e : le 
Pape Saint Léon IX et l’Empereur s’uni- 
rent pour l’expulser » mais le Pape tomba 
entre les mains de Robert Guiscard , autre 
fils de Tancrède de Hauteville » qui venait 
aussi de débarquer en Italie , l’an 1053 . 

I.es Normands rendirent à ce Pape , leur 
prisonnier .toutes sortes de respects: ils 
le conduisirent dans la Ville deBénévent, 
qui lui appartenait depuis l’année précé- 
dente j c’ est-lâ que , suivant les histo- 
riens , il donna l’ investiture de la Pouil- 
le , de la Calabre et de la Sicile à Onfroi , 
et à ses successeurs , à la charge de l’hom- 
mage qu’ on en ferait au Sainte Siège . 

. Robert Guiscard prit le titre de Duc de 
Calabre , en io< 5 o,et iJ continua d’éten» 
. dre ses conquêtes : ce fut lui qui dé- 
livra ensuite le Pape Grégoire Vil des 
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mains de 1 * Empereur Henri IV , qui l'as- 
siégeait dans Rome ; mais il causa plus 
de dommage à la Ville que les ennemis 
qu’il avait chassés. Il se préparait à fai- 
re la guerre aux Grecs , lorsqu’il mourut 
l’an 1085. 

Roger, fils de Robert Guiscard,lui suc- 
céda , et fut proclamé Duc de Calabre et 
de Salerne : Boëmond et Tancrède , son 
fils et son neveu » partirent en 1096 , 
pour la croisade ; c’est ce Tancrède dont 
les aventures et les amours furent tant 
-célèbres par les poètes et sur-tout par le 
Tasse. 

Dans Je tems que le Duc Roger était 
prêt h passer en Sicile, à l’occasion d’ui*e 
conjuration faite par un Grec contre le 
Comte de Sicile, le Pape Urbain II , char- 
mé de son zèle pour le bien de l’Eglise, 
le nomma lui et ses successeurs Légats 
Apostolique» dans toute l*ïle , l’an ijco; 
il en remplit très-bien les fonctions ; il 
rétablit la Religion en Sicile et y fonda 
quantité d’hôpitaux, d’Eglises et d’Evâ- 
ehés . 

Roger , second fils du précédent , ayant 
été fait Comte de Sicile , s’empara , dans 
l’absence de son frère ainê , de la Fouille 
et de la Calabre ; le Düc de Naples lui fit 
serment de fidélité l’an 1129; et étant 
enfin devenu maître de ce qui forme au- 
jourd’hui le Royaume de Naples et de Si- 
cile, il prit le titre de Roi , avec le con- 
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sentement de l’Antipape Anaçlet ; il sou- 
mit tous ceux qui voulurent s’y opposer, 
et força le Pape Innocent Ü , à lui con- 
firmer le titre de Roi de Sicile , l’an 1139. 
IJ porta ses cenquêtes jusqu’en Afrique , 
se rendit maître de Tripoli , de Tunis , 
d’ Hippone , et il laissa ses Royaumes , 
]’an 1154, à son fils Guillaume le mé- 
chant . Guillaume II , sournommé le Bon , 
succéda à son père , en 1166. 

Tancrède , fils du Roi Roger , en 1 1 89 , 
fut élu Roi de Sicile , à cause de ses gran- 
des qualités , quoique l’Empereur Henri VT 
prétendit à ce Royaume , comme ayant 
épousé Constance , fille posthume du Roi 
Roger . 

Après la mort de Tàncrède , l’an 1192, 
l’Empereur Henri Vf, fils de Frédéric Bar- 
berouse , s’ empara du Royaume , et le 
transmit à son fils . Frédéric II posséda 
le Royaume de Sicile peudant 5$ ans ; 
après sa mort arrivée, 1’ an 1250 , le Pa- 
pe Innocent IV s’empara de Naples , com- 
me étant devenue au Saint Siège . Le fils 
de Frédéric fut excommunié par ce Pa- 
pe , en haine de son père :.la Ville de Na- 
zies lui ferma ses portes , mais il T as- 
siégea, la prit par famine en 1254, et y 
exerça toutes sortes de cruautés . Main- 
froi , ou Manfredi » fils naturel de Frédé- 
ric II , s’empara du Royaume au préjudi- 
ce deConradin, fils de. l’Empereur Con- 
rad IV , qui aurait dii.cn hériter , comme 
petit-fils de Frédéric . 
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Le Pape Urbain IV donna ensuite l’in- 
vestiture de Naples et de Sicile , en 1265 s 
à Charles Comte d’Anjou et de Provence, 
frère de St. Louis , et celui-ci s’engagea 
de payer à la Cour de. Rome un tribut» 
Conradin vint d’Allemagne pour conqué- 
rir ses Royaumes avec une armée : les Gi- 
belins d’Italie le reçurent avec joie ; mais 
ayanç été défait par les troupes de Char- 
les d’Anjou , il fut pris, de même que le 
jeune Frédéric , héritier du Duché d’Au- 
triche , et Charles d’ Anjou les fit mou- 
rir à Naples par le main du bourreau , 
en 1268. 

Le Maison de Suabe s’ éteignit alors » 
et Naples entra sous la domination d’une 
nouvelle race de Rois . Charles I établit 
sa résidence à Naples ; cela occasionna 
une révolution en Sicile : les Français y 
furent passés au fil de l’épée le jour de 
Pâques, 29 Mars 1282 au moment où 
1’ on sonnait les Vêpres à Païenne . Jean 
de Procida > qui fut le principal auteur 
des Vêpres Siciliennes , avait été dépouil- 
lé par le Roi Charles d’Anjou de son île 
de Procida , pour avoir suivi le parti de 
Manfredi et de Conradin . Pierre d’Ara- 
"gon qui avait épousé une fille de Man- 
fredi , se fit Roi de Sicile , et ces Royau- 
mes furent séparés jusqu’au tems de Fer- 
dinand le Catholique , qui les réunit en 
• 1.504 * 

Charles II , succéda à son pere Char- 
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les I j et transmit le Royaume à son fils 
Robert le Bon , en 1309 . Ce Prince avait 
-des connaissances 9 et ce fut sous son 
régne que les sciences et les lettres fu- 
rent le plus cultivées à Naples . En 1541 
Jeanne l > petite-fille de Robert , fut Reine 
-de Naples après lui ; elle épousa André , 
fils du Roi de Hongrie : mais il fut étranglé 
en 15-45 > probablement de l’aveu de la 
Reine ; d’autres disent que ce fut par les 
intrigues de Charles de Duras , qui peut- 
être voulait avoir une raison de faire 
mourir cette malheureuse Reine , comme 
il le fit en 1382 . 

Le grand schisme d’ Occident ayant 
commencé en 1378 , par la double éle- 
ction. que les Cardinaux firent successi- 
vement d’ Urbain VI et de Clément VII. ; 
ce dernier fut reconnu par la France et 
par la Reine Jeanne s Urbain excommunia 
La Reine , et la déclarant privée de ses 
états , il fit venir de Hongrie Charles de 
Duras , descendant de Charles IL , et lui 
donna le Royaume de Naples . La Reine 
pour avoir un défenseur , appela le Duc 
d’Anjou i frère du Roi de France Char- 
les V , et second fils du Roi Jean à et le 
déclara son successeur j mais elle ne peut 
empêcher Charles de Duras d’entrer à Na- 
ples le 16 Juillet 13 81 t la Reine assiégée 
dans le château de 1’ Oeuf » fut obligée 
de se rendre : Charles de Duras la fit mou- 
rir le 22 Mai 13:82 * lorsque le Duc d.’An^ 
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jou venait d’entrer en Italie pour la se- 
courir. je passe sous silence pour briè- 
veté , les successeurs de- Charles LU et de 
Louis d’Anjou . 

Charles- VIII , Roi de France , s’ étant 
trouvé en paix, avec I lispagne , l’Angle- 
terre et les Pays-Bas , en 1495 > songea à 
faire valoir les droits de la Maison d’An- 
jou sur le Royaume de Naples : il était 
vif et ardent ses favoris 1’ animèrent à 
entreprendre cette conquête; il en vint à 
bout; il entra à Naples le 21 Février 1495; 
il fit même cette entrée avec les orne- 
mens Impériaux, et y fut salué du nom 
de César Auguste , car le Pape Alexandre 
VI l’avait déclaré Empereur de Constan- 
tinople , àson passage dans Romeril est 
vrai que Charles VIH l’avait assiégé dans 
le château St. Ange , mais il répara tout 
en lui servant la Messe , et lui rendant 
son obéissance filiale de la manière la plus 
solemnelîe . 

Peu après, les Vénitiens, le Pape,] r Em* 
pereur , le Roi d’Aragon , s’étant ligués 
contre Charles VII!, il ne put conserver 
sa conquête et il aurait eu peine à re- 
gagner la France sans la bataille de For^- 
noue, qu’il gagna enr 1495. Ferdinand!! 
revint alors dans son Rôyaume de Naples , 
par le secours du Roi d’Aragon et de Si*, 
cile , Ferdinand le Catholique . Il mourut 
en 149(5 , sans en fan s 

Louis XII voulut alors faire revive ses 
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droits sur le Royaume de Naples > comme 
successeur des anciens Rois de la Maison 
d’Anjou , et en particulier de Charles VIII,. 
qui avait été Roi de Naples en 1495; Fer- 
dinand y prétendait aussi comme neveu 
d’Alphonse, Roi de Naples , qui était 
mort sans en fa ns en 1458 : il envoya , 
en 1501 , Gonzalve de Cordoue , surnom- 
mé le grand Capitaine , sous prétexte de 
secourir Frédéric , son Cousin , contre le 
Roi de France ; mais effectivement pour 
partager avec celui-ci le Royaume de Na- 
ples , en vertu d’ une convention secrète 
faite entre ces deux Rois . Frédéric 111 
fut obligé d’ abandonner ses états ; il se 
retira à Tours , 011 il mourut en 1 504 . 
Louis XII et le Roi d’Aragon se partagè- 
rent le Royaume , mais Naples resta aux 
Français . Ce partage , fait en 1501 , oc- 
casionna des difficultés : la guerre s’allu- 
ma entre les Français et les Espagnols j 
et Ferdinand , au préjudice du traité , 
parvint à s’emparer du Royaume. G011- 
zalve gagna fa bataille de Seminara en Ca- 
labre , où il fit prisonnier Mr. d’Aubigné , 
général des Français , et celle de Céri- 
gnole dans la Pouille , oh Louis d’Arma- 
gnac , Duc de Némours , Vice-Roi de Na- 
ples j fut tué , le 28 Avril 150$ .11 en ga- 
gna encore une troisième près du Gari- 
oliano,et il entra à Naples en 1503 .Les 
Français perdirent alors pour toujours le 
Royaume de Naples , et cette Ville fut 
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soumise ensuite pendant plus de deux 
Siècles à des Princes etrangers , c’est-à- 
dire , qui ne résidaient point en Italie, 
Charles V devenu Roi d’ Espagne en 
1515, continua d’être Roi de Naples , de 
même que Philippe ll et ses successeurs» 
jusqu’à la conquête de 1’ Empereur Jo- 
seph I , en 1707 v 

Dans le tems que les Rois d’ Espagne 
étaient possesseurs de Naples » il y te- 
naient des Vice-Rois- qui profitaient sou- 
vent de l’éloignement du Souverain pour 
opprimer le Peuple . Le Duc d’Arcos était 
Vice-Roi en 1647 , sous Philippe IV , 
voulut encore ajouter, une taxe sur les 
fruits aux impôts excessifs dont les Na- 
politains était déjà surchargés. Cette nou- 
velle charge était si exorbitante , qu’elle 
excita les murmures du Peuple . Le Vice-- 
Roi fut souvent importuné par les sol- 
licitations et les clameurs du Peuple , en 
traversant le marché pour aller à l’Egli- 
se des Carmes tous les samedis » suivant 
l’ancien usage . Dans le même tems le 
Peuple de. Palerme avait forcé le Vice-Roi 
de Sicile de supprimer les droits sur la 
farine.» le vin , P huile »• la viande et le 
fromage: cet exemple encouragea les Na- 
politains , et ce fut la cause de la -fameu- 
se conjuration, dont; Masanielio fut le 
moteur . 

Ce chef de parti , jeune homme de 24 
ans » qui s’appelait Thomas Annielio 3 qpe 
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Je Peuple prononçait Masaniello , était né 
à Amalfi petite Ville-, dans Je golfe de Sa- 
Jerne , à 27 milles de Naples ; et il était 
pêcheur de profession ; le mécontente- 
ment général lui échauffa tellement la 
tête » qu’ il résolut de se faire pendre , 
ou de faire ôter l’impôt sur les fruits. 
Le 16 Juin 1647 , il alla dans le boutiques 
des fruitiers , et i eu r proposa de venir le 
lendemain tous^au marché , et de déchi- 
rer qu’ ils ne voulaient point payer de 
droit ; l’élu du Peuple en fut informé 
s’y rendit de son côté , et faisant espé- 
rer au Peuple qu’on supprimerait inces- 
samment l’impôt-, il parvint à dissiper le 
tumulte pour cette fois . Mais le 7- Juil- 
let , le tumulte ayant recommencé , il ne 
put venir à bout de le faire cesser , et 
peu s’en fallut qu’il ne fut tué par la po- 
pulace . MaSaniello en profita pour ras- 
sembler les plus déterminés; il les con- 
duisit à l’endroit oit étaient les bureaux 
et la caisse des fermiers r qui furent pil- 
lés : on alla forcer les prisons et déJivrer 
les prisoniers , et de-là au palais du Vice- 
Roi , qui fut obligé de promettre la sup- 
pression du droit fil se réfugia ensuite 
dans le château neuf ; le Peuple l’y as- 
siégea , et ne se contentant pas de ses 
promesses , lui fit dire qu-on voulait qu’il 
s’obligeât à supprimer les impôts, et à 
-maintenir les privilèges et exemptions 
qu’avaient accordées les Rois Ferdinand I’ 
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d’Aragon » Frédéric et Charles V , au Peu- 
ple de Naples , et qu'il fallait que le Con- 
seil d’Etat et toute la Noblesse s’y enga- 
geassent . 

En même fems le Peuple alla piller les 
maisons des fermiers et de tous ceux qui 
avaient quelque part h 3 ’impot des fruits-j 
il allait faire la même chose dans les pa- 
lais de plusieurs grands Seigneurs» si le 
Cardinal Filomarino , Archevêque de Na- 
ples » pour qui le Peuple avait du respect 
et de l’amitié , n’eût détourné le coup-. 

Cependant Masaniello fut élu Capitaine 
général du Peuple le 9 de Juillet r son 
esprit « sa fermeté , sa bonne conduite 
rendait chaque jour son autorité plus con- 
sidérable: on lui éleva une espèce de trône 
au milieu de la place du marché « où H 
montait avec ses Conseillers » pour don- 
ner audience à tout le Monde . Là , avec 
son habit blanc de marinier » il recevait 
les pîaeets et les requêtes » rendait ses 
jugemens > et se faisait obéir sur le champ. 
Il avait à ses ordres plus de cent cin- 
quante mille hommes armés . Le Vice-Roi 
entreprit de faire assassiner. Masaniello y 
et de faire empoisonner l’eau de Pâque» 
duc t mais il ne réussit pas : il n’eu fut 
que plus étroitement resserré dans lécha- 
teau y et on lui coupa les vivres . 

Masaniello pour prévenir les surpri- 
ses y défendit sous peine de la vie y que 
personne ne portât le manteau : tout le 
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Monde obéit , et les hommes , les fem- 
mes , les Ecclésiastiques ne portèrent plus 
ni manteau , ni ajustement qui pût cacher 
les armes, il fixa le prix des denrées ; 
établit une police rigoureuse par tout « 
et fit exécuter avec fermeté tous ceux 
qui furent coupables . 

Si Masaniello en fût demeuré-là » peut- 
être que son pouvoir aurait duré long- 
tems : mais-son autorité le rendit fier , ar- 
rogant , bizzarre et même cruel:. Cepen- 
dant le 1 3 Juillet les Négociateurs étant 
venus à bout de concilier un peu les es- 
prits, le Vice-Roi alla en grande cérémo- 
nie à l’Eglise Cathédrale: il y fit lire à 
haute voix la capitulation que le Peuple 
avait exigée de lui , signée par tous les 
Conseils : ils jurèrent tie l’observer , et 
de: la faire, confirmer par le Roi. Masa- 
niello était auprès du. trône de l’Arche- 
vêque , l’épée nue à la main , et tout fier 
de- ses succès ; il envoyait faire au Vice- 
Roi de momens à autres , des proposi- 
tions- ridicules : la première fut de Je fai- 
re Commandant général de la Ville j la se- 
conde de lui donner une garde , avec le 
droit de nommer les Officiers militaires 
et* de- donner les congés ; par la troisiè- 
me , if fallait que son Excellence congé- 
diât tous les gardes qui étaient dans ■ les 
châteaux. Le Vice-Roi disait toujours oui, 
pour ne point troubler-' la cérémonie par 
des refus . Après le Te Deun» > on recon- 
duisit Je Vice-Roi au palais. 
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Le 14 Juillet-, Masaniello continua de 
faire milles extravagances î il courait à 
cheval par la Ville , faisant emprisonner , 
donner la torture , et môme couper la tê- 
te pour les causes, les plus légères . 11 alla 
prendre le Vice-Roi , et l’obligea de ve- 
nir souper avec lui à Pausilipe , oh il 
s’enivra de manière à perdre encore plus 
la raison . Sa femme faisait' de son côté 
des folies d’ime autre espèce elle alla 
voir la Vice-Reine avec la mère et les 
sœurs de Masaniello, vêtues d’étoffes ri- 
ches et chargées de diamans , dans un 
superbe carrosse qu’ôn avait pris au Duc 
de Madalone . 

Masaniello avait des intervalles de bon 
sens: ce fut dans un de ces momens qu’il 
envoya dire au Vice-Roi qu’il voulait ab- 
diquer le commandement . Cependant le 
if il continua ses folies : il fit dire à Dmn 
Ferrante Caracciolo , grand écuyer du Roy- 
aume , que pour n’être pas descendu de. 
carrosse lorsqu’il l’avait rencontré , il le 
condamnait à venir lui baiser les pieds 
dans le marché . Celui-ci le promit , mais 
il se sauva dans le château . L’insensé'ne 
ménageait pas même le Peuple , à qui il 
devait toute son existence ,.et ce fut la 
cause de sa ruine ; car dès-lors il. dût être 
facile à la Cour de se défaire de lui , et 
Masaniejlo s’en apperçut d*âvance,. 

Le 1 6 juillet , jour de la fête de Notre- 
Dame du Mont-Carmel , qui est la plus 
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grande solemnité dans l’Eglise du mar- 
ché de Naples : Masaniello y alla pour en 1 * 
rendre la Messe, et lorsque l’Archevêque 
entra , il alla au-devant de lui , et lui dit : 
Monseigneur , je vois que le Peuple cojt> 
mence à m’abandonner , et que l’on veut 
me trahir; mais je veus pour ma conso 
lation et pour celle du Peuple » que le Vi- 
ce-Roi et tous les Magistrats viennent au- 
jourd’hui en pompe dans cette Eglise . Le 
Cardinal l’embrassa , loua sa piété et al- 
la se préparer à dire la Messe . Aussitôt 
Masaniello, monta dans la chaire ? et pre- 
nant un Crucifix à la main , se mit à ha- 
ranguer le Peuple qui remplissait l’Egli- 
se , à le conjurer de ne pas l’abandonner, 
rappellant tous les dangers qu’il avait bra- 
vés pour le bien public , et les succès qu’il 
avait eus . Puis* tombant dans une espèce 
de délire , il fit la confession de sa vie 
passée avec un ton de fanatique etde^fu- 
rieux , et exhorta- les autreeà imiter son 
exempte : sa prédication était si ridicule, 
et il y mêlait des choses' si peu Catholi- 
ques vque l’on ne l’écoutait plus , et l’Ar- 
chevêque engagea les Prêtres à le prier de 
descendre .14 le fit et voyant qtdil perdait 
la confiance publique , il alla se jeter aux 
pieds de son Eminence, la priant devoir 
loir bien envoyer son- Théologien au pa- 
lais , pour porter au Vice-Roi l’abdication. 
Le Cardinal le lui promit , mais comme 
Masaniello était,tout en sueur ,.onle con- 
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duisit dans une chambre du couvent pour 
changer de linge : après s’être reposé » il 
se mit à un balcon qui donnait sur la 
mer ; mais un instant après , il vit venir 
à lui plusieurs gens qui étaient entrés 
par l’Eglise , et qui l’appellaient ; il alla 
au devant d’eux , en disant : mes enfans, 
est-ce moi que vous cherchez ? me voici. 
On lui répondit par quatre coups d’ar- 
quebuse , et il tomba mort . On eut bien- 
tôt dissipé une populace qui n’avait plus 
de chef . L*on porta sa tête au bout d’une 
lance jusqu’au palais du Vice- Roi , sans 
éprouver de la part du Peuple la moindre 
résistance . Mais le Vice-Roi avant voulu 
abuser de cette heureuse circonstance > 
Masaniello fut sorti du tombeau > et après 
deux jours d’exposition , on l’enterra avec 
les honneurs de Capitaine Général . 

Le Peuple de Naples continua de s’agi- 
ter pendant plusieurs mois ; il publia un 
manifeste pour obtenir du secours des 
Puissances étrangères .Henri de Lorraine 
Duc de Guise , avait été obligé de quit- 
ter la France 5 et s’était retiré à Rome au 
mois de Septembre de l’année 1 647 ; il 
conçut le projet de profiter des troubles 
de Naples pour enchâsser les Espagnols, 
y établir la forme républicaine de la Hol- 
lande , et s’en faire Vice-Roi , en se met- 
tant à la tête du Peupie contre lès Espa- 
gnols . En etfet, il fit la conquête du Roy- 
aume de Naples, et il fut quelque terns 
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le Général du Peuple » après la mort du 
Prince de Massa , arrivée le 21 Octobre 
3647 . C’ était dans le Tonlotte del Ca- 
rntne qu’ il logeait , les autres châteaux 
étant occupés par les Espagnols : il s’éta- 
blit et fortifia aussi devant l’ Eglise de 
St. Jean à Carhonara j il avait même atti- 
ré à lui beaucoup de Nobles, et ses affai- 
res étaient très-avancées , lorsque les Es- 
pagnols , profitant d’une absence qu’il fut 
obligé de faire , surprirent le Torrione et 
les postes du Duc ds Guiss : il fut même 
arrêté près de Caserte , en se retirant pour 
aller joindre d’autres troupes qui étaient 
dans son parti j,on le conduisit en Espa- 
gne . et tous les troubles finirent. 

Les Rois d’Espagne ayant continué de 
posséder ce Royaume » Philippe I , petit- 
fils de Louis Xi V , alla prendre possession 
de Naples. en 1702 : il la conserva pendant 
six ans î mais en 1707 , le Général Comte 
de Daun s’empara du Royaume de Naples 
au nom de l’Empereur Joseph > et la bran- 
che de la Maison d’Autriche qui régnait 
en Allemagne » conserva ce Royaume , lors 
même que la Maison de Bourbon fut éta- 
blie en Espagne :: car par le traité signé à 
Baden ^Septembre 1714, on céda-à l’Em- 
pereur Charles VI le Royaume de Naples 
et de Sardaigne , les Pays-Bas et les Du- 
ché de Milan et de Mantoue , comme par- 
tie de la succession de Charles II , RoL 
d’Espagne . 
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La division régnant toujours entre l’Es- 
pagne et la Maison d’Autriche , TEmpe- 
reur Charles Vl fut obligé de céder la Si- 
cile , par le traité d’Utrecht , à Victor-A- 
medée Duc de Savoie . Philippe V , Roi 
d’Espagne , la reprit en 1718 sans beau- 
coup de peine; mais par le traité fait 
en 1720. , il. céda à Charles VL tous ses 
droits sur cette île : l’Empereur fut recon- 
nu par toutes Jes Puissances pour Roi des 
deux Siciles , et le Roi Victor fut obli- 
gé de se contenter de la Sardaigne au lieu 
de la Sicile qu’il avait eue . Le Duc d’Or- 
léans , Régent de France » qui était mé- 
content de lui » eut beaucoup de part à 
ce changement peu favorable au. Roi de, 
Sardaigne. 

Mais lorsque la guerre eut été décla- 
rée entre. l’Empire et la France , en 1733» 
à l’occasion de la Couronne de Pologne, 
la France ayant pris le Milanais , Dom Car- 
los , fils du Roi d’Espagne , et déjà Duc 
de Parme , s’empara du Royaume de Na- 
ples et de, Sicile , en 1734 , et il lui fut 
assuré par le traité de Vienne , fait en 1736, 
comme le Duché de Lorraine à la France , 
Parme et Milan à l’Empereur Charles VI , 
la Toscane au Duc de Lorraine » et Jes Vil- 
les dé Tortone et de Novare au Roi de 
Sardaigne .. 

Naples commença pour. lors à voir son 
Souverain, habiter dans ses murs., avanta- 
ge dont cette Ville était privée depuis deux. 
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Siècles . Dom Carlos ou Charles III eut la 
félicité de jouir de cette nouvelle domi- 
nation ; il réforma les abus , fit des rè- 
glemens sages , établit le commerce avec 
les Turcs, décora sa Capitale par de ma- 
gnifiques édifices, et fit aimer son Règne 
à ses Sujets r il a protégé les lettres et 
les beaux arts , comme on en peut juger 
par les travaux faits à Herculanum et à 
Pompeïa , et par le soin qu’il a pris d’en 
conserver les monumens : il a cherché 
d’exercer les artistes habiles par l’entre- 
prise immense du palais de Caserte : enfin 
Naples a été , sous son règne , plus- tran- 
quille qu’elle ne l'avait jamais été . 

La guerre de 1741 pour la succession 
de l’Empereur Charles VI , ne mit point 
d’interruption dans ses travaux utiles pour 
te bonheur de ses Sujets. Quoique les An- 
glais eussent paru devant Naples , en 1742 
avec une flotte formidable , et qu’ils eus- 
sent forcé le Roi de signer sur le champ 
la promesse de ne point agir contre les 
intérêts de la Reine de Hongrie, il ne crut 
pas cependant devoir refuser des secours 
aux Espagnols qui après la bataille de Cam- 
po-Santo , se retirèrent vers ses états . Il 
se mit lui-mêhve à la tête de l’armée qu’il 
leur conduisit . Mais le théâtre de la guer- 
re fut bientôt transporté à l’autre extré- 
mité de l’ Italie , et le Roi resta tran- 
quille . 

Ferdinand VI Roi d’ Espagne , et frère 
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ainé du Roi de Naples , mourut en 1759 ; 
Charles III devant lui succéder de droit, 
remit le Royaume de Naples et de Sicile 
à son troisième fils Ferdinand I , réservant 
Je second pour le Trône d’Espagne, (l’ainé 
étant incapable de régner ) et il s’ em- 
barqua le 6 Octobre 1759 pour l’Espagne . 

Ferdinand I gouvernait paisiblement 
son Royaume depuis 47 ans , lorsque Na- 
poléon Bonaparte , Empereur des Français, 
vint s’en emparer en 1806 , et le donna 
à son frère Joseph : celui-ci ayant été 
mis ensuite sur le trône d’Espagne , Joa- 
chim A-furat beau-frère de Napoléon , vint 
Je remplacer sur celui de NapJes . Mais 
en 1814 Napoléon ayant été déchu du 
Trône de France , François II , Empereur 
d’Allemagne , recouvra ce Royaume avec 
ses armes en faveur de Ferdinand I , qui 
reprit heureusement le gouvernement de 
son Peuple . 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



71 


IDÉE GÉNÉRALE 

DE LA VILLE 

DE NAPLES 

Il semblerait qu’ après avoir vu Rome 
rien n’est capable dans aucun endroit de la 
Terre d’exciter la curiosité > et de mériter 
l’attention des Voyageurs . En vérité , où 
trouvera-t-on en architecture quelque édi- 
fice de comparable à la Basilique de St. Pier- 
re ?un ancien ; monument plus majestueux 
que le Panthéon d’Agrippa,et plus superbe 
que le Colisée ? Où trouver en sctilpture 
tant de chef-d’œuvre s anciens que dans 
les musées Pie-Clementin et du Capitole ; 
dans les maisons de campagne Albani et 
Lodovisi ? Quelles peintures seront capa- 
bles de parvenir au mérite de celles que 
1’ on admire dans les loges et dans les 
chambres de Raphaël , dans les gaileries 
Farr.ese , de la Farnesine > Doria , Colon- 
na , etc. 

La Ville de Naples , certainement , n’of- 
fre rien dans aucun de ces genres qui puis- 
se être mis en parallèle avec tout ce que 
je viens de citer . J’ose néanmoins assurer 
les Lecteurs 3 que cetteVille est une des plus 
belles et des plus agréables que l’on puisse 
désirer . On ne peut rien imaginer de plus 
beau et de plus singulier à tous égards» 
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que le coup-d’œîl de Naples r de quelque 
coté qu’on la voie. Cette Ville est 'sic liée 
auMidi et à l’Orient, sur le penchant d’une 
longue suite de collines , et autour d’un 
golfe de seize milles de largeur et d’au- 
tant de longueur , qui forme un bassin 
appelé Cratère par les Napolitains . Ce 
golfe est terminé des deux côtés par deux 
caps j l’un sur la droite , le cap de Misè- 
ne , et l’autre sur la gauche, le cap de 
Massa. L’ île de Capri d’un côté, et celle 
de Procida de l’autre , semblent fermer le 
golfe > mais entre ces îles et les deux caps 
on ne laisse pas d’appercevoir , dans une 
échappée de vue , l’immensité de la mer. 
La Ville semble couronner ce bassin su- 
perbe . Une partie s’élève au Couchant en 
amphithéâtre sur les collines de Pausili- 
pe, Saint-Erme et Antignano ; l’autre s’é- 
tend au Levant dans un terrein plus uni , 
où l’on voit les maisons de campagne qui 
se suivent , depuis le pont de la Magde- 
Jaine jusqu’à Portici , où est le palais du 
Roi , et au-de-là , le mont Vésuve . C’est 
Je plus beau coup-d’œil du Monde , et 
tons les Voyageurs conviennent qu’il n’y a 
rien de comparable à la beauté de cette 
situation . 

Il faut voir Naples du. haut du Saint- 
Itrme , ou est la Chartreuse , mont qui do- 
mine toute la Ville , quoiqu’elle soit char- 
mante de quelque coté qu’on se place . 
C’est pourquoi je ne suis point étonné 


Digitized by Google 







De la Ville de Naples . _ 73 


que le Peuple de Naples enchanté de la 
situation la plus heureuse , du climat le 
plus doux , de la fertilité des campagnes, 
de la beauté des environs et de la gran- 
deur des édifices , dise dans son langa- 
ge : vedi JVapclo e po mort , ce qui signi- 
fie , que quand on a vu Naples , on a 
tout vu . . 

Les volcans qui sont dans les environs 
de Naples , les phénomènes de la nature , 
les désastres dont ils ont été les causes, 
les révolutions , les changemens qu’ils oc- 
casionnent journellement , les ruines des 
Villes ensévelies sous leurs laves , celles 
de tant d’endroits fameux par les récits 
de leurs Historiens les plus célèbres , par 
les fables des Anciens et les écrits des 
plus grands Poètes j tant de restes de la 
magnificence Grecque , et Romaine ; enfin 
les débris de plusieurs Villes autrefois si 
renommées ; tout fait que P on regarde 
la côte de Naples et de Pouzol , comme 
les endroits les plus curieux et les plus 
interessans de P Italie . 

Du côté du Nord, Naples est environ- 
née par des collines qui forment une es- 
pèce de couronne autour de la terre de 
Labour , Terra di Lavero , c’ est-ù-dire , 
des campagnes fertiles et célèbres que 
les anciens Romains appellèrcnt la Cam- 
pagne heureuse , et qu’ils regardaient com- 
me le pays le plus riche et le plus beau 
de P Univers . 
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Ces campagnes sont fertilisées par une 
rivière appelée Sebeto , qui descend des 
collines du côté de Nola , et se jete dans 
]a mer après avoir passé sous le pont de 
Ja Magdelaine , vers la partie Orientale de 
Naples . C’était autrefois une fleuve con- 
sidérable , mais la grande éruption du Vé- 
suve de 79 , fit une si grande révolution 
à sa source > qu’il disparut entièrement . 
Quelque tems après il reparut une partie 
dans l’endroit qui a conservé le nom de 
la Bulla , espèce de petit étang à six mil- 
les de Naples , d’oèi l’on tire de l’eau pour 
la Ville . Le Sebeto , nommé vulgairement 
Fornello , se divise en deux branches , dans 
l’endroit appelé Casa delï*acqua‘. une par- 
tie est portée a Naples dans les aqueducs 
qui régnent sous la Viile , et le reste sert 
aux bains et à arroser les jardins . 

La Ville de Naples est très-bien four- 
nie d’ aqueducs et de fontaines : il y a 
deux grandes sources qui se distribuent 
dans toute la Ville . Les aqueducs qui ré- 
gnent sous le pavé des rues de cette Vil- 
le , sont très-larges t ils ont servi deux 
fois à la prise de Naples , d’abord par Bé- 
lisaire , ensuite par Alphonse I. -, 

On croit que l’ancienne Ville de Parthé- 
nope , ou A/eapolis , était située dans la 
partie la plus Septentrionale et la plus éle- 
vée de la Ville actuelle, depuis St. AgneU 
io in Capo di Napoli, jusque vers St.Geor- 
ge , St. Marcellin et St.Severin : elle était 
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divisée en trois grands quartiers ou pla- 
ces , qu’ on appelait la place haute , la 
place du Soleil et celle de la Lune : elle 
venait enfin aboutir vers P endroit cil 
est la Vicaria et le marché . A l’égard de 
1* autre Ville appelée Paleopclis , fondée 
par Hercule > suivant Diodore de Sicile , 
et qui en était très-voisine ? on ignore sa 
situation . 

La Ville de Naples était autrefois envi- 
ronnée de très-hautes murailles , puisque 
nous savons qu’Annibal en fut effrayé , 
et n’osa pas en entreprendre le siège . 
Mais ensuite cette Vilie ayant été ruinée, 
les murs furent étendus-, et on la rebâtit 
avec plus de magnificence . Son enceinte 
est d’environ vingt deux milles . Enfin la 
Ville s’étant augmentée , n’a plus de murs> 
ni de portes . Trois forts Châteaux peu- 
vent cependant servir à sa défense , ce 
sont , le Château de l’œuf , le Château neuf 
et celui de Saint-Erme . La Tour del 
Carminé , dont on a fait une espèce de 
forteresse , sert moins à défendre la Vil- 
le qu’à contenir la Populace . Le Port de 
Naples, est aussi défendu par quelques 
fortifications qui se trouvent sur les deux 
môles . 

Cette Ville sc divise en douze quar- 
tiers , qui sont , celui de St. Ferdinand , 
de Chiaja^du Mont Calvario , de l’Avo- 
cate , de l’Etoile , de St. Charles à l’Are- 
na , de la Vicaria , de St. Laurent 3 de St. Jo- 
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seph Majeur » du Port ,de Porte neuve , et- 
du Marché . 

On dit communément qu’il y a à Na- 
ples environ quatre cent cinquante mille 
habitans ; c’est par conséquent la Ville de 
l’Europe la plus peuplée » après Paris et 
Londres . Parmi ce Peuple on compte plus 
de quarante mille Lazzaroni , qui est la 
partie la plus indigente , mais la plus dé- 
terminée : ils vont dans les rues en che- 
mise et en culottes de grosse toile , avec 
un bonnet, sans bas et sans souliers . 

Les rues de la Ville sont pavées de lar- 
ges dalles,qui ressemblent à la lave du 
Vésuve . Ces rues ne sont pas ordinaire- 
ment trop droites , ni larges : celle de 
Tolède , la plus remarquable , est très-lar- 
ge , droite et presque d’un mille de lon- 
gueur . Les places sont grandes , mais ir- 
régulières , exceptées celles du palais 
Royal , et du Saint-Esprit . 

La plus grande partie des maisons, sur 
tout dans les rues principales de Naples, 
sont uniformes et presque de la même 
hauteur , de cinq ou six étages , avec des 
balcons et des toits plats en forme de 
terrasses , sur lesquelles on va se pro- 
mener .On n’ y trouve aucune fontaine 
publique ornée de bon goftt . Les Egli- 
ses , les palais et tous les autres édifices 
sont magnifiques et riches en ornemens , 
mais l’architecture n’est pas si belle , ni si 
majestueuse , ni si imposante , que dans 
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plusieurs autres Villes de 1* Italie , sur 
tout à Rome. 

On compte à Naples environ trois cents 
Eglises , dont quarante huit sont parois- 
siales . On y trouve un grand nombre de 
palais et plusieurs édifices publics , par- 
mi lesquels sont 37 Conservatoires où 
sont les pauvres Enfans et les- Vieillards » 
Hommes et Femmes . On trouve aussi six 
Monts de Piété oii 1* on prête de 1* ar- 
gent sans intérêt . Il y a enfin plusieurs 
Hôpitaux et autres pieux établissemens 
érigés ou augmentés aussi par Sa Maje- 
sté Royale . Je me contenterai cependant 
d’ indiquer aux Voyageurs tout ce qu’il 
y a de plus curieux et de plus remar- 
quable dans cette grande Ville. 
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ITINÉRAIRE INSTRUCTIF 

DE NAPLES 


PREMIÈRE JOURNÉE 

ous commencerons cette première 
journée par le Palais Royal , qui est le 
principal édifice de cette ville : nous pas- 
serons déjà au Théâtre de St. Charles » à la 
place du Château Neuf , au Port : nous re- 
viendrons après sur la place du Châteaux 
pour y observer l’Eglise et l’Hôpital de 
St. Jacques des Espagnols r retournant en- 
suite au Théâtre de St. Charles» nous visi*» 
terons l'Eglise de St. Ferdinand : et mon- 
tant sur Pizzofalcone iQn terminera cette 
première journée. 

PALAIS ROYAL . 

Les anciens Rois de Naples habitèrent 
dans le château appelé Castel Capuatio , 
qu’on nomme aujourd’hui la Vicariat en- 
suite dans le château Neuf fils résidèrent 
aussi quelquefois dans celui de l’Oeuf > oit 
mourut Alphonse III d’Aragon » en 14^8* 
Le Vice-Roi Pierre de Tolede» sous Char- 
les V , fut le premier qui entreprit de 
faire bâtir un palais pour la résidence 
du Souverain : il fit construire ce qu’on 
appelé actuellement le palais vieux , qui 
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est du coté du thjLâçrè de Saint Charles, 
et qui communique avec le château Neuf , 
oh Charles V logea et où l’on voit en- 
core sur la porte , Taigle à deux têtes . 

Ensuite le Comte de Lemos , qui était 
Vice- Roi de Naples , en 1600 , y fit ajou- 
ter le grand bâtiment , qui donne sur 
une très-grande place , située au commen- 
cement de la rue de Tolède . La belle ar- 
chitecture de ce palais esc du chcv. Do- 
minique Fontana » Romain : la façade a 
environ 422 pieds de longueur ; elle est 
à trois ordres d’architecture , ornés de pi- 
lastres Doriques, Ioniques et Corinthiens : 
dans le premier ordre il y a trois gran- 
des portes ; celle du milieu est decorée 
de quatre belles colonnes de granit , qui 
soutiennent un balcon ; les autres en ont 
deux . Dans le second et troisième ordre , 
qui forment deux appartenons , sont 42 
croisées , ou balcons. Tout T édifice est 
couronné par un magnifique entablement, 
au-dessus duquel est un clocher avec son 
horloge . La cour est environnée par deux 
rangs de portiques l’un sur l’autre , 
quels conduit: un esc3Üer magnifique, com- 
mode et très-large ^ orné de deux figures 
colossales de l’Ebre et du Tagc. 

..Il va dans ce palais de grands et beaux 
appartenons , décorés de riches meubles, 
de fresques et de plusieurs tableaux de 
bons maîtres . On y remarque uiw grande 
salle nommée des Vice-Rois , otn sont les 
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portraits de tous ceux qui ont gourverné 
le Royaume de Naples , ouvrages du chevé 
Massimo et de Paul de Mattéis . La Cha- 
pelle est magnifique , ornée de marbres > 
et peinte par Jacques del Po . La belle 
statue de la Conception qu’on y voit ,est 
du chevalier Cosme Fansaga . 

Le long de ce palais règne une terras- 
se pavée en marbre , d’ où l’on ^ la vue 
sur la mer. Au-dessous est l’imprimerie 
Royale, riche de bons caractères ; et peu 
loin se trouve la fabrique des porcelaines , 
que l’on travaille avec beaucoup de fines- 
se . Du côté du Midi il y a la darse, la 
fabrique des galères , et la fonderie des 
canons . On a établi une communication 
de cette partie du palais avec la darse , 
par un pont couvert oh le Roi passe, quand 
il veut faire quelque promenade sur mer . 

Dans le côté droit de ce palais , oh est 
le palais vieux, se trouve le 

THEATRE DE St. CHARLES. 

La grandeur et la beauté de ce Théâ- 
tre Je rendent le pins remarquable de 
J’Jtaîie.Il fut bâti par Charles 111 en 1737, 
d’ après le plan d'Ametrano , qu’Ange 
Caresale exécuta en 270 jours. Mais Pîn- 
cendie accidentel deiSt^ avant grande- 
ment endommagé ce Théâtre , on a été 
obligé de le rebâtir presqu*entièrement> 
sous la-dircction de l'architecte Nieolinr. 

D 5 


Digitized by Google 



8 2 


Itinéraire de Naples. 


Cet édifice a 268 pieds de longueur , 
sur igj de largeur, sans compter la faça- 
de , qu’ on y a ajouté en dernier lieu • 
Ses escaliers sont commodes , et ses cor- 
ridors très- vastes . Le parterre a 78 pieds- 
de longueur sur 70 de large » Le fond du 
Théâtre a 97 pieds de longueur sur $cx 
de large. 11 contient six rangs de loges: 
le premier rang est composé de 24 lo* 
ges,et les autres de 26. Elles sont si 
grandes qu’elles peuvent Contenir jusqu’à 
12 personnes» 

Outre ce théâtre , on. trouve sur la pla- 
ce du château neuf , celui appelé de/ Fon - 
do , qui est de médiocre grandeur: il est 
moderne et très-joli . 

Sur la même place du château neuf est 
situé le petit théâtre de San Carlino , qui 
est très- fréquenté . 

Le théâtre Neuf qui est placé près de 
la rue de Tolède » est le plus fréquenté 
de Naples. Celui des Florentins est placé 
de l’autre côté de la rue de Tolède , tout 
proche de l’Eglise de St. Jean des Floren- 
tins , qui lui a donné le nom, et qui a été 
rebâti dans un goût moderne » en 1779-: 
il est à quatre rangs , composés chacun 
de quinze loges : on y donne des opéra 
bouffons, et on y joue même des tragédies 
Françaises . 

On trouve enfin le théâtre de St. Ferdi- 
nand , situé à ponte nuoz’o , qui est le plus 
vaste, après celui de St. Charles . 
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En allant à droite du théâtre de St.Ghar» 
les y on trouve d’abord la 

PLACE DU CHATEAU NEUF. 

Cette place appelée par les Napolitains- 
Largo del Castello , est la plus grande de 
Nâples : elle a été formée aux* dépens d’un 
grand nombre de maisons qui tombaient 
en ruine ; c’est ce qui fait que l’Eglise de- 
là Couronnée , à Jaquelle-on montait au- 
trefois par plusieurs marches-, est actuel- 
lement au-dessous du niveau de la place 
élevée par les décombres .Cette place est 
ornée de plusieurs fontaines : la plus re- 
marquable est la fontaine Médina ,-où sont 
plusieurs statues : au milieu d’un grand 
bassin s’élèvent quatre Satyres qui por- 
tent une grande conque marine , au-des- 
sus de laquelle sont quatre chevaux ma- 
rins qui| soutiennent un Neptune , le tri- 
dent à la main , jetant de l’eau par les 
trois pointes du trident . Cette fontaine 
qui est la plus belle de Naples , fut faite 
du tems du Comte d’OJivares et placée 
par les Vice-Rois d’abord à l’arsenal , en- 
suite sur le bord de la mer ,et enfin le Duc 
Médina de las Torres , la plaça ou elle est 
actuellement- r il fit faire les ornemens-ex- 
térietirs et les Lions qui raccompagnent,, 
sur les dessins du chev.Fansaga r et JuL 
donna son nom . Les autres fontaines de- 
G£tte place sont, celle des chevaux marins,, 
élevée par le Comte d’Qgnate ;;cef}e qui' 
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est devant l’Eglise de Monserrato, érigée 
aux dépens de la Ville : la fontaine Guma- 
na , que fit faire le Comte d’Olivares » oii 
deux dragons et un lion jetent l’eau : la 
fontaine deVénus : enfin celles des Miroirs» 
où sont des jets d’eau et des cascades qui 
forment comme des miroirs . Malgré tou- 
tes ces fontaines , la place n’étant point 
régulière, elle n’est pas trop belle. 

Le principal édifice de cette place et 
celui dont elle prend sa dénomination > 
est le 

CHATEAU NEUF . 

Par une galerie portée sur des arcades » 
on passe du palais Royal au château, qui 
peut servir de retraite en cas d’émeute . 
Cette grande forteresse est située sur le 
bord de la mer , et vis-à-vis du môle au- 
quel elle sert de défense . Le massif du mi- 
lieu et les hautes tours dont il est flan- 
qué , furent bâtis sur les- dessins de Jean 
Pisano, vers l’an 1 28g par Charles I d'An- 
jou , qui y établit sa résidence , au lieu 
du Château Capouane qui n’était pas trop 
s-tir . Les fortifications extérieures qui 
^environnent et qui forment un carré de 
près de deux cents toises en tout sens, 
furent commencées par Alphonse I d'Ara- 
gon , vers l’an 1500 , continuées par Gon- 
zalve de Cordoue , et achevées par Pier- 
re de Tolède ,vers l’an 1546 qui y ajouta 
deux grands bastions. 
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Après avoir passé les premières forti- 
fications de ce château , oa trouve à gau- 
che d’une espèce de place d’armes , en- 
tre deux tours, J’Arc de triomphe élevé 
par la Ville de Naples , lors def entrée du 
Roi Alphonse : il est tout en marbre » or- 
né de beaucoup de statues et bas-reliefs 
de médiocre travail , représentant les a- 
ctions de ce Roi : cet ouvrage est du chev. 
Pierre de Martino de Milan qui. était ar- 
chitecte du Roi Alphonse . C’est un monu- 
ment précieux pour 1’ histoire des arts* 
parce qu’il s’en trouve très-peu de ce Siè- 
cle dans toute l’Europe. 

Près de-là est une porte de bronze or- 
née de bas-reliefs , où sont représentés les 
exploits du Roi Ferdinand l d’Aragon - 
On entre ensuite dans la place d’armes» 
où l’on trouve l’Eglise deSte. Barbe , or- 
née de marbres , et de peintures. A droite 
de cette Eglise est un bel escalier qui 
conduit dans la salle d’armes , que le Vi- 
ce-Roi Dom Pierre de Tolède fit disposer» 
et qu’il pourvut de toutes sortes d’ar- 
mes nécessaires peur vingt mille Sohiats * 
Indépendammentdeplusietirs édifices dont 
Ferdinand I , Souverain actuel a enrichi ce 
Château , il y a encore fait construire une 
salle plus vaste et capable de contenir 
60 mille armes. Ce château a ainsi un 
arsenal de dépôt, une fonderie de canons r 
la salle d’armes sus énoncée , les écoles 
pour l’artillerie » des quartiers » des ior 
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gemens pour les Officiers etc. On y voit 
plusieurs grosses pièces d’artillerie au* 
armes du Duc de Saxe-, au quel elles fu- 
rent prises par Charles V . Comme ce 
château servait autrefois d’habitation aux 
Souverains., on n’est pas étonne d’y voir 
quelques monumens et un air de gran- 
deur qui ne se rencontrent pas dans les 
forteresses ordinaires . On ‘croirait que 
c’est une petite Ville , qui peut aisément' 
contenir une garnison de trois raille: 
hommes . 

A. côté de ce château , est placé 1 er 
PORT DE NAPLES. 

C'est un carré d’environ centrcinquanta 
toises en tout sens, qui font 6 oq toises 
carrées d’espace * et il est défendu par 
un- grand môle qui le ferme à l’Occident 
et au Midi . Ce môle a été construit pap 
Charles H d’Anjou , en 1302 ; et. ensuite 
augmenté par Alphonse I d’Aragon : mais 
on doit sa dernière perfection" à Dora 
Charles III qui en 1740 , le prolongea 
dé 250 pieds v vers 1 ’ Orient qui met le 
port à l’abri du sud-est* La tour de la 
lanterne y fut rebâtie en 1646 . il y a 
une fontaine au milieu du môle qui est 
terminé par un très-bon fort . La pro- 
menade de ce môle est très-agréabie et 
v très-fréquentée . 

Ce port, est petit , et ne pourrait con- 
tenir que quatre vaisseaux de quatre vingt 
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canons s avec des frégates , des schebeclca 
et des tartanes ^ mais Ja rade » entre ladar- 
&e et ]e château de L’Oeuf est très-vaste 
et très-bonne pour y former, un port. 

En revenant sur. la place du château 
Neuf , se présente de face- • 

L’EGLISE ET L’HOPITAL DE SAINT 
JACQUES DES ESPAGNOLS. 

Ces deux bâti mens Titrent érigée en 1 540 
par le Vice-Roi > Dont Pierre de Tolède » 
d’après le plan de Ferdinand Manlio . 
L* Eglise renferme beaucoup d’ornemens 
en marbre et plusieurs peintures > parmi 
lesquelles on remarque un tableau d’André 
del Sarto encadré sous une glace et placé 
sur l’un des AHtels.Il y. a aussi plusieurs 
tombeaux dont le -plus estimé est celui du 
Vice-Roi fondateur > situé dans le chœur .. 
C’est un des plus beaux, ouvrages de 
Jean Merliano de Nola . 

L’Hôpital a des rentes considérables 
et le Roi y envoie les Soldats malades 
U y a aussi indépendamment de cet hôpi- 
tal , un Monastère de Religieuses , avec 
une Eglise particulière nommée /a 
ceptien de palais . Elle est enrichie de- mar- 
bres » de stucs dorés , et- de belles pein- 
tures , exécutées en grande partie par Po- 
derico , surnommé le Sicilien , qui fut» 
dit-on empoisonné par jalousie . Dans la 
maison qui tient à cette Eglise, est une 
banque fondée en J 597 > par le Vice-Roi 
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Comte d’ Olivares : on y prête sur ga- 
ges , et l’on y reçoit des dépôts. C’est 
la première banque de Naples pour la 
Négociation . 

En retournant au Théâtre de St. Char- 
les , on voit presque vis-à-vis 

L’EGLISE DE St. FERDINAND. 

Cette belle Eglise autrefois appartenant 
aux Jésuites > a été bâtie aux frais de la 
Comtesse de Lémos , Vice-Reine de Na- 
ples . La façade fut faite sur le dessins 
du chev. Cosmo . Les peintures de la voû- 
te et de la coupole sont regardées com- 
me le plus grand et Je plus bel ouvrage 
à fresque de Paul de Mattéis . Les statues 
de David et de Movse , que l’on voit dans 
une des chapelles , sont de Vaccaro ^et le 
tableau sur l’Autel est de Solimène . 

Par la rue qui est presque vis-à-vis du 
palais Royal, on monte à 

PIZZO-FALCONE . 

C’est une colline qui s’appelait ancien- 
nement Echia , peut-être du nom d’Hercu» 
1c , et qui ensuite fut nommée Lttcullana » 
parce qu’elle était occupée en partie par 
les jardins et par le palais de Lucullus, 
Consul Romain , qui était proprement à 
l’endroit oh est le Château de l’Oeuf , cet 
emplacement étant alors tout uni, car la 
séparation qu’on y voit actuellement , a 
été faîte par un tremblement de terre . 


Digitized by Google 



. PREMIERE JOURNEE. 89 

Sur le sommet de cette colline , est un, 
grand palais du Roi , et une garnison de 
Soldats . On y trouve aussi des Eglises » 
Monastères , Conservatoires et des Col- 
lèges . 

L’Eglise nommée la Nunziatella , qui 
appartenait d’abord aux Jésuites, fut re- 
bâtie en 1130 d’après le plan de Ferdi- 
nand Sanfelice . Elle est ornée de mar- 
bres » de stucs dorés, et de peintures des 
artistes les plus célèbres de cette époque. 
Sa voûte présente un beau tableau à fresque 
de François de Mura . 

Dans la maison attenante à cette Egli- 
se est un Collège militaire , où sont tou- 
jours maintenus 240 jeunes gens . 

A peu de distance , on trouve l’Eglise 
de St.Charles aile Mortelle , ainsi nommée 
à cause des mvrthes qui couvraient autre- 
fois la campagne au bas du Mont St. Er- 
me . Cette Eglise, ainsi que le Couvent 
fut fondée par les PP. Bernabites en 1616. 
La chapelle de St. Liboire contient un beau 
tableau de Jordans . 

Tout près de-là , est un Collège Royal , 
où les PP. des Ecoles Pies , élèvent la jeune- 
noblesse. Ce même Collège a aussi uneAca- 
démie de dessin , de gravure de planches 
et de pierres dures , fondée par le Sou- 
verain actuel Ferdinand I . 

Un peu plus avant , se trouve l’Eglise 
de Ste. Marie Solitaria , érigée par deux 
Espagnols en 1589. Elle renferme plu- 
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sieurs tableaux de 1* Espagnolet > de Jor- 
dans et d’autres. A côté de cette Eglise 
se trouve aussi un Conservatoire de de- 
moiselles , et de femmes perdues . 

Peu loin de-là , on voit la grande Hglî- 
se de Ste. Marie des Anges des PP. Théa- 
tins » erigée en i6oo sur le plan de P.Fran- 
çois Grimaldi. Elle a trois nefs» et des 
ornemens de marbres et des peintures du 
chevalier Massimo , de Jourdan s et d’An- 
dré Vaccaro • 

Près de cette Eglise , la colline dePiz- 
zo-Falcone communique avec celle de St. 
Erme par le moyen d’un pont appelé po-K- 
te à i Chiaja 
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Nous passerons aujourd’hui au quar- 
tier de Ste Lucie j et de là au Château de 
l’Oeuf: à la Promenade Royale de Chiaja : 
à Pausilipe ï au Tombeau de Virgile» et à 
Ste. Marie de! Parto . 

~ En descendant de Ftzzo-Falcone > du. cô- 
té de la garnison de Soldats» on va dans 
le quartier de Ste. Lucie qui est le mieux 
habité , le plus commode par son voisi- 
nage de la Cour» et le plus agréable par 
sa position avancée sur le golfe ; ce qui 
permet de le découvrir ea entier . On 
l'appele de Ste. Lucie >à cause de la pe- 
tite Eglise de cette Sainte qu’on y trou- 
ve ; elle est très-ancienne , ayant été éri- 
gée par Lucie Nièce de Constantin, le 
Grand . 

Devant cette Eglise est une place » où 
l’on vend Je poisson . II y a une belle fon- 
taine faite sur les dessins de Dominique 
Auria . 

Dans cet endroit sont deux sources 
d’eau minérale , acidulé et sulfureuse » que 
P on employé en plusieurs maladies ces 
eaux dérivent par la colline de Pizzo-Fal- 
cone » et sortent du côté de la mer . 
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Après la place de Ste.Lucie, est un beau 
quai j qui va s’unir avec celui de Chiaja » 
où commence la délicieuse promenade . 
Cette contrée s’ appelé Platamone , mot 
que l’on fait dériver du Grec Platamon , 
peut-être parce qu’on y avait planté des 
planes . Dans ce quartier on trouve les 
meilleurs chambres garnies » où logent 
presque tous les Voyageurs , comme à Ro- 
me dans la place d'Espagne. 

Vers la fin de ce quartier, on trouve le 

CHATEAU DE L’ŒUF . 

Par Je moyen d’un grand pont on pas- 
se dans ce Château , qui fait une saillie 
de 230 toises , dans la mer , et qui , com- 
me nous l’avons dit ci-dessus » était uni 
avec la colline de Vizzo-Falcone ; mais qui 
ensuite fut divisé par un tremblement de 
terre „ Cette île est appelée Megaris par 
Pline , et Megalia par Stace . Selon nos An- 
tiquaires on dit que le célèbre et riche 
Lucullus, Consul Romain, y a.vait une mai- 
son de plaisance ; c’est pourquoi cc châ- 
teau a conservé long-tems le nom de Cæ* 
strum Lucullanum . C'est là que le jeune 
Augustule , dernier Empereur de Rome , 
fut rélégué par Odoacre , Rois des Héru- 
les et premier Roi d’Italie l’an 476. Guil- 
laume I , second Roi de Naples , y fit con- 
struire un palais en 1 154 , qui fut ensui- 
te fortifié et mis en état de défense . On 
y voit une inscription en l’honneur du Vi- 
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ce- Roi François Bénavidès » qui y fit ajou- 
ter quelques ouvrages , en 169$. 

Un peu loin d’ici > commence la 

; PROMENADE ROYALE 
DE CHIAJA . 

On trouve dans le quartier de ce nom 
un quai plus vaste , plus aéré j et plus 
agréable que celui de Ste. Lucie : il s’étend 
jusqu’à Pausilipe, et a prés de mille toi- 
ses de long sur 97 de large . Ferdinand I 
Souverain actuel a profité de la situation 
magnifique de ce quartier pour y former 
une promenade royale qui fut commen- 
cée dès l’an 1779 * La nature et l’art ont 
rendu cet endroit un des plus délicieux 
de l’Europe . 11 est divisé par cinq al- 
lées : celles du milieu et des extrémités 
sont découvertes ; les deux autres sont 
couvertes par les branches entralacées des 
vignes et des ormeaux qu’on y a plantés 
en ligne droite . Les trois allées du cen- 
tre sont destinées à Ja promenade ; cel- 
les des deux extrémités sofit ornées de 
parterres , de fontaines , de citroniers et 
d’oranges . Les deux côtés de chaque al- 
lée sont garnis de bancs de marbre. 

Les fontaines qui décorent cette pro- 
menade sont ornées de figures , de Tri- 
tons , de Nayades ; et sur celle qui est au 
milieu de la promenade , on y admire le 
supérbe groupe connu sous le nom de 
Taureau de Farnèse > parce qu’il fut trou- 
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vé à Rome dans les Thermes de Caracal- 
la , sous le Pontificat de Paul 111 , qui le 
fit placer dans son palais Farnèse » d’où , 
vers la fin du dernier Siècle , il a été 
transporté dans cette Ville . Apollonius 
et Tauriscus , Sculpteurs Grecs » ont tiré 
ce groupe d’un seul bloc de marbre de 9 
pieds , # pouces de longueur , sur autant 
de largeur et 1 $ pieds de hauteur. Le 
sujet de ce grand marbre est Dircé at- 
tachée par les cheveux aux cornes d’ un 
Taureau , par Zétus et Amphion , fils de 
Lvcus , Roi de Thèbes , pour venger An- 
tiope leur mère, -de P affront que son mari 
lui avait fait à cause de Dircé : mais au 
moment où le Taureau veut prendre la 
course , la Reine Antiope ordonne la déli- 
vrance de Dircé ; et sur le champ ses deux 
fils s’efforcent d’arrêter le furieux animal. 
Ces figures plus grandes que nature , sont 
placées sur un rocher : au bas est un pe- 
tit Bacchus et un chien , et autour du 
plinthe sont différcns animaux . 

■Cette promenade est défendue du côté 
de terre par une longue balaustrade de 
fer , soutenue par des colonnes ornées 
de fontaines . Son entrée est entourée de 
maisons contenant des Cafés , des Billards 
et des Salles à manger . Cette promenade 
est complètement illuminée il une heure 
de nuit pendant deux mois de Pété. On 
ne saurait se former une idée du plaisir 
que cause un coup d’oeuil aussi magni- 
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fique, accompagnée de musique et d’une 
grande quantité de Peuple qui y court 
en foule . 

Le côté de terre est aussi entouré d’une 
grande rue pour les voitures qui s’étend 
jusqu’à la grotte de Pausilipe : il y a 
plusieurs Eglises .et de beaux palais , dont 
le plus considérable est celui deCdla- 
mare ; sa situation est des plus agréa- 
bles , et il contient les plus beaux jardins 
de Naples . , 

La rue du rivage deChiaja se divise en 
deux parties , dont J’une conduit à la 
grotte de Pausilipe , et l’antre à Mergel- 
lina j en suivant Je rivage , où l'on trouve 
une délicieuse promenade , qui à été der- 
nièrement beaucoup prolongée . Avant 
d’arriver à la grotte de Pausilipe on voit 
à main gauche 

L’EGLISE DE Ste. MARIE 
DE PIEDIGROTTA. 

Elle est ainsi appelée à cause du voi- 
sinage de la fameuse grotte de Pausilipe, 
percée au travers de la montagne pour 
aller àPouzol , dont nous parlerons dans 
la suite . Cette Eglise fut bâtie en 15 55 , 
par la dévotion de trois Personnes , qui 
assurèrent avoir eu un songe miraculeux , 
le 8 de Septembre , dans lequel il leur 
avait été ordonné de faire bâtir cette 
Eglise. Elle est petite -, mais la dévotion 
que les Napolitains ont à V Image de la 
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Vierge qu’on vénère sur le maître AuteJ « 
y attire tous le jours , une foule consi- 4 
dérable de Peuple . 

On y célèbre une fête solemnelle Je 
8 Septembre . Le Roi s* y rend ce jour 
là avec toute la Famille Royale en grande 
cortège pour y vénérer la Ste. image : 
cette cérémonie devient encore plus bril- 
lante par la présence des troupes rangée» 
en parade le long de la rue de Chiaja , 
et la foule immense du Peuple qui vient 
même des pays voisins pour jouir des 
agrémens de cette fête ; qui est sans con- 
tredit la plus magnifique de Naples. 

La délicieuse colline qui couronne Na- 
ples do cette coté s’appele 

P A U S I L I P E. 

*•«/ f ^ A. * î'** £ ■' 

C’est la même dénomination que cette 
colline avait du temps de Pline . Pausili- 
pe est une voix Grecque , qui signifie ces- 
sation de tristesse nom qui répond très-bien 
à la beauté de sa situation : c’est pourquoi 
il y avait les maisons de plaisance de 
Marius , de Pompée > de Virgile , de Cicé- 
ron et de Lucullus . 

Un peu plus avant de l’Eglise deSte.Ma- 
rie de Piedigrotta j se trouve la 

GROTTE ,DE PAUSILIPE, 
APPELEE DE POUZOL. 

C’est un chemin creusé au travers de 
la colline de Pausilipe , sur une longueur , 
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à peu près , d’uu tiers de raille , et de la 
largeur à y faire passer deux voitures . 
Cette grotte fut commencée probablement 
pour en tirer de la pierre et du sable » 
<?t continuée ensuite pour abréger et fa- 
ciliter Je chemin de Pouzol à Naples > qui 
passait autrefois par-dessus la colline . 
Strabon et Senèque ont donné la descri- 
ption de cette grotte sans faire aucune 
mention de son auteur, Varron paraît 
l’attribuer à Lucullus, 11 est très-proba- 
ble qu’elle fut faite par les Napolitains 
et par les Cumans à l’effet -de donner une 
communication plus libre entr’eux. Elle 
est toute pavée de pierres du Vésuve j et 
on y trouve une petite chapelle creusée 
dans la montagne , oîi se tient un Hermite 
qui y entretient une lampe allumée. 

On a pratiqué dans le milieu de la 
grotte » une petite ouverture qui lui com- 
munique un peu de jour . Cette grotte 
est située de manière que dans les der- 
niers jours d’Octobre , le Soleil couchant » 
1a pénétre dans toute sa longueur . 

Au de-là de cette grotte est un petit 
Fauxbcrurg appelé Fort GrCtta , qui fait 
partie du quartier de Pausilipc . 

L’endroit du dessus de la grotte > où 
était l’ancienne route , présente encore 
les ruines de l’acqueduc qui conduisait 
les eaux du Lac Serino à la Piscine Admi- 
rable de Bauli y ancien réservoir des eaux# 
dont nous parlerons en tems et lieu . 
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On voit encore sur cette même col- 
line , et presque au dessus de la Grotte 
de Pausilipe, les débris du 

‘ . TOMBEAU DE VIRGILE * 

% i f • * • 

i Le lieu de ce Tombeau se trouve in- 
diqué d’ une manière précise par Aelius 
Donatus , célèbre grammairien du IV Sièc- 
le , qui dit dans la vie de Virgile , que 
les cendres de ce Poëte furent transfé- 
rées -, par ordre -d’ Auguste à Naples , 
qui lui avait été le séjour plus favori ; 
et elles furent placées sur la route de 
Pouzol » entra lapidem secundum , c’est-à- 
dire -, entre le second mille. Statius, poète 
du premier siècle, nous assure l’identité 
de ce Tombeau -Ce monument d’après les 
historiens , avait la forme d’un petit Tem- 
ple , au milieu duquel se trouvait l’urne 
sépulchrale , soutenue par neuf petites co- 
lonnes de marbre blanc , présentant ce 
distique: 


ï 






'Mantua me gémît , Cal abri ropuere »te- 
net nunc ' •" V, 

Parthencpe : cec'tni pascua , rura , duces . 


11 se conserya dans cet état jusqu’à l’an 
l $z6 . II n’y existe plus aucune trace 
aujourd’hui, ni de l’urne, ni des colonnes ; 
on voit seulement quatre murailles sou- 
tenant une voûte en forme de coupole , 
avec trois fenêtres * le tout est fait 1 eri 
briques . Sa formeextérieure est semblable 
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à celle* d’une tour , que les ornemens de 
verdure alentour rendent pittoresque. 

En descendant du Tombeau de Virgi- 
le , on trouve sur la plage de la Mer~ 
gellwa > 

L’ EGLISE DE Ste. MARIE 

DEL PARTO . 

Le lieu où est située, cette Eglise Fut 
donné par Frédéric II d’Aragon , Roi de 
Naples, à Sannazar son séeretaire , célèbre 
poète Latin -, né à Naples : il y construit 
une maison de campagne avec une tour 
qu’il aimait beaucoup ; mais le Roi Fré- 
déric ayant perdu son Royaume en 1501 » 
Philibert Prince d’ Orange , et Vjce-Roi de 
Naples -, la fit démolir .Sannazar s’en plai- 
gnit grandement et erigea en 1529, sur 
les ruines de sa maison de campagne, la 
dite Eglise qu’il donna aux Religieux Ser- 
vîtes . Le môme Sannazar étant mort l’an- 
née d’après , les Servîtes lui érigèrent, 
dans le chœur, un Mausolée aussi magni- 
fique par son plan , que par les sculptu- 
res qu’il présente : c’e$t l’ouvrage de 
Santacroce et du Frère Jérôme Poggibon- 
zi . Le buste de Sannazar y est placé au 
milieu de deux génies, qui pleurent, te- 
nant en main des guirlandes de cyprès. 
Les deux côtés sont garnis des statues 
d’Apollon et de Minerve , qu’on a scru- 
puleusement nommées David et Judith.! 
Le piédestal qui soutient l’uçne sépul- 

E 2 .! 
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chrale contient un beau bas-relief repré- 
sentant des Faunes , des Nymphes , et des 
bergers qui chantent et jouent de divers 
jnstrumens : ces figures font allusion aux 
trois genres de poésie qui distinguaient 
Sannazar . Le Bembo y fit graver le disti- 
que suivant qu’il avait composé lui-mê- 
me , et dans lequel il compare Sannazar 
à Virgile , dont les tombeaux sont très- 
voisins : 

♦ \ __ * 

Vâ sacro chéri flores , hic ille Maroni 

Sincerus , Musa , proximo ut tumulo . 

En suivant la plage dite de la Mergel- 
lina j on voit plusieurs maisons de cam- 
pagne et des lieux de plaisance , parmi 
lesquels se trouve un palais très-remar- 
quable , mais abandonné , sans jamais avoir 
été achevé. On le nomme communément 
Palais de la Reine Jeanne , quoiqu’on sa- 
che qu’il fut bâti vers la fin du XVI Siè- 
cle , par une Princesse de la Maison Ca- 
raffa , appelée Ogni Anna : sa belle archi- 
tecture est 1’ ouvrage de Cosimo ; et ce 
serait un des plus beaux palais de Naples 
s’il était achevé. 

La plage de la Mergellina qui a été 
dernièrement beaucoup étendue * est très 
fréquentée par les voitures , et les piétons 
qui s’ y promènent : on y voit aborder 
aussi des petits bâteaux , particulièrement 
dans l’ endroit nommé lo Scoglio > oh U 
Noblesse de Naples -va faire des soupers 
et des parties brillantes . 
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Un peu plus loin , sur le promontoire 
appelé Coroglio , se trouve un lieu nom- 
mé Gajole du mot Latin , Caveola , qui 
signifie grotte , parce que Lucullus ayant 
une maison de campagne en cet endroit , 
y avait fait creuser un lieu propre à 
prendre des bains : ce lieu présente en- 
core les canaux qui y conduisaient l’eau 
de la colline . 

On voit aussi dans ce même lieu , sur 
le penchant de la colline , les restes d’un 
édifice très-ancien , appelé communément 
l'Ecole de Virgile , à cause peut-être du 
voisinage de son Tombeau ; mais qui > 
d’après une inscription qu’on y a trou- 
vé , paraît avoir été le Temple de la For- 
tune , qui a vraisemblablement donné sot» 
nom à l’ Eglise qui est à côté , nommée 
ote. Marie a F or tu fia . 


C était sur le - promontoire de Pausi- 
Iipe que se trouvaient anciennement les 
fameuses citernes et les viviers de la mai- 
son de campagne de Vedius Poiiion , oh 
se conservaient les vieilles murènes, que 
1 on nourrissait de chair humaine > et dont 
rime parle avec étonnement . Ces viviers 
existent encore dans leur entier ; ils ont 

de profondeur 0 . 0 ^ ’ " r '* d ' « 2 * 

P, Si- st auS . S1 pr ¥ <Ja promontoire de 
>Pausilipe c|u est s, tuée F île deffeida , 

mot Grec signifiant petite île, parce qu'el- 
le n a en effet qti un mille et demi de 

£ î 
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circuit . On croit qu'elle fesait ancienne- 
ment partie du continent , et qu’elle en 
a été séparée par quelque tremblement 
de torre . Cicéron nous apprend qu’elle 
formait une partie de la maison de plai- « 
sance de Lucius Lucullus s lorsqu’ il ra- 
conte qu’ il a trouvé B rut us , in insu la 
clarissim adolescentul't Luculli : et il dit 
dans un autre endroit que c’était la pe- 
tite île de Nisida . Il y a aujourd’hui un 
Lazaret pour les bâtimens qui arrivent à 
Naples. v 
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TROISIÈME JOURNEE . 

N - . . 

ous employerons cette journée en: 
allant sur le inont nommé, le Vomero , oh 
l’on trouve 1’ hermitage des.Carnaldules ; 
nous verrons en descendant , le Châ- 
teau St. Erme , J* Eglise de St. Martin j et 
dans le fond de la Ville , à. la fin de la 
riie de Tolède , la place du Saint Esprit* 
l’Eglise du St. Esprit, l’Eglise de Ste.The- 
rèse , l’Académie Royale des Etudes ; nous 
passerons ensuite au Quartier de Monts. 
Qlheto . 

De Pausilîpe ofp nous sommet restés 
dans la journée précédente , nous revien- 
drons à Chiaja pour monter sur le mont 
dit Je Vomero * à cause que les terreins y 
sont plus cultivables que. tous ceux des 
environs . On trouve plusieurs Eglises sur 
cètte montagne *, ainsi que les plus belles 
maisons de plaisance de Naples* parmi les- , 
quelles on distingue celle, du Prince Ca-, 
raffa, de Bel vedere , qui est toujours ou- 
verte à l’amusement public .. 

En s’avançant sur le sommet du mont, 
on y trouve l’ Hermitage et l’Eglise des 
Camaldules * ou l’on remarque le tableau 

£4 


Digitized by Google 



jc>4 Itinéraire di Naples. 

■ ■ ■■ ' 1 '■ » i 

de la Cène du Sauveur , par le chevalier 
Massimo . Ce lieu mérite d’être vu , car 
on y découvre une. grande partie de la 
campagne heureuse . 

En descendant , on va sur le mont 
nommé St. Erme , d’un ancien mot Phéni- 
cien qui signifie , haut > ou sublime > com- 
me 1* est en effet cette montagne . Dans 
les derniers Siècles on y érigea une Cha- 
pelle dédiée à St. Erasme j c*est : pourquoi 
le nom de ce Saint passa au ment qu’on 
appelé- indifféremment Saint Erme , ou 
Saint Erasme. 

C’est sur la hauteur de ce mont qu’est 
situé le 

CHATEAU SAINT-ERME . 

C 5 était anciennement une Tour érigée 
par les Princes Normands : sa situation 
avantageuse au sommet de la montagne > 
et dominant à la fois toute la Ville d* un 
côté , et la mer de l’autre, lui avait fait 
donner le nom de Belfort e . Charles 11 
convertit cette Tour en un Château , au- 
tpiel on ajouta de nouvelles fortifications 
en 1 5 : 1 8 , lorsque Naples fut assiégée par 
le Général Lautrec. Charles V en fit en- 
suite une Cittadelle régulière que Philip- 
pe V embellit de nouveaux ouvrages . 
L’ensemble de cet édifice présente au- 
jourd’hui un éxagone d’environ cent toi- 
ses de diamètre , composé de murailles 
Tort élevées > avec une contrescarpe tail- 
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Jée dans le roc » où sont également pra- 
tiqués les fossés qui l’environnent , avec 
des mines , des contremines et plusieurs 
souterrains qui s’ étendent tout autour . 
Au milieu du Château est une place d’ar- 
mes très- vaste , avec une artillerie formi- 
dable , et une nombreuse garnison . Ou 
▼oit aussi y sous ce même Château , une 
citerne d’une prodigieuse grandeur ; elle 
est tant large que le Château même . 

Un peu plus bas que le Château » se 
trouve Je Monastère et 

L’ EGLISE DE St. MARTIN 
DES CHARTREUX.. 

Il y avait d’abord en cet endroit une 
maison de campagne du Roi de Naples r 
que sa belle situation rendait très-agréa- 
ble . Charles Duc de Calabre > fils de Ro- 
bert d’Anjou , engagea son père à la con- 
vertir eu un lieu sacré \ de manière qu’eu 
1525, on commença à construire l'Eglise 
et le Monastère qui fut doté par le Roi 
Robert et par la Reine Jeanne I . 

L’Eglise actuelle fut ensuite renouvelée 
deux Siècles après , suivant le plan du 
chevalier Fansaga . Elle est ornée de bel- 
les peintures » de beaux marbres 3 de pier- 
res précieuses et de stucs dorés . Le des- 
sus de la porte offre un tableau du che- 
valier Massimo, représentant JésusChrrst 
avec la Vierge . Les deux côtés de l’Eglise 
offrent aussi deux autres tableaux y repré- 

E S 
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sentant Moïse et Elie .. Ces ouvrages de 
l’Espagnolet sont très-beaux . Les douze 
Prophètes , formant huit tableaux dans 
la voûte de la nef, sont aussi des chefs- 
d’œuvres de l’ Espagnolet > tant à cause 
de la sublimité du dessin , et de la variété 
des caractères,, que pour leur expression 
naturelle et la beauté du coloris . Les. 
fresques qu’on voit sur la voûte de la 
nef , et qui représentent le Sauveur mon- 
tant au Ciel s ainsi que les. douze Apôtres 
' placés entre les fenêtres. > sont encore 
des beaux ouvrages du chev. Lanfranc . 

Le maître Autel fait d’après le dessin, 
de Soîimène , est enrichi de marbres pré- 
cieux ^ Le chœur est d’une beauté rare:, 
les peintures de la voûte sont du cheva- 
lier d’Arpin . Le tableau principal répon- 
dant au maître Autel , représentant la 
Naissance de notre Seigneur est 1’ ou- 
vrage du célèbre Guide Reni ,que la mort 
de ce peintre empêcha d’achever tïes au- 
tres peintures qu’on y voit , sont de Lan- 
franc , de 1’ Espagnolet et du chevalier 
Massimo.. 

Les chapelles contiennent aussi de bel- 
les peintures , parmi lesquelles, se trou- 
ve le Baptême de St» Jean, le seul ouvra- 
ge de Charles Maratta qu’on ait à Naples. 

La voûte de la Sacristie a été peinte 
par le chevalier d’Arpin . On passe de 
là dans une chapelle , dont les peintures 
. sont toutes de Jourdans -y a 1* exception 
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du tableau- du maître Autel » représentant 
Jésus-Christ mort , qui est un des plus 
beaux ouvrages de l’EspagnoIet ~ 

La situation du Monastère est sans con- 
tredit des plus magnifiques : on y décou- 
vre d’un coup d’œuil l’ immense Ville de 
Naples , de manière à ne rien perdre des. 
vues- de ses plus beaux, édifices : on voit 
également presque toutes les riies et les 
places principales : on y entend le. bruit 
du Peuple et des, voitures on découvre 
d’un côté: le magnifique golfe.de Naples 
et de l’autre , -les belles collines de Pausi- 
lipe et de.Capo di Monte ; et la belle cam- 
pagne heureuse qui s’étend jusqu’à Caser- 
te . On. voit dans l’éloignement les monts 
-de Tifata v et derrière eux. la chaîne ma- 
jestueuse des Appennins , qui environnent 
'le Vésuve d'ùn côté . Indépendamment de 
ses beautés naturelles., se. présentent en— 
• core les déiiceux.Villages de Portici , de 
laTorre del Greco,et de la Nunziata . Cet- 
te, magnifique situation. est couronnée par 
les montagnes'-de Sorrento , de Vico , et de. 
-Massa; ct par Jes îles de Capri, d’ischia, de 
Procida y et de Nisida . Le meilleur point 
de- vue pour jouir parfaitement de. Ifen- 
semble de cette superbe- perspective , 
est dans: le jardin, du monastère, appelé 
Behedere C’ est sans contredit, le. plus, 
beau coup, d’œuil du. Monde .. 

Après avoir parcouru presque toutes, 
les. hauteurs de Naples , nous reviendrons. 

E 6, 
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au bas de Ja Ville , où F on trouve à 1* extré- 
mité de la rue de Tolède , la 

PLACE DU SAINT-ESPRIT. 

Cette place que les Napolitains appelent 
Large dello Spirito S auto , est ornée par 
un bel édifice demi-circulaire érigé en 1757 
aux frais de la Ville , em 1’ honneur de 
Charles III Roi de Naples » L’architecture 
est du chevalier Vanvitelli .. Cet ouvrage 
est couronné par une balustrade de mar- 
bre » sur laquelle se trouvent 26 Statues 
représentant les vertus du Monarque. Au 
milieu de l’édifice est un grand piédestal 
destiné à soutenir la statue équestre du 
Roi Caries III , si digne de la récompen- 
se de la Ville de Naples j mais qui est 
encore à desirer. 

Cette même place est aussi appelée 
place del Mercatello , parce qu’on y tient 
un. marché d’avoine et de légumes tous les 
mercredis . On voit sur cette place » 

L’EGLISE DU SAINT-ESPRIT. 

Elle fut établie en 1 par une So- 
ciété de dévots qui se disaient illuminés 
par le Saint-Esprit j ils érigèrent en ce 
lieu sous la direction d’un Religieux Do- 
minicain , une petite Eglise qui fut re- 
bâtie en 1 564 , avec un conservatoire pour 
les Bâtardes . Cette même Eglise fut en- 
suite rebâtie en 1774 , d’après le plan de 
Marius Giofredo . Le maître Ante] est 
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orné de marbres précieux , et d’untableau 
représentant la Descente du Saint-Esprit» 
de François Moro.. Les deux tableaux 
de la croisée sont , celui du côté droit» 
de Fischietti ? et l’autre vis-à-vis , de Ce- 
lebrano . Le tableau de la chapelle du 
Rosaire * est de Luc Jourdans. 

En continuant à s’avancer , on voit à 
droite la porte d’Alba j et ensuite com- 
mence la rampa des fosse dei Grano y c’est- 
à-dire» des greniers publics de la Ville . 

Traversant ensuite la rue principale», 
on trouve peu loin de-là 

L’EGLISE DE Ste. THERESE . 

Cette magnifique Eglise des Religieux 
Carmes déchaux , fut érigée vers Fan» 
1600 , d’ après le plan de Jacques Con- 
sorti . Son maître Autel est orné de mar- 
bres précieux et de bronze doré . Le£ 
peintures de la chapelle de Ste.Tbérèsp 
sont du chevalier Massimo . La croisée 
contient deux tableaux » représentant.» 
Fun la fuite en Egypte» et l’autre» Saint 
Jean de la Croix , dans la bataille de 
Prague » ainsi que plusieurs autres pein- 
tures » qui sont toutes les ouvrages de 
Jacques du Po . 

un trouve encore beaucoup d’autres 
Eglises dans ces environs ; mais elles ne 
renferment aucun objet qui puisse mé- 
riter l’attention des Voyageurs . 

Revenant dans la grande rite * on trou* 
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ve dans le coin de celle conduisant à la 
place delle P'tgne 

L’ACADEMIE ROYALE 
DES ETUDES. 

Ce grand bâtiment fut érigé en 1 5*87 ,, 
par le Vice-Roi Duc d’Ossuna ,.sur le plan, 
de Jules César Fontana , pour le service- 
de l’Université des études . Le Comte de 
Lemos continua cet édifice qui fut ensui- 
te augmenté par Charles ill • Mais en, 
1780 les études publiques ayant été trans- 
férées au collège du Sauveur , Ferdinand I 
dédia ce. local à la nouvelle Académie des 
sciences et des beaux arts , instituée la, 
dite année . On dut en conséquence aug- 
menter de beaucoup ce bâtiment et lui 
donner une nouvelle forme d’ après les 
plans de Monsieur Fonipée Schiantarelli ». 
afin de pouvoir y placer les musées de. 
Capo di M'onte et de Eortici .. 

Les salles du rez-de-chaussée sur les, , 
deux côtés de l’entrée principale.» sont 
divisées en deux corps de bâtimens , dont 
L’Un est destiné à l’académie de peinture et: 
de sculpture ; l’autre à celle d'architecture 9 , 
de- perspective et d’ornemens . Plusieurs 
des salles. servent à divers usages; et quel- 
ques unes sont aussi destinées, à la co- 
modité des concours ». et à co::s rver les 
dessins et les. modèles qui y ont servi . 

L’escalier principal conduit au premier 
étage, composé de beaucoup de salles 
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remplies d’objets précieux , dont la seule- 
énumératiou éxigerait un volume entier.. 
Nous nous bornerons donc à parler de 
la galerie des statues ». de la salle des 
Papires , de la bibliothèque et. des objets 
les plus important. 

Les marbres fort singuliers de la ga- 
lerie des statues sont 1’ Hercule » dit de 
Farnese que l’inscription qu’il contient », 
annonce être un ouvrage Grec de Glicon 
l 5 Athénien : la Flore de Farnèse » de scul- 
pture. Grecque et très-estiméë pour sa 
drapperie ; ces deux ouvrages furent 
trouvés à Rome dans les Thermes de Ca- 
racalla une superbe Venus Cal lipyge : une 
statue d’Aristide , trouvée dans le théâ- 
tre d’Herculanum ; deux Gladiateurs très- 
expressifs : une Vénus Victorieuse avec- 
l’Amour » grouppe trouvé à Capoue : et 
un Ganimede avec Jupiter sous la figure; 
d’tm Aigle . 

La salle des Papires est ainsi nommée 
parce qu’elle contient une infinité d’an- 
ciens. écrits faits, sur des écorces de Pa- 
pires d’Fgypte , qui furent trouvés ù, Her- 
culanum , et à Stabie „ 

La Bibliothèque contient quarante mil- 
le volumes imprimés » et mille manuscrits . 
Le local est magnifique et les livres sont 
disposés dans ie meilleur ordre par les. 
soins du savant Bibliothécaire actuel» Mon- 
sieur l’Abbe Andres ». Espagnol , qui a su 
mériter l’estime et les récompenses, de 
la république littéraire.. 
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On y trouve aussi une salle qui renv- 
ferme une belle et rare collection de 
sculptures en bronze , et une salle de Va- 
ses Etrusques , trouvés dans le Royaume 
de Naples ; ainsi que les modèles en liè- 
ge de l’ancien Théâtre d’ Herculanum, 
et des antiquités de Pæstum . 

Passant ensuite au quartier de Monte- 
Oliveto , qui est le plus peuplé et le 
plus commerçant * on arrive sur une belle 
place , au centre de laquelle est une gran- 
de fontaine de marbre, ornée de trois Lions 
versant de l’eau dans un réservoir et de 
la statue en bronze que le public érigea 
en 1668., à Charles 11 > fondateur de cette 
fontaine - 

C’est sur cette place qu’est situé le 
palais des Ducs de Gravina de la famille 
Orsini : ce palais n’est pas entièrement 
achevé , mais sa belle architecture de Ga- 
briel d’Agnolo , le rend un des plus re- 
marquables de Naples ► 

On voit à droite > le palais de Pigna- 
telli , des Ducs de Monte Leone , qui se 
distingue par sa magnificence > et par les 
riches ornemens qu’il contient . 

Non loin de-là est le palais Maddalo» 
ne , dont une partie donne sur la rite de 
Tolède ; c’est un des premiers palais de 
Naples » tant à cause de son. architecture 
que pour les statues et les tableaux qui 
s’y trouvent * 

On remarque aussi le palais Doria des 
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Princes d’Angri , pour sa belle archite- 
cture du chevalier Vanvitelli. 

En se dirigeant vers la porte Medine, 
on trouve le 

i PALAIS SPINELLI. 

Ce palais contient une collection cfc 
bons tableaux, et une bibliothèque remar- 
quable par le nombre de ses livres et l'a 
richesse de ses ornemens, composés de 
sculptures , dorures et portraits d’hom- 
mes illustres . On y voit aussi plusieurs 
instrumens de mathématique , et d’astro- 
nomie » parmi lesquels on remarque un 
quart de cercle de quatre pans de rayon j 
c’est un des meiileurs ouvrages Anglais. 
Ce fut Dont Ferdinand Vincent Spinelli* 
des Princes de Tarsia , mort en 1750, qui 
fonda cette bibliothèque pour 1* utilité 
publique . 

Près de-là est 

L’EGLISE DÉ SAINTE MARIE 

DE MONTE-OLIVETO. 

* * 

Elle fut fondée en 1411 parGurrelIo 
Orriglia > Protonotaire du Royaume , sous 
le Régné du Roi Ladislas , ainsi que le Mc» 
nastère autrefois des Moines Olivetains» 
qui fut ensuite doté de plusieurs fiefs par 
Alphonse II d’Aragon . L’Eglise est belle 
et riche en ornemens de toute espèce » 
Le tableau de la Purification situé dans 
le chœur » est de George Vasari » qui e3t 
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aussi J’ auteur des tableaux de la Sacri- 
stie * La belle chapelle du St. Sépulcre 
est remarquable par les statues de terre 
cuite de Modanin de Modene , qui indé- 
pendamment du Mystère » nous présen- 
tent encore les portraits de plusieurs hom- 
mes illustres de ce temsî de sorte que le 
visage de Nicodème est celui de jean Pon- 
tanus ; celui de Joseph d’Arimatea est de 
Sannazar } le St. ,;ean pleurant, et l’autre 
statue à côté , sont les images d’Alphon- 
se II avec Ferdinand son. fils », 

Le Monastère attenant est un des plus, 
grands et des plus beaux de Naples . Il 
y a quatre cloîtres, dont le second contient, 
un petit obélisque avec quelques petites, 
statues, anciennes * 

De Monte-Oliveto nous, passerons dans, 
la riie de Tolède qui est la plus magni- 
fique et la plus, belle de Naples». Elle prit 
son nom du Vice-Roi Dom Pierre de To- 
lède , qui la fit construire en 1540, sur 
les fossés des remparts de la Ville . Sa 
longueur depuis le palais Royal jusqu’ à 
l’Académie Royale est presque d’un mille*. 
Cette même riie est ornée de belles bou- 
tiques et de beaucoup, de palais, , parmi 
lesquels on distingue le palais Royal , 
celui de.Stigliana,deCavalcante ,de Mon- 
te-Leone , de Maddalone , de Dentici , et 
de Berio , oîi P on trouve une collection 
de beaux tableaux , et un superbe group- 
pe de marbre représentant Venus et Ado- 
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nis * fait par. le céièbie Marquis Canova. 
Ceux de Monteleone et de Maddalone 
contiennent unè. grande quantité de ta- 
bleaux des plus vaillans peintres . 

Les rues qui environne ut celle de To- 
Jède sont en grande partie très-commer- 
çantes > quoiqu’elles soient et paraissent 
généralement étroites par rapport à la 
grande élévation des maisons qui - les 
bordent. Ces rues sont nommées des 
Marchands , des libraires » des Orfèvres s 
des marchands de ciseaux; 5 des chaudro- 
qiers j etc. 
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QUATRIÈME JOURNEE . 

ISÎqus verrons aujourd’hui le palais Royal 
de Capo di Monte > les Catacombes de 
St. Janvier j l’Auberge Royal des Pauvres, j 
l’Eglise de la Trinité Majeure ; l’Eglise de 
Ste. Claire * et l’Eglise de St. Domiuique 
Majeur . 

En revenant à l’Académie Royale des 
Etudes >et se dirigeant vers la rue Neuve » 
on trouve un pont magnifique » sur lequel 
on passe pour aller sur la colline nommée 
Capo di Mojtte > qui domine une grande 
partie de Naples * 

On voit sur cette colline le 

PALAIS ROYAL DE CAPO 
DI MONTE . 

Ce grand palais fut érigé en 1738 par 
Charles III . Sa belle situation le rend un 
des plus agréables édifices Royaux . 

Sa construction fut confiée à 1 * archi- 
tecte Medranodc Palerme,qui entr’autres 
fautes , en posa les fondemens sur un ter- 
rein déjà creusé par 1’ excavation des 
pierres , de manière que pour soutenir 
l’édifice sur le haut de la montagne > on 
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fut obligé de former plusieurs fondemens 
dans la plaine . Ces ouvrages se voyent 
aujourd’hui dans Je lieu nommé la mcn- 
tagna spaccaîa . 

Ce palais qui resta incomplet , conte- 
nait Jes tableaux et le musée de Ja Mai- 
son Farnêse , ainsi que plusieurs raretés 
acquises par le Roi ; mais tous ces objets 
ont été transportés dans l’Académie Roya- 
le desEtudes. 

On trouve près de cet endroit la cas- 
sinc du Comandeur Macedonio , remar- 
quable par les peintures de 1* habile Ni- 
colini 9 qui tant à l’inrèrieur qu’à l’exté- 
rieur lui a donné la figure cP une cabane 
rustique * 

Au pied de la dite colline se trouve 
T Eglise de St. Janvier des Pauvres , édi- 
fiée dans le lieu , 011 l’Evêque St. Sévère 
plaça le Corps de St. Janvier quand il fut 
transporté à Naples. 

C’est dans cette Eglise qu’existe l'en- 
trée principale des 

CATACOMBES DE St. JANVIER 

• 

Ce sont des souterrains pratiqués dans 
la colline en forme de corridors, avec* 
d’autres plus petits à côté , qui ont trois 
étages ; les murailles contiennent des ni- 
ches en travers de différentes grandeurs 
qui sont jusqu’au nombre de six , les unes 
sur les autres . On prétend que ces mê- 
mes Catacombes arrivaient jusqu’à Pouzol 
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d’un côté , et de l’autre jusqu’au mont 
Lotrecco > sans cependant qu’aucune per- 
sonne ait jamais pu s’en assurer , car apei- 
ne peu-t-on y pénétrer de quelques pas . 

Quant à l’usage de ces Catacombes > 
quelqu’un prétend qu’elles servaient an- 
ciennement de communications souterrai- 
nes à la Ville; mais l’opinion la plus gé- 
nérale est que ces fossés avaient été for- 
més par l’extraction du sable pour les 
bâtisses ; et que les anciens Chrétiens 
s’ en servirent ensuite pour y prier et y 
enterrer les morts , dans les tems des per- 
sécutions , comme on fesait à Rome dans 
les Catacombes de St. Sébastien , et beau- 
coup d’autres semblables. 

Descendant ensuite de la colline , et 
passant par le faux-bourg des Vierges , on 
va par la rue Neuve du faux-bourg de 
St. Antoine , à 

L’AUBERGE DES PAUVRES. 

C’est tin immense édifice nommé vul- 
gairement le Reclusorio , qui fut commen- 
cé en 1 75" i par ordre du Roi Charies III » 
d’après le plan du chev. Fuga. On y re- 
çoit tous les pauvres pour les mettre en 
état d’apprendre les différens arts qui y 
sont établis . 

L’édifice renferme quatre cours de la 
longueur de 1630 pieds , au milieu des- 
quelles est une grande Eglise . La façade 
extérieure qui n’a jusqu’à présent , qife 
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1072 pieds de long, présente un aspect 
majestueux , avec un portique à trois ar- 
cades , auquel on monte par un grand 
escalier à deux bras. L’arcade du centre 
sert d’entrée à l’Eglise qui a cinq nefs 
avec l’Autel au milieu , de manière qu’on, 
peut y voir dire la Messe de tous côtés » 
L’une des deux arcades latérales -du por- 
tique conduit aux appartenons des fem- 
mes, et l’autre à celui des hommes . Des 
cinq parties de ce grand édifice , il n’y 
en a que trois d’achevées , et la dépense 
de bâtisse s’élève déjà à un million de 
Ducats . On entretient , et on instruit 
aujourd’hui dans cet établissement huit 
cent personnes , quelques unes dans la 
chirurgie ,1a .musique, le dessin , la gra- 
vure en cuivre , d’autres s’appliquent aux 
métiers mécaniques . Le petites filles , 
filent , cousent , et font de la toile et 
des bas-. - \ 

On voit assez près de-Ià plusieurs dé- 
bris des anciens acqueducs faits , croit- 
on , par Claudius. Néron , pour conduire 
l’eau deSerino aux maisons de campagne, 
que les Romains avaient à Pausilipe , à 
Pouzol , et à Baja. 

Un des principaux édifices sacrés qui 
se trouvent dans les environs , est 
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L’EGLISE DE LA TRINITÉ 
MAJEURE . 

Cette Eglise nommée d’abord Gesù t 
Nuwo , à cause qu’elle appartenait aux 
PF. Gésuites , s’appcle aujourd’hui Trinité 
Majeure , d’oh le quartier a pris son nom . 
Elle fut érigée en 1470 d’après le plan 
de Novello St. Lucano , et peut-être con- 
sidérée comme une des plus belles Egli- 
ses de Naples . Sa construction a la for- 
me d’une Croix Grecque , au centre de 
laquelle était une grande coupole peinte 
par le chev. Lanfranc î elle s'écroula lors 
du tremblement de terre de 1688 , et fut 
rebâtie -î mais comme elle menaçait tou- 
jours ruine , on la fit démolir. 

LaChapelle de St. Ignace est ornée de 
six belles colonnes de marbre Africain , 
et des statues de David et de Jérémie , 
exécutées par Cosimo . Le dessus de la 
porte majeure présente un grand tableau 
à fresque de Soliraène , représentant Hé- 
lfodore chassé du Temple» 

Dans la maison attenante à cette Eglise 
est un Conservatoire pour 24 femmes qui 
sont entretenues et instruites dans la 
musique , comme les hommes de la mai- 
son attenante à St. Sébastien, qui sont éga- 
lement maintenus et instruits gratis * au 
nombre de cent , pour le même effet . 
Dès qu’ils entrent dans cet établissement 
on leur présente toutes sortes d’ instru- 
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mens , et on leur enseigne à jouer de 
celui pour lequel ils ont plus de dispo- 
sition . C’est un des plus beaux établis- 
semens de Naples , d’où sont sortis les 
plus grands musiciens , compositeurs et 
chanteurs du Monde , Porpora , Léo , 
Durante , Vinci , Pergolesi , jommelli , 
Piccini , Sacchini , Guglielmi , Anfossi et 
Paisiello , sont les plus fameux de ces 
compositeurs $ Caffarelli -, Egiziello , Fa- 
rinelli et autres , sont les chanteurs leS 
plus célèbres . 

La place de Ja dite Eglise de Ja Trinité 
Majeure renferme un obélisque appelé 
de la Conception , à cause de la statue 
placée à son extrémité . Ce monument est 
un amas de sculptures et d’ornemens bi- 
zarres en marbre , tout différent de la 
belle simplicité des obélisques de Rome» 

Gn trouve près de-là 

L* EGLISE DE Ste. CLAIRE. 

Elle fut érigée en 1310, en même tems 
qu’un grand Monastère, par le Roi Robert 
et d’après le dessin Gothique de Masucci 
qui est anssi 1* auteur du beau clocher 
qui aurait eu cinq rangs d’architecture 
sans la mort du Roi . L’Eglise avait été 
toute peinte à fresque par le célèbre Giot- 
to j mais le Régent Bario Nuwo , qui n’en 
connaissait pas le mérite , eut la bêtise 
de la faire blanchir pour lui donner plus 
de jour. 

F 
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En 1744 eile fut ensuite embellie d’un 
beau plaphond , de marbres» de stucs do- 
rés » et de peintures qui sont en grande 
partie du chev. Sébastien Conca , et de 
François Mura . On distingue comme di- 
gne de remarque entre les autres cbapel-, 
Jes » le petit Autel placé sur 1 * un des 
pilastres , présentant l’Image de la Ste* 
Vierge , peinte par Gîotto* 

L’Autel de la chapelle de la Maison 
Sanfelice placée à la droite de l’ Autel 
majeur, présente un beau tableau du chev. 
Lanfranc * Cette chapelle a un beau sarco- 
phage orné de bas-reliefs du tems du Pa- 
ganisme’, et qui en 16.J2 servit de dépôt 
à 1’ un des membres de la dite Famille 
Sanfelice . Ce n’est pas le seul exemple 
de sépulcres Pavens transportés dans nos 
Eglises 5 j’en ai cité plusieurs autres dans 
l’Itinéraire <le Rome . La chapelle à la 
gauche de l’ Autel majeur contient plu- 
sieurs dépôts des Princes de la Famille 
Régnante . 

Peu loin de-là est située 

L’EGLISE DE St. DOMINIQUE 
MAJEUR. 

Cette Eglise magnifique qui a trois nefs, 
est d’architecture Gothique ; elle fut érigée 
en 1284 , par le Roi Charles II d’Anjou. 
Il V a plusieurs chapelles : celle de l’An- 
nonciation contient un tableau du Titien * 
On voit dans l’ autre chapelle un beau 
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tableau de Michel-Ange de Caravage , re- 
présentant Je Sauveur à la Colonne . La 
chapelle latérale à la porte majeure de 
l’Eglise > contient aussi un tableau de jour- 
dans 5 quant à celui qui se trouve à la' 
gauche de ce dernier , on le croit de Ra- 
phaël d’ Urbin . Dans l’autre nef est la 
chapelle du Crucifix qui passe pour avoir 
approuvé la doctrine de St.Thomas d’A- 
quin ? en lui disant ï bette de me scripsisti 
Thoma . Le même St. Thomas dans sa 
chapelle est du Jourdans. Les autres pein- 
tures de l’Eglise sont de Marc de Sienne, 
du chev. Benasca et d’autres artistes. 

Le couvent est très-vaste ï 1* ancien 
dortoir présente la chambre de St. Tho- 
mas d’ Aquin , convertie en une riche 
chapelle . 

La place située devant la petite porte 
de l’Eglise présente une Aiguille chargée 
d’ ornemens . 

La dite place de St. Dominique Majeur 
renferme deux beaux palais , dont l’un de 
Saluzzo , des Ducs de Corigliano ; et l’au- 
tre de Sangro > des Princes de St. Sevère , 
dans lequel on voit plusieurs objets cu- 
rieux , qui sont les fruits des études et 
du génie inventeur du Prince Dom Rai- 
mond de Sangro. 


P 2 
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Nous l’emploierons à voir l’Eglise de 
Ste.Marie de la Piété $ l’Eglise du Sau- 
veur j celle de St. Paul î et celle de St.Phi- 
lippe Neri . 

A côté du dit palais de Sangro est 

L’EGLISE DE STE.MARIE 
DE LA PIÉTÉ . 

Elle fut érigée par le Prince Dom Fran- 
çois de Sangro vers l’an 15:90. Alexandre 
de Sangro , Patriarche d’ Alexandrie , la 
fit ensuite rebâtir d’une manière plus ma- 
gnifique . Elle fut enfin renouvelée par 
Dom Raimond de la môme Famille , qui 
l’orna de riches marbres et de plusieurs 
chefs-d’œuvre de sculpture , prodigués 
avec une dépense immense. Ces sculptu- 
res servent presque toutes d’ ornement 
à une série de dépôts de la même Fa- 
mille , à compter du dit Patriarche , jus- 
qu’au dernier Prince mort . 

Cette Eglise est toute tapissée des 
plus beaux marbres : l’entablement et les 
chapiteaux des pilastres sont exécutés 
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avec goût d’après les dessins du dit Dom 
Raimond . Deux de ces dépôts servent 
d’ Autel et sont consacrés à St. Oderisio 
et à Ste. Rosalie de la Famille de Sangro: 
Jeurs statues sont ouvrages du fameux 
Antoine Corradini , Vénitien . Les deux 
côté de l’Eglise offrent huit arcades , dont 
chacune , à l’exception des deux qui ser- 
vent d’entrée , renferme un mausolée avec 
la statue au naturel .Chacun des pilastres 
attenans contient aussi le dépôt de la 
femme de celui qui est placé dans le mau- 
solée voisin : chacun est orné par une gran- 
de statue répresentant quelqu’une des ver- 
tus les plus remarquables de la personne» 
avec son portrait sculpté dans un médail- 
lon ,• ces ouvrages sont du chevalier Fansa- 
ga , de Santacroce et du Génois Queirolo . 

Le dessus de la porte de l’Eglise pré- 
sente le dépôt de Dom François de San- 
gro sortant d’une caisse ferrée , armé 
d* une épée , d’ un casque » et d’ une 
cuirasse ; ce superbe ouvrage est de 
François Celebrano . La troisième arca- 
de , placée à côté de la Sacristie » ren- 
ferme le dépôt du dit Dom Raimond 
de Sangro , où 1* on voit son portrait 
peint par Paul Amalfi » auquel on attribue 
une inscription sculptée sur un marbre 
rouge avec des lettres blanches et en 
bas-relief , comme un camé , les lettres 
et le fond ne fesant malgré cela qu’une 
seule et même pièce de marbre ; le bas- 
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relief qui environne l’inscription est dans 
Je même genre . Cet ouvrage merveilleux 
a été inventé et exécuté par le feu Prince 
Dom Raimond » 

On admire ensuite dans les pilastres 
de l’arcade du maître- Autel , deux chefs 
d’œuvre de sculpture , dont l’un est de 
Corradini , et l’autre de Queirolo . Celui 
du premier > représente la Mère du dit 
Prince Dom Raimond sous la figure de la 
Pudeur , vertu dominante chez cette Prin- 
cesse : elle est couverte d’un voile trans- 
parent , laissant entrevoir toutes les for- 
mes du corps j manière de sculpter in- 
connue aux Grecs et aux Romains mêmes, 
les Anciens ayant seulement peint et jamais 
sculpte les voiles * 

L’autre prodige de l’art représente le 
père du même Prince sous, la figure du 
Vice détrompé , parce que ce Prince étant 
revenu des choses de ce Monde » après la 
mort de son Epouse , se fit Prêtre et mou- 
rut avec, la réputation d’homme vertueux . 
Cette statue représente un homme engagé 
dans un grand filet et qui s’efforce dans 
sortir par le secours de son esprit repré- 
senté par un. génie qui l’aide à se débaras- 
ser ; le filet est exécuté sur la même piè- 
ce de marbre * cependant il touche à pei- 
ne la statue , dont le travail est fait à 
travers des mailles du filet qui ne lui 
est adhèrent que dans un très-petit nom- 
bre de parties. C’est un trait de force 
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sans exemple en fait de sculpture ; mais 
la grande hardiesse du travail en fait 
tout le mérite . 

Le maître Autel est orné de deux co- 
lonnes de rouge antique, et d’un bas-re- 
lief en marbre représentant le Mont Cal- 
vaire avec la Passion de Notre Seigneur , 
ouvrage très-estimé de Celebrano * Le 
haut de l’Autel présente 1 * Image de Ste. 
Marie de la Piété qui se trouvait dans 
l’ancienne Eglise. La peinture de la voûte 
de cet Autel est d’une exécution merveil- 
leuse ; l’ art de la perspective y est si 
parfait qu’il trompe l’œil et change la 
surface plane du tableau en une coupole 
qui paraît recevoir Je jour par son sommet* 

D’un côté du maître-Autel on voit un 
Christ mort > ouvrage d’ une sculpture 
aussi merveilleuse que celle des statues 
de la Pudeur et du Vice détrompé , dont 
nous venons de parler plus haut * Ce 
Christ est couvert d'un voile , laissant en- 
trevoir les formes et les muscles du corps : 
ce voile paraît légèrement humecté de la 
sueur de la mort j et l’ ensemble de la 
figure présente de la grandeur et de la 
dévotion * Le fameux Corradinî fut l’in- 
venteur de cet ouvrage ; mais sa mort 
ayant eu lieu en 1751 , il fut exécuté par 
le Napolitain Joseph Sanmartino » auquel 
nous sommes redevables du mérite de cet 
ouvrage qui est du genre de ceux dont 
l’exécution fait-la plus grande difficulté . 
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En entrant dans la Sacristie on descend 
dans l’Eglise souterraine , où seront éri- 
gés les dépôts des descendants de cette 
même illustre Famille de Sangro . 

Non loin de ce palais se trouve l’Egli- 
se de St. Ange à Nilo » fondée en i$ 5 o 
par le Cardinal Renaud Brancaccio , dont 
on voit le beau dépôt dans le chœur ; 
c’est ouvrage est de Doaatello, grand scul- 
pteur Florentin . 

La maison attenante renferme un hô- 
pital et une bibliothèque publique garnie 
de 40 mille volumes, et de beaucoup d^ 
codes . 

En suivant la rue des Libraires , oct 
trouve , au bout d’une longue rue , 

L’EGLLSE DU SAUVEUR. 

Cette Eglise d’ abord nommée Jésux 
•vieux , et qui appartenait aux PP..Gésui- 
tes , fut édifiée vers l’an 15 66 d’après le 
plan du P. Pierre Provedo. Elle est ornée 
de beaux marbres *de statues et de peir»- 
turcs de François deMuro *de César Fra- 
ganzano , du Solimène > de Marc de- Sien- 
ne et d’autres artistes. 

La maison attenante renferme l’Univer- 
sité des Etudes, ainsi que deux Collèges 
pour l’éducation de la jeunesse j et l’Aca- 
démie des sciences et des belles lettres 
fondée en 1780.. Cette maison est ma- 
gnifique t elle a une grande cour avec 
deux rangs de portiques , un bel escalier 
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d’ une grande exténsion , une riche et 
belle apothicairerie et une grande bi- 
bliothèque, contenant beaucoup d’instru- 
mens d’astronomie et un musée minéra- 
logique . 

£11 suivant la rire de la Vicaria » on 
trouve 

L’EGLISE DE ST. PAUL. 

Ce fut en ce lieu et dans le tems o& 
Naples était sous la domination de la 
Grece »que Jules Tarsus , affranchi de Ti- 
bère, érjgea à ses dépens ,et à côté du 
Théâtre public , un superbe Temple dé- 
dié à Castor et Pollux , ainsi que l’annon- 
çait l’inscription Grecque placée sur la 
frise de 1’ entablement de la façade. 

C’est aussi dans le IV Siècle et sur 
les ruines de ce même Temple que fut éri- 
gée une grande Eglise, qui avait trois nefs?, 
et présentait encore les colonnes intérieu- 
res et l’ancienne façade , qui était décorée 
de huit colonnes cannelées d’ordre Co- 
rinthien , d’une grandeur extraordinaire : 
elles soutenaient un magnifique entable- 
ment , sur lequel se trouvaient un fron- 
tispice et quelques statues ► 

Cette Eglise menaçant ruine plusieurs' 
Siècles après,. elle fut renouvelée en 159-1,. 
sur le plan du Père Theatin Grimaldi qui 
renferma les colonnes dans les pilastres 
des nefs , en conservant l’ancienne façade - 
Mais le tremblement: de terre de 1688.» 

F S 


Digitized by Google 



*30 Itinéraire de Naples. 

ayant fait écrouler cette Eglise r on ne 
conserva , en la refaisant , que les deux co- 
lonnes antiques que Ton voit aujourd’hui 
aux côtés de la porte . 

Cette Eglise est enrichie de plusieurs, 
chapelles ornées de beaux marbres > de 
sculptures et de peintures du Solimène r 
de Marc de Sienne > d’Henri le Flamand 
du chevalier Massimo et d’ autres arti- 
stes * Le tabernacle de l’Autel majeur 
est tout composé de pierres précieuses . 
La chapelle deSt.Cajetan } contient le corps 
de ce Saint et celui de St. André d’Avel- 
lino . Cette Eglise offre une des plus bel- 
les Sacristies de Naples * elle est remar- 
quable surtout pour la beauté de ses 
armoires et de ses peintures . On voit 
près de la petite porte de L’ Eglise une 
ancienne colonne de 4 pieds de dia- 
mètre et de 28 pieds de haut j cette co- 
lonne qui est renfermée dans le bâtiment * 
fut trouvée dans le Temple de Neptune» 
La maison attenante a deux cours > 
dont l’une est environnée de colonnes de 
granit » prises dans l’ancienne Eglise . La 
seconde de ccs cours présente encore les 
restes d’un ancien mur du Théâtre , où 
selon Sénèque et Tacite , l’Empereur Né- 
ron parut pour la première fois en public 
pour y chanter les vers de sa composi- 
tion . C’est aussi par ce Théâtre que pas- 
sait tous les jours Sénèque pour aller en- 
tendre les leçons du Philosophe Métro- 
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nacte y lorsqu’il se plaignait de voir tant 
de monde au spectacle et si peu dans la 
maison du Philosophe . Sénèque était 
alors d’un âge très-avancé , et cependant 
il ne fesait aucune difficulté d’aller dans 
une école publique : son but en cela était 
d’apprendre aux autres sa belle maxime » 
qu’un Vieillard même doit chercher à 
s’instruire . 

.Assez près de-Ià , et dans la même rue 
de la Vicariciy sz trouve 

L’EGLISE DE St. PHILIPPE NE RI > 
DITE DES GEROLIM1NI .. 

C’est une des plus belles Eglises de Na- 
ples : elle fut fondée en 1592 » par St. Phi- 
lippe Neri avec le produit des aumônes 
de la Ville ► La façade est en marbre et 
faite d’après les dessins de Denis Lazza- 
ri j; mais le chevalier Ferdinand Puga y 
fit ensuite plusieurs changemens r les sta- 
tues dont elle est ornée ». sont de San- 
martino * 

L’ Eglise est à trois nefs divisée par 
douze colonnes de granit d’ordre Corin- 
thien » exécutée d’ après le plan de Denis 
de Barthélemi . 11 y a plusieurs chapel- 
les offrant presque toutes de beaux or- 
nemens de marbres » de stucs dorés et 
des peintures de Pomaranci » de Paul de 
Mattéis » de Santafede et de Jourdans . 

Le maitre-Autcl est tout composé de 
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pierres dures . La chapelle de St. Philip- 
pe Ncri placée à droite > est richement 
ornée : Je tableau qu’on voit sur l’Autel , 
est une belle copie de Poriginal de Gui- 
de >. existant à Rome i et les peintures à 
fresque de la voûte de la petite coupole 
et des angles sont les ouvrages du So* 
limène .. Le tableau de la chapelle de St* 
François est de Guide . La chapelle de 
la croisée à droite de l’Autel majeur pré- 
sente six statues exécutées par Pierre. Ber- 
nini , père du fameux Laurent de Rome .. 
Le tableau représentant l’agonie de St. Ale- 
xis, que l’on voit dans la dernière cha- 
pelle , est de Pierre de Cortone . 

La Sacristie est ornée de plusieurs, 
tableaux , parmi lesquels on remarque la 
Fuite en Egypte de Guide Reni ; la Vierge 
avec l’enfant Jésus et St.Jean , de Raphaël ; 
VEcce Homo , et l’Apôtre St. André , de 
l’EspagnoIet , et quelques autres- tableaux 
que l’on croit du Dominiquin . 

La maison contiguë à cette Eglise con- 
tient la plus renommée des bibliothèques 
de Naples , tant à cause de ses raretés 
que pour le grand nombre des livres 
qu’elle renferme , surtout depuis qu’on 
y a joint la belle bibliothèque de l’Avo- 
cat Joseph Valletta, composée de cent cin- 
quante mille volumes choisis des meil- 
leurs auteurs Grecs, Latins, Italiens, Fran- 
çais et Anglais, indénendamment d’ une 
infinité ‘de codes etc/ 


•?? 

ITINÉRAIRE INSTRUCTIF 


DE NAPLES 


SIXIÈME JOURNEE. 

Nous achèverons aujourd’hui le cours; 
de la Ville de Naples, dont nous n’avons; 
plus à voir que 1 ’ Eglise Cathédrale de: 
St. Janvier r celle des SS. Apôtres , la Vi- 
Garia , l’Eglise de l’Annonciation , la place.* 
du marché et l’ Eglise de Ste. Marie dit- 
Carme . 

Assez prés de VEglise des Pères de 
P Oratoire de St. Philippe Neri i dit des- 
Gerolimini , dont nous avons parlé à la 
fin de la journée précédente ,on- trouve* 

L’EGLISE CATHÉDRALE 
DE St. JANVLER _ 

L’ancienne Cathédrale fut bâtie pen- 
dant le règne de Constantin le Grand v 
sur les restes du Temple d’Apollon , et 
dédiée à Ste. Restitute . Charles l d’An jou 
commença ensuite en 1280 la construction 
d’une nouvelle Cathédrale vaste et très- 
magnifique, qu’il augmenta encore davan- 
tage en faisant démolir la croisée de la 
dite Eglise de Ste. Restitute . Ce grand 
édifice qui fut achevé par Charles U en 
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1399, étant tombe lors du tremblement 
cte terre de 1456 * Alphonse l >. Roi de 
Naples » le fît rebâtir d’après les dessins, 
de Nicolas Pisano- 

La façade de ce grand Temple fut faite- 
en 1407 » et restaurée en 1788 . L’ Ar- 
chitecture intérieure et extérieure de 
cette Eglise est Gothique, mais elle est 
magnifique et garnie de beaux ornemens 
consistant en figures et bas-reliefs ^on y 
remarque aussi deux belles colonnes de 
porphire situées des deux côtés de la 
porte . 

Le dedans de cette Eglise présente un: 
grand nombre de chapelles et cent dix. 
colonnes de granit Egyptien et Afriquain > 
sauvées des débris de l’ ancien Temple 
d’Apollon t autour de chaque pilastre de 
l’Eglise sont placées trois de ces colon- 
nes couvertes de stuc , qui la divisent 
en trois nefs r on en voit aussi d’autres 
sous les arches et dans les chapelles . 

L’Autel majeur qui est tout composé 
de marbres choisis *fut refait à neuf en 
1744 d’ après Je plan du chevalier Paul 
Posi . Le dessus de cet Autel offre une 
belle statue en marbre , représentant l’As- 
somption, et exécutée par Pierre Braeci .. 
Les deux anciens candélabres de diaspre 
sont très-estimés . 

On descend à l’Eglise souterraine par 
un double escalier » Elle est revêtue de 
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marbre blanc et ornée de bas-reliefs ett 
forme d’ arabesques et de jolies figures-» 

Le plafond est fait dans le goût anti- 
que et soutenu par dix colonnes de ci- 
pollino. Le corps de St. Janvier , Evêque y 
de Bénévent et grand protecteur de Na- 
ples , est déposé sous le grand Autel * 
Cette Eglise souterraine fut faite en 1492 
par le Cardinal Olivier! Caraffa * Archevê- 
que de Naples , dont la statue que Ton 
voit à genoux derrière l’Autel* passe pour 
être l’ouvrage de Bonarroti ► 

En revenant dans l’Eglise supérieure* 
on voit dans la croisée à droite de l’Au- 
tel majeur , quatre tableaux dejourdans ; 
et quatre autres du Solimène dans la croi- 
sée vis-à-vis » Les peintures du plafond 
de la nef principale *sont de Santafede. 

Les tombeaux de Charles d’Anjou » de 
Charles. Martelîo et de son Epouse. Clé- 
mence » se trouvent sur la grande porte 
de l’Eglise .Les dessus des petites portes 
présentent deux tableaux de George Va- 
sari . Le côté gauche de la grande por- 
te présente un vâse antique de basalte 
d’Egypte » élevé sur un piédestal de por- 
phire , remarquable par ses basrreliefs 
représentant les attributs de Bacchus . 

La Sacristie est ornée de plusieurs 
peintures > parmi lesquelles se trouvent 
les portraits de tous les Evêques et les 
Archevêques de Naples. L’armoire pla- 
cée à côté de l’Autel > sert de dépôt à 
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un grand nombre de Reliques précieu- 
ses . 

On distingue parmi les monumens sé- 
pulchraux de cette Eglise , celui d’inno- 
cent IV , mort à Naples en 12^4 • Le de- 
vant de la chapelle Caracciolo présente 
également le dépôt du Cardinal InnicoCa- 
racciolo Archevêque de Naples . Ce monu- 
ment est très-estimé pour sa composition-: 
on y voit trois enfans découvrant un mé- 
daillon » sur lequel est sculpté le portrait 
du Cardinal ; et le dessous du suaire lais- 
se appercevoir un squelette montrant un 
sablier. Pierre Ghetti est l’auteur de cet oi> 
vrage qui est vraisemblablement la pre- 
mière source de la belle composition du 
chevalier Bernin , que j’ai fait observer 
dans mon Itinéraire de Rome , en parlant 
du tombeau d’Alex 3 tidre Vil de la mai- 
son Chigi , existant à Rome dans la Basi- 
lique de St. Pierre. 

L’Eglise de Ste. Restitute qui est atte- 
nante à celle de St. Janvier , était autrefois- 
la Cathédrale . Elle fut érigée , comme 
nous l’avons dit ,, du tems-de Constantin 
sur les ruines du Temple d’Apollon , au- 
quel appartenaient les colonnes qui sou- 
tiennent aujourd’hui Ja nef . Cette Eglise 
a été la Cathédrale de Naples pendant 
plusieurs Siècles avant la construction de 
la nouvelle . Elle appartient aux Chanoi- 
nes qui Constantin établit au nombre de 
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Quatorze pour y officier . Le dessous de 
PAutel majeur contient un bassin antique 
de marbre blanc . Les deux colonnes d’or- 
dre Corinthien situées à côté de cet Autel 
sont également antiques , et le tableau 
représentant l’Assomption de la Vierge 
est l’ouvrage de Pierre Perousin » maître 
du grand Raphaël . On trouve ensuite la 
chapelle de St. Jean Baptiste surnommée 
wj Fente , parce que Constantin le Grand y 
consacra la mémoire de son Baptême en 
y érigeant les fonts Baptismaux , comme 
il l’avait fait à Rome dans l’Eglise inti- 
tulée de St.Jean in Fonte » et Baptistaire 
de Constantin 5 que l’on voit à côté de 
la Basilique de Saint Jean de Latran . Le 
grand vâse de basalte que nous avons 
observé plus haut 3 dans l’Eglise Cathé- 
drale » servait au même usage . La cou- 
pole de cette Chapelle est toute tapissée 
de traits d’ histoire représentés en mo- 
saïque très-ancienne . 

Vis-à-vis de l’Eglise'de Ste. Restituüe 
est la Chapelle de St. Janvier , appelée dn 
Trésor , parce qu’elle coûta en effet à peu 
près un million de ducats } et à cause 
aussi des richesses immenses qui s'y trou- 
vent . Elle fut érigée aux frais du Peuple 
Napolitain en 1608, par suite d’un vœu - 
fait à l’ occasion de la peste dont cette 
Ville fut affligée en 1^26. 

Cette Chapelle est d’une forme ronde* 
decorée. de sept Autels. » d’après les des- 
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sins du F. Grimaldi Théatin jà l'exception 
cependant de la façade extérieure qui a 
été executée d’après le plan du chevalier 
Fanzaga . Tous les arts et toutes les ri- 
chesses ont concourru à la formation de 
cette merveilleuse Chapelle qui est enri- 
chie de toute sorte d’ornemens . La fa- 
çade extérieure est en marbre blanc et 
noir avec deux grandes colonnes qui sou- 
tiennent l’architrave : les deux côtés de 
la porte , qui est de bronze , sont garnis 
de deux niches contenant les statues de 
St. Pierre et St. Paul > exécutées par Julien 
Finelli .. 

Le dedans de cette Chapelle équivalent 
à une magnifique Eglise » est décoré par 
42 colonnes d’ordre Corinthien» en mar- 
bre broccatello , entre lesquelles on place 
les jours de fête , 3$ bustes d’argent des 
Saints Protecteurs » faits par Finelli j ainsi 
que 18 bustes de brooze d’Artistes mé- 
diocres . 

Le dessus de l’Autel majeur présente 
un beau tableau de l’Assomption» par Pier- 
re Perousin ; ainsi que la statue de St. Jan- 
vier , représenté assis et prêt à bénir le 
Peuple . On voit encore un petit Taber- 
nacle à portes d’argent » oh sont conser- 
vés la tête et deux fioles du Sang du 
Saint » recueilli » di-t-on , par une Dame 
Napolitaine pendant son martyre . Ce 
Sang redevient miraculeusement liquide 
toutes les fois qu’on le présente, devant 
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la Tète de St, Janvier , La cérémonie de 
ce miracle se renouvelle trois fois par 
an ; c’est-à-dire , pendant huit jours du 
mois de Mai î huit jours de Septembre > 
et le 1 6 de Décembre > jour de sa pro- 
tection . Ce miracle est pour tous les Na- 
politains , un objet continuel de dévotion 
et d’étonnement > dont on ne saurait se 
former une idée sans y être présent. 

Lorsque la liquéfaction du Sang s’opère 
de suite» la joie du Peuple est sans bor- 
nes î mais si le miracle tarde un instant 
à s’opérer, les cris et les gémissemens 
du Peuple- s’élèvent jusqu’au Ciel car 
l’interruption de ce miracle est regardée 
à Naples comme le présage de quelque 
grand malheur ; mais, la dévotion et la 
foi des Napolitains sont si ardentes chez 
les femmes surtout >, que le miracle ne 
manque jamais de se faire et de se re- 
nouveler pendant tous les huit jours de 
l’octave » de sorte que tout le Monde voit 
et baise le Sang de St. Janvier aussi liqui- 
de qu’au moment oit il sortit de ses vei- 
nes . La Ville de Naples s’est vue plu- 
sieurs fois en danger d’être ruinée par les 
éruptions du mont Vésuve » par les trem- 
blements de terre et par d’autres fléaux» 
tels que la guerre, la peste > mais elle en 
a toujours, été délivrée par son grand 
Protecteur . 

Les tableaux des deux grandes chapel- 
les » et ceux des quatre chapelles moin- 
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dres sont tous peints sur le cuivre par plu- 
sieurs maîtres . Le tableau de la grande 
chapelle à droite du maître-Autel » est 
l’ouvrage du célèbre Dominiquin j celui 
de l’Autel majeur vis-à-vis, est de l’Espa- 
gnolet . Trois des tableaux existans dans 
les petites chapelles sont du Dominiquin , 
et un du chevalier Massimo . Toutes 
les peintures à fresque que l’on voit dans 
les voûtes et dans les angles de cette 
grande chapelle, sont également du Dcv- 
miniquin , qui avait commencé la pein- 
ture de la coupole , intérrompue par sa 
mort . Cette même voûte fut ensuite pein- 
te par le chevalier Lanfranc avec beau- 
coup d’art : cet artiste fit cependant ef- 
facer tous les ouvrages qu’il trouva peints 
par le Dominiquin , par haine sans doute 
pour un peintre aussi célèbre . 

Toute cette grande Chapelle devait être 
peinte par Je fameux pinceau de Guide 
Reni , qui s’était rendu à Naples à cet 
effet j mais l’EspagnoIet , et particulière- 
ment Bellisaire , peintres , ayant tenté de 
l’empoisonner par jalousie , il voulut ab- 
solument s’ en retourner chez lui . 

Le Dominiquin éprouva les mêmes désa- 
grémens et les craintes continuelles où il 
vivait l’empêchèrent de développer tout 
son génie dans ces ouvrages. 

La Sacristie est pleine d’objets sacrés 
d’une valeur immense. 

On voit à la droite de la Cathédrale» 
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le palais Archiépiscopal , dont l’apparte- 
ment principal est orné de frises peints 
par le chevalier Lanfranc . Ce palais con- 
’ tient plusieurs Congrégations et des as- 
semblées pieuses , ayant chacune leur de- 
stination particulière . Il v a aussi deux 
Séminaires » dont l’un Urbain et l’autre 
Diocésain pour les jeunes élèves. 

En sortant de 1’ Eglise par la petite 
porte, on voit sur la place l’Aiguille de 
St. Janvier , erigée par le Peuple Napoli- 
tain en 1660, d’après le dessin du che- 
valier Cosme Fanza^a . Ce monument mé- 
rite d’ être considéré pour sa belle in- 
vention , et pour la manière dont il a 
été exécuté : la statue de bronze du glo- 
rieux St. Janvier qui triomphe à l’extré- 
mité de cette même Aiguille , est de Ju- 
lien Finelli • 

En montant , on trouve peu loin 
L’HOPITAL DES INCURABLES. 

Ce pieux établissement fut commen- 
cé en 15 JO, par Françoise Marie Lon- 
ge : ensuite il a été augmenté par plu- 
sieurs donations , et surtout par celle 
de Gaspard Romer , riche négociant de 
Flandres . Il contient plus de six cent 
personnes ; et l’ on y reçoit tous les 
malades du Royaume j ceux qui ont 
des maladies chroniques et difficiles à 
guérir , hommes > femmes ,• les individus 
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attaqués de la teigne et des maladies vé- 
nériennes ; et on y reçoit aussi les filles 
qui veulent se retirer du Monde . Peu 
loin de cet hôpital » est 

L’EGLISE DES SAINTS APOTRES. 

Cette Eglise dont l’origine est très-an- 
cienne fut bâtie , di-t-on , dans l’endroit 
où se trouvait autrefois le Temple de 
Mercure . La famille CaraccioJo , à qui 
elle appartenait ,1a céda en 1570 , aux Pè- 
res Thé atïn s qui la rebâtirent d’après les 
dessins du P. Grimaldi du même Ordre; 
c’est une des plus belles et des plus ri- 
ches Eglises de Naples . 

La fameuse peinture à fresque de la 
voûte de la nef et de la croisée , ainsi « 
que celle des angles de la coupole , sont 
des beaux ouvrages du chevalier Lanfranc. 
La coupole a été peinte à fresque par 
Benasca de Turin qui est aussi l’auteur 
de la peinture à fresque de Lucifer . Les 
peintures que l’on voit aux lunettes de 
la nef, sont du Solimène ; et les autres de 
Jourdans . On voit également au dessus 
de la porte majeure de l’Eglise, une 
belle peinture de Viviani -, représéntant 
la Piscine Probat ique-, 

L’Autel majeur est fait cf’après le plan 
du chevalier Fuga . Son Tabernacle est 
composé de diaspre et d’autres pierres 
précieuses . La chapelle de la croisée , à 
la droite de l’Autel majeur , est faite 
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d’après les dessins du chevalier Borro- 
mini : elle est ornée de tableaux de mo- 
saïque 5 exécutés par Jean Baptiste Calan- 
dra d'après les originaux de Guide . le 
dessous du tableau de 1* Autel est orné 
d’un beau bas-relief sculpté par le célé- 
bré Flamand , représentant un chœur de 
musique exécutée par de petits enfans . 
Vis-à-vis de cette chapelle est celle de 
la Conception : l’Autel est composé de 
pierres précieuses et toute la chapelle est 
ornée de beaux marbres : le St. Michel 
est de Marc de Sienne , et les autres pein- 
tures sont duSolimène. 

11 existe sous cette Eglise un grand 
Cimetière -, oh est enseveli le chevalier 
Marini , célèbre Poète Napolitain , qui 
mourut en 1625, à l'âge de 29 ans : on 
y voit son buste couronné de lauriers 
avec une belle inscription.. 

La magnificence de la maison attenante 
n’est inférieure à celle de l’Eglise . Elle 
contient une bibliothèque que ses codes 
rendent la plus remarquable de Naples . 

En allant vers la porte Capouane , on 
trouve l’Eglise de Ste. Catherine , dite a 
Formelle , édifiée en 1533 par les PP. Do- 
minicains avec le couvent , d’après l’ar- 
chitecture d’Antoine de la Cava. L’Eglise 
est ornée de marbres et de peintures de 
Jacques du Po ,de Paul de Mattéis et de 
Louis Garzi . On trouve aussi assez près 
de-là , la 
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V I C A R I A. 

Cette édifice que l’on nomme aujourd’ 
hui la Vicaria , s’appelait anciennement 
le Castel Capuano , à cause du voisinage 
de la porte de ce nom . C’est un très- 
vaste palais isolé et entouré de hautes 
et fortes murailles , comme un fort . Guil- 
laume I Roi de Naples , fit bâtir ce palais 
qui lui servit de résidence , ainsi qu’à 
ses successeurs , jusqu’à Ferdinand I.Dom 
Pierre de Tolède , Vice-Roi de Naples, 
ayant ensuite construit un palais plus 
convenable et plus commode pour 1’ ha- 
bitation des Souverains , il se servit de 
celui de la Vicaria pour y établir les 
tribunaux de justice , et les prisons en 
1540. 

Ces tribunaux sont le sacro Consiglio ; 
la Chambre délia Sommaria et la grande 
' Cour de la Vicaria . 11 y a dans chacun 
d’eux des salles pour les Juges et pour 
les Agens subalternes . On y monte par 
trois grands escaliers : la première salle 
d’entrée est assez grande pour contenir 
deux mille hommes $ cependant , il s’y 
réunit tant de Gens de loi , et tant d’A- 
gens, qu’on a de la peine à la traverser . 
Les salles des juges sont ornées de pein- 
tures représentant les attributs de la ju- 
stice ; plaise au Ciel que cette dernière 
ne soit pas vaincue par l’ injustice et la 
faiblesse humaine. 
iNçn loin de-là , est 
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L’EGLISE DE L’ANNONCIATION . 


Cette Eglise et la maison attenante fu- 
rent érigées par Ja Reine Sancia , Epouse 
du Roi Robert , et augmentées ensuite 
en 1343 ,par la Reine Jeanne II* L’Eglise 
fut après cela rebâtie avec magnificence 
en 1540; elle était ornée de marbres et 
de peintures de Lanfranc et de Jourdansf 
ainsi que des sculptures de Bernin et de 
Merliano ; mais l’incendie de 1757 » ayant 
détruit ce Temple magnifique, il fut re- 
bâti et achevé en J782 sur le .plan du 
chevalier Vanvitelli , et moyennant une dé- 
pense de 260 mille Ducats- 

Cette Egiise qui a trois nefs , divisée* 
par des colonnes de marbre , est une des 
plus remarquables de Naples pour la beau- 
té de son architecture . Les peintures de 
l’Autel majeur et celles de la croisée sont 
de François de Mura ; et les Prophètes 
des .angles de la coupole sont 1* ouvrage 
de Eischietti . 

La maison attenante est destinée à re- 
cevoir les orphelins» les femmes conver- 
ties , les bâtards , les fous et tous les 
pauvres attaqués d’une maladie quelcon- 
que . 

On trouve en s’avançant , la 
PLACE DU MARCHE, 

C’est la plus grande place de Naples; 
le marché qu’on y tient le Lundi et le 
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Vendredi , peut être considéré comme 
une des plus grandes foires du Royau- 
me ; toutes les choses nécessaires à la 
vie s* y trouvent en abondance. Les en- 
virons de cette place sont habités par 
Je plus bas Peuple de Naples et le plus 
disposé à se révolter. 

Cette place a été le théâtre de deux 
funestes événemens : l’assassinât du jeu- 
ne Conradin » et la révolte populaire dite 
de Masaniello . Conradin » comme nous 
l’avons dit dans l’histoire de Naples » 
devait être Roi de Naples en sa qualité 
d’héritier de son Père , l’Empereur Conrad; 
il s’était rendu à Naples accompagné de 
Frédéric Duc d’ Autriche , et avec son 
armée pour faire la conquête de cette 
Ville contre Charles d’Anjou , reconnu 
par Clément IV j mais Charles d’Anjou 
les défit j ils furent trahis dans leur fui- 
te j livrés entre ses mains » et décapités 
sur cette place le 26 Octobre 1268 . 
C’est , je crois > le seul exemple d’un Sou- 
verain condamné à mort par un autre 
Souverain . On avait bâti une petite Cha- 
pelle et placé une Croix dans l’endroit 
même de cette indigne exécution . Il y 
avait aussi une colonne de porphyre en- 
tourée de ces deux vers ; 

Aiturh ungue a Léo pullum rapiem aqub» 
linum 

Hic deplurnavit , acephaîumque dédit • 
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Cda fesait allusion à l’Aigle Impériale 
et au nom du Seigneur d’Astura qui livra 
Conradin au Roi de Naples ; mais cette 
Chapelle fut brûlée dans l’ incendie de 
l’année 1781 . 

La révolte de Masaniello eut aussi 
lieu sur cette même place le 1 6 Juin 1647» 
en suite de la gabelle sur les fruits que 
le Vice- Roi Duc d’Arcos avait ajouté aux 
impôts dont il avait déjà surchargé les 
Napolitains . Voyez que nous avons dit 
de cette révolte dans 1* histoire de Na- 
ples . Cette insurrection populaire devint 
un sujet de travail pour plusieurs pein- 
tres de ce tems ; tels que Salvator Rosa, 
André Falconi , Francan.zano , Micco Spar- 
taro , qui peignirent toute la scène du 
Marché , ainsi que Michel-Ange des Bam- 
bochades dans son beau tableau existant 
à Rome dans la galerie Spada • 

Sur cette même place est 

L’EGLISE DE SAINTE MARIE 
DU CARME . 

Cette Eglise est très-fréquentée à cau- 
se de sa situation et de la dévotion gé- 
nérale du Peuple Napolitain . Elle était 
très-petite d’abord , mais elle fut consi- 
dérablement augmentée en 1269 » P ar 
J’Imperatrice Marguerite d’Autriche , mè- 
re du malheureux Conradin . Elle s’était 
rendue à Naples pour retirer son fils des 
mains de Charles d’Anjou J mais 1* infor- 
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tuné Conradin ayat>t été décapité quel- 
ques jours auparavant , elle n’eut d’autre 
consolation que celle de pourvoir à sa 
sépulture , et d’appliquer à cette Eglise 
les sommes qu’elle avait préparées pour 
la rançon de son Fils. Elle fit transférer 
son corps de la chapelle de la Croix dans 
cette Eglise , 011 il fut enterré , derrière 
le maître-Autel . 

Cette Eglise est magnifique, ornée de 
marbres , de stucs dorés , et de peintu- 
res de Solimène , de Jourdans et de De 
Mattéis . On voit sur l’Autel majeur une 
ancienne Image de la Vierge , que 1’ on 
prétend peinte par St. Luc . 11 y a aussi 
un Crucifix qui est en grande vénération 
chez les Napolitains . 

En entrant par la porte de la maison 
attenante , on voit de suite la statue de 
l’Impératrice Marguerite. Le clocher qui 
s’élève sur cette porte est le plus haut 
de toutes les Eglises de Naples . 

Le Château du Carme qui tient à 
l’Eglise et à la maison susdite , n’était 
originairement qu’ une tour édifiée par 
Ferdinand d’Aragone en 1484. On lui 
donna ensuite la forme d’ un carré , et 
on l’augmenta d’un bastion pour mieux 
défendre la Ville . Cette tour en 1647, 
ayant été la principale forteresse lors 
delà révolte de Masaniello , fut fortifiée* 
et réduite en forme de château , en 
1648. 
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DES ENVIRONS 

DE NAPLES 


COTE DE POUZOL. 

Cette étendue de terre qui est située 
dans Ja partie Occidentale de Naples » en- 
tre Pausilipe et Linterne , se nommait 
anciennement Campagne Heureuse , et au- 
jourd’hui Terre de Labour : c’est le pays 
du Monde le plus merveilleux. Indépen- 
damment d’une fertilité étonnante , la na- 
ture y offre encore les phénomènes les 
plus rares dans ses volcans qui ne sont 
pas entièrement éteints . Ce lieu a été 
célèbre dans les fables de l’antiquité , 
qui en firent le siège de la superstition 
payenne ; ce qui contribuait beaucoup à 
y attirer le concours de Peuple . Le sé- 
jour des Orientaux dans ce Pays ajouta 
encore à sa renommée . Lorsque les Ro* 
mains se rendirent ensuite les maîtres du 
Monde connu > la côte de Pouzol devint 
Je centre de leurs délices ; ils l’embelli- 
rent avec magnificence , et y répandirent 
les trésors qu’ils avaient enlevés aux au- 
tres Nations . Ils trouvèrent sur ces ri- 
vages tout ce qui pouvait délasser leur 
esprit et remédier à leurs maux f un cli- 
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mat doux et tempéré , un soj fécond * et 
enfin la liberté inconnue aux grandes 
Capitales . 

On voit dès lors cette côte se couvrir 
de délicieuses maisons de campagne > et 
des édifices publics et particuliers les 
plus somptueux . Les maisons de plai- 
sance étaient bâties en forme de Villes * 
Cicéron appelé cette contrée, le Royaume 
de P ouzol et de Cumes Futeolaaa et Cu- 
rnana Régna . Epist. An. 

La prospérité de Pouzol tomba avec 
l’Empire Romain; cette belle côte devint 
inculte et misérable et son air malsain 
et pernicieux. Ce grand nombre de Vil- 
les autrefois si peuplées » si florissantes » 
n’existe plus aujourd’hui , à peine y re- 
cônnaî-t-on quelques traces de leur an- 
cienne grandeur . Pouzol n’offre plus 
qu*une population languissante ; et l’on 
y rencontre à chaque pas les débris des 
anciens monumens qui causent notre ad- 
miration . 

Les phénomènes de la nature qui n’ont 
pas éprouvé les mêmes vicissitudes , y 
appélent encore l’attention et 1’ admira- 
tion générale . La nature bienfaisante y 
offre encore des soulagemens à nos maux» 
dans le grand nombre et la diversité de 
ses eaux minérales . La curiosité et le 
grand nombre des phénomènes et des 
objets importans existant dans les envi- 
rons de Pouzol > m’ engage à en donner 
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ici quelques détails en faveur des Voya- 
geurs qui vont les observer. 

En traversant la grotte de Pausilipe , 
et prenant ensuite le chemin nui se pré- 
sente à droite, on trouve apres un mille 
et demi de marche , le 

LAC D’AGNANO. 

Les vestiges que ce lieu présente en- 
core de la Ville d ’ Angulanum , aujourd’ 
hui Agnano , nous en rappélent à peine 
l’ancienne existence . Le Lac est environ» 
né de hautes collines , formées par, les 
laves des volcans voisins . Sa circonféren- 
ce est d’environ trois milles , et il est 
très-profond. Les eaux de ce Lac sont 
douces à leur superficie , et salées dans 
le fond: on n’y voit que des grenouil- 
les , et beaucoup de serpents qui y tom- 
bent des collines voisines , et s’y noyent 
pendant le prîntems. Ces mêmes eau* 
paraissent bouillir , lors surtout que le 
Lac est plein ; ce qui a fait croire que 
c’ était le cratère de quelque Volcan 
éteint ;mais l’existence de ce faiT est en- 
tièrement détruite par la chaleur de ses 
eaux qui est trop faible pour produire 
ce bouillonnement , qurparaît plutôt l’ef- 
fet de quelque vapeur qui se dégage . 
Les eaux du Lac d’Agnano sont minéra- 
les , ce qui est une suite de la proxi- 
mité des Volcans qui l’entourent. 

Les Anciens avaient établi des bains 
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dans Jes environs de ce Lac » dont les 
eaux passaient pour guérjir toute sorte 
de maux. 

Existent aujourd* hui près de ce Lac 
plusieurs sudorifères , vulgairement ap- 
pelés Etuves de Saint Germain ; ce sont 
de petites chambres » du bas desquelles 
on voit sortir des vapeurs assez chaudes 
pour exciter une sueur abondante et sa- 
lutaire chez tous ceux »,'qui y entrent» 
même à nud . Cette chaleur *d’ après le 
thermomètre de Reaumur , est de 39 à 
40 dégrés. 

Près de ces étuves et au pied de la 
colline- se trouve la 

GROTTE DU CHIEN.. 

Pline fait mention de cette grotte re- 
marquable : lib* 2 cap. 90 : elle est creusée 
dans un terrain sablonneux ». à la pro- 
fondeur de 10 pieds » sur 9 environ de 
hauteur à 1* entrée , et 4 de largeur . 
Lorsqu’on- baisse la tête hors de la grot- 
te pour regarder la superficie du ter- 
rain ». on voit sortir dans tous les tems 
et s’élever jusqu’à six pouces de terre » 
une vapeur légère » semblable à celle du 
charbon t cette vapeur est humide , car 
l’on observe que le terrain eu est tou- 
jours mouillé - Les murs de- la Grotte 
ne. présentent ancune incrustation » ni 
aucun dépôt de matières salines. On n’y 
sent même aucune odeur * si ce n’ est 
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cette odeur de terre inséparable d’ un 
souterrain chaud et fermé. 

Plusieurs Philosophes ont donné la des- 
cription de cette Grotte qu’ils nommaient 
Speco Caronh , et qu’on appéle aujourd’hui 
fa Grotte du Chien * parce que c’est l’ani- 
mal que l’on choisit pour faire connaître 
le danger de la vapeur qui s’en exhale . 
Le chien que Ton prend par les pattes 
et que P on tient couché sur cette va- 
peur , s’agite d’abord beaucoup , et perd 
tout mouvement au bout de deux minu- 
tes ; il mourrait même infailliblement 
si on ne l’exposait au grand air qui lui 
rend alors ses forces aussi vite qu’il les 
avait perdues . Les mouvcmen3 de la poi- 
trine et de la gueule du chien prouvent 
évidemment que l’air manque à sa respi- 
ration t pendant qu’il est dans fa Grotte s 
et c’est en respirant l’air à longs traits r 
qu’il reprend" ses forces lorsqu’on le sort 
de cette même Grotte - . 

Les autres quadrupèdes que l’on ex- 
pose à cette vapeur éprouvent les mê- 
mes accidens ; les oiseaux succombent 
encore plus vite . Dès qu’ un coq a la 
tête dans h vapeur r il> vomit et expire 
sur le champ. Un flambeau allumé s’y 
éteint insensiblement . 

Les effets de- cette même- vapeur 
paraissent moins pernicieux pour tes 
hommes : plusieurs personnes P ont re- 
spirée sans en éprouver une incomruo»- 
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dite bien notable . On dit cependant que 
les deux criminels que Pierre de Tolède 
fit renfermer dans la Grotte du chien y 
moururent aussitôt » On assure encore 

S ue des cultivateurs s’ étant endormis 
ans cet endroit » qui était découvert au- 
trefois , ne s’y réveillèrent plus . 

Après avoir fait plusieurs expériences 
sur la nature de cette vapeur , on a re- 
connu qu’elle n’est ni sulfureuse , ni vi- 
triolique , ni arsenicale , ni alkaline t ce 

2 ui prouve d’ailleurs qu’elle n’ est pas 
’une nature malfaisante ; c*est que le 
chien sur lequel on répète cette expé- 
rience plusieurs fois par jour » pendant 
des années entières * n’en ait jamais in- 
commodé . 11 ne souffre pour ainsi dire 
que pendant qu’on mec obstacle à sa 
respiration . Toutes ces observations ont 
enfanté bien des systèmes ? on a beaucoup 
étudié pour en rendre raison , mais 
sjans jamais trouver des explications bien 
satisfaisantes . Il était réservé à notre 
tems où la physique et l’ histoire na- 
turelle ont fait tant de progrès *d’en dé- 
terminer les véritables causes . Depuis 
ia découverte en effet de l’air fixe » de 
sa nature et des qualités qui lui appar- 
tiennent» on a évidemment reconnu qu’on 
ne pouvait attribuer à d’autre cause des 
effets de la vapeur de cette Grotte . 

Entre le Lac d’Agnano et Pouzol se 
trouve la 
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SOLFATARA. 

Ce lieu que les Anciens nommaient 
Forum Vulcam > est une petite plaine de 
895 pieds de long >sur 75 $ de large et 
environnée des collines , anciennement 
appelées mont i îjeucogei . Il était déjà 
considérée comme un Volcan non entiè- 
rement éteint y dans le tems de Pline et 
de Strabon . Il s’ appéle aujourd’ hui la 
Solfatara , à cause de la grande quantité 
de soufre qui en sort , et qui brûle en 
certains endroits , et fait sortir la cha- 
leur dans d’autres à trois pouces de pro- 
fondeur : plusieurs ouvertures exhalent 
tme fumée chaude chargée de soufre et 
de sel amoniac ; ce que fait croire avec 
raison que cet endroit est miné par un 
feu souterrain , d’autant plus que le re- 
tentissement produit- par le choc d’une 
pierre sur ce terrain > annonce évidem- 
ment qu’il est vtiide en dessous . 

La Solfatara paraît elle même avoir été 
»ne montagne , dont le sommet fut em- 
porté par l’action violente d’un volcan . 

Il paraît aussi que le terrain y est miné v 
par dessous , et que c’est une voûte qui 
couvre un espace vuide > ou un bassin de 
vapeurs , mais qui ne doit plus à-prè- 
sent faire craindre d’ irruption , parce que 
Je soufre ne se trouve mélé qu’avec une 
très-petite quantité de fer . Plusieurs 
Ecrivains ont prétendu que ce lieu com- 
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mimique ayec.le Vésuve j mais oublie né- 
cessité de supposer un canal de 16 , à. 

17 milles pour les réunir , lorsque la- na- 
ture a pu former deux Volcans dansdeux 
lieux séparés Ce qui est encore plu3 
singulier , c'est qu ? un savant- Ecrivain Na- 
politain s’ efforce de prouver que la Sol- 
fatara est une bouche de P Enfer . Les 
fables des Poètes nous apprennent aussi 
que IaSolfatara fût lieu de la* bataille des - 
Géants contre Hercule . 

Les.environs.de la Solfatara produisent 
uni grand nombre d’eaux minérales pro- 
pres à guérir toute sorte de maux.. 

Non loin de-là on trouve- 

L’EGLISE DES CAPUCINS.. > 

Elle fût érigée par la Ville de Naples- 
en 1 580 , en. l’honneur du grand Protecteur 
St. Janvier Evêque de Bénévent qui fut 
martyrisé en ce même lieu , 1 e 19'Septem* 
bre *89 sous, 1 ’ Empire de Dioclétien^ 

La pierre sur laquelle ce S^int fut déca- 
pité existe encore teinte de son sang-, 
dans la chapelle de St. Janvier de cette 
Jbghse .. 

Les vapeurs et les exhalaisons sulfurai* 
ses sont si fortes dans l’Eglise , et par- 
ticulièrement dans le couvent , que lés 
Religieux sont obligés- de V abandonner 
pendant l’été . La citerne dircouvent est 
construite sur une voûte destinée à sé- 
parer les eaux terrains, afin qu.’ elles 
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ne soient pas gâtées par les vapeurs da 
sol . 

Au-dessus du couvent on< voit Pouver- 
ture d’une vaste grotte qui servait , dir- 
©n * de passage pour aller de Pouzol au 
Lac d’Agnano ^saos monter sur les monts 
Leucogei . 

Le monte Spin « que l'on voit au Sud' 
du couvent des Capucins s’appelait an- 
ciennement monte Olrbano , c’ est-à-dire 
pierreux et sans- arbres . Cette montagne 
est composée de laves et autres matières 
vomies par les volcans existans ancien- 
nement dans les en virons-,, et que la mer 
couvrait long tems auparavant * D’après 
Suetorre le sommet du monte Spino fut 
aplani par l’ Empereur Caligula qui se 
servit des pierres pour paver les grandes 
rofttes d’ Italie . Cette montagne pierreuse 
présente encore plusieurs acqucducs qui 
conduisaient anciennement les eaux à Pou- 
zol . Le pied de la montagne vis-à-vi3 
de Pouzol , produit une eau excellente 
pour guérir plusieurs maladies . En sui- 
vant le mont Pausüipe , on trouve plu- 
sieurs sources d’ eaux médicinales qui 
jouissent des propriétés surprenantes. 

A sept milles, de Naples et à- quelques. - 
pas de la Solfatara » on trouve la 

* VILLE DE POUZOL- 

L’origine de cette Ville est- très-ancien- 
ne- ; les uns, disent que les Cumains s’ y 
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établirent l'an 232 » après la fondation 
de Rome ; d’ autres prétendent que les 
Samiens ou les habitans de 1* île de Sa* 
mos en 23 1 , vinrent avec une Colonie 
dans cet endroit , où ils bâtirent la Ville- 
de Pouzol , appelée d* abord Dicearchia 
du nom de Diceœrca , leur conducteur - 
, Lorsqu’ ensuite dette Ville passa sous 
l’Empire des Romains , ceux-ci la mirent 
sous la surveillance de Q. Fabius , qui 
n’y trouvant pas d’eau » fit creuser plu- 
sieurs puitfc* d’où la Ville prit le nom de 
Puteoli , aujoui/d’ hui Pouzol : malgré ce 
qu’en disent ceux qui prétendent que ce 
nom lui est vénu de la puanteur de soufre 
qu’on y sent . Cette Ville qui fut d’abord 
Jong-tems gouvernée sous la forme de 
République , devint Colonie Romaine y 
l’an 556 de Rome , et très-célèbre par le 
concours des plus riches Romains qui y 
bâtirent de superbes maisons de plaisant 
ce , où ils jouissaient à la fois de la belle 
situation de la Ville , des bienfaits de ses 
eaux minérales et des douceurs d’une%vie 
libre . Le grand nombre et la beauté des 
édifices dont elle fut augmentée, y faisait 
paraître la magnificence Romaine dans 
tout son éclat ; c’ est pourquoi Cicéron 
l’appelait la petite Rome . 

Pouzol fut prise et détruite plusieurs 
fois par les Barbares , les tremblemens 
de terre et les irruptions volcaniques » 
après la décadence* de Rome » La Vil- 
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le et les environs de Pouzol . furent alors 
réduits dans un état si déplorable qu*U 
ae nous reste qu’un très-petit nombre 
de ses superbes édifices . 

Le centre de Pouzol présente encor* 
les débris du 

TEMPLE D’ AUGUSTE * 
AUJOURD’HUI CATHEDRALE 
DE St. PROCUL. 

Ce Temple est composé de grands mor- 
ceaux carrés de marbre r et de grosses co- 
lonnes d’ordre Corinthien , soutenant un 
architrave bien travaillé . 11 fut édifié par 
le chevalier Romain Calpurnius , qui le 
dédia à Octavien Auguste > ainsi qu’on lit 
dans l’inscription suivante placée sur le 
frontespice : 

Cal pur h tu* L. F. Templum . Auguito > 
Cum . Ornamentis . 

D.D. 

L’inscription trouvée dans Je portique 
du Temple , nous a appris le nom de son 
Architecte nommé L. Coccejus . 

Les Chrétiens dédièrent ensuite ce 
Temple magnifique au Diacre St. Procu! 
qui naquit à Pouzol » et partagea le mar- 
tyre de St. Janvier . Le Corps de St. Pro- 
cul est conservé dans l’Eglise avec ceux 
des autres Saints : il est considéré com- 
me Protecteur de la Ville. 

Pouzol avait aussi plusieurs autres 
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Temples magnifiques , parmi lesquels on 
distinguait celui de Diane , orné de cent 
bel-les colonnes ; et la statue de Diane qui 
avait i coudées de haut . On croit que 
îes débris de ce Temple sont ceux que 
l’on voit dans le lieu appelé Pisaturo par 
les habitans de Pouzol j et où l’on trouva 
une infinité de balles colonnes » beaucoup- 
d’années auparavant . 

Un des plus beaux restes des antiqui- 
tés de Pouzol » est le 

TEMPLE DE SERAPIS. 

L’ inscription- qu’on- y a trouvé nou*- 
apprend qu’il fut édifié dans le Vl Siècle 
de Rome . il ne fut découvert qiPen 1 750! 
il était dans son entier et pouvait aisé-, 
ment être conservé et restauré , au lien 
de Le dépouiller de tous ses ornemens y ' 
de ses colonnes-, des statues ». de ses val- 
ses etc. j nous aurions eu ainsi un des- 
plus anciens Temples dans son entier . 

Ce qur nous reste de cet édifice suffit 
Cependant pour nous donner une idée de 
la beauté de sa construction , du goût 
et de la magnificence que les Romains 
avaient introduits* dans- Tarchitecture du 
VI Siècle de leur Empire .* 

Cet édifice a extérieurement la forme 
d*un quadrilatère ÿ il est 1 34 pieds de 
jon^îSur 11 y de large . Il était entouré . 
autrefois de 42 chambres carrées dont 
quelques- unes existent encore ► Quatre 
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éscaliers de marbre conduisaient au Tem- 
ple bâti en forme circulaire sur un dia- 
mètre de 6$ pieds . 11 ne nous reste plus 
aujourd’ hui que la base de ce Temple 
qui était envirqnné de 1 6 colonnes dt 
marbre rouge servant d’appui à la cou- 
pole « Les trois colonnes de marbre ci- 
pollino que P on voit d’un côté de la 
partie extérieure , sont les seules qui 
aient survécu à la destruction de 1’ édi- 
fice . 

La place publique présente un beau 
piédestal de marbre blanc , trouvé à 
. Pouzol en 1693 ; ses quatre côtés sont 
©rnés de bas-reliefs assez beaux » mais 
ffès-usés j on y voit 14 figures repré- 
sentant quatorze Villes de l’Asie mineu- 
re , dont les noms sont indiqués sous 
chaque figure . Comme 1’ inscription est 
en l’honneur de Tibère * cela fait croire 
que c’était le piédestal de le statue qui 
lui fut érigée par les quatorze Villes ; 
en aurait creusé les environs pour trou- 
ver la statue, si ces fouilles n’avaient exi- 
gé la démolition d'un grand nombre de 
maisons. v 

Cette même place offre également une 
belle statue élevée sur un piédestal por- 
tant cette inscription : 

Q. Flavio Aîaùo Egnatio 

Lollàano Decaetrenûum 

Patrono Digf/issmo » 
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Cette statue a été trouvée derrière la 
maison que le Vice-Roi de Tolède avait 
à Pouzol . 

Parmi les monumens _ antiques , on 
distingue encore le 

PORT DE POUZOL. 

Ce port était anciennement le plus 
magnifique de P Italie. Cet ouvrage que 
l*on croit Fait par les Grecs » était si vaste 
qu’il arrivait jusqu’à Tripergole , et pou- 
vait contenir un grand nombre de gros 
vaisseaux . Son long môle est l’ouvrage le 
plus hardi qu’on ait jamais exécuté sur 
mer pour rompre les ondes et mettre les 
bàtimens à l’abri des tempêtes . Les deux 
inscriptions trouvées dans la mer annon- 
cent qu’il fut restauré par Adrien et An- 
tonîn le Pieux j et qu’il avait 25 arches* 
dont il n*en reste plus que iJ-Ce môle 
était bâti sur des piliers soutenant des 
arches en forme de pont : cette constru- 
ction est bien n-us légère et bien plus 
facile pour prévenir le remplissage du 
port . 

L’ Empereur Cajus Caligula réunit à 
ce môle un pont de ?éoo pas de longueur 
qui arrivait jusou’à Raies $ il était formé 
de deux rangs de bâteaux fixés par des 
ancres et couverts de planches et de sable 
comme la voie Appienne. 

Ces ouvrages qui coûtèrent des som- 
mes immenses » d’ après Suétone » eurent 
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d* abord pour but de satisfaire l’orgueil 
démesuré de 1* Empereur Caliguia , qui 
voulut en cela imiter Xercès , lorsqu’il 
fit construire un pont semblable pour 
passer de l’Asie en Grèce j ce qui fut con- 
sidéré comme un ouvrage merveilleux ; 
en construisant ce pont Caliguia voulut 
encore en imposer aux Allemands et aux 
Anglais » auxquels il avait intention de 
déclarer la guerre . Le premier jour il 
parcourrut le pont dans tonte son éten- 
due , monté sur un cheval richement ca- 
paraçonné , portant sur sa tête une cou- 
ronne de chêne* et suivi d’une foule in- 
nombrable de Peuple accouru de toutes 
parts pour jouir d’ un triomphe aussi 
bizarre qu’ imaginaire . Le second jour 
il fit parade de sa grandeur et de sa 
fièreté sur un char de triomphe , portant 
une couronne de laurier* et suivi de Da- 
rius que les Partes lui avaient donné en 
étage . 

Le plus remarquable des anciens mo- 
numens de la Ville de Pouzol est 

1/AMPHlTEATRE , DIT LE COLISEE - 

Quoique les trembleraens de terre 
ayent grandement endommagé ce bâti- 
ment , c’ est cependant le mieux con- 
servé des anciens monumens de Pouzol • 
Cet Amphithéâtre qu’on a nommé Colisée 
à V imitation de celui de Rome * a la 
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, forme ovale commune à tous les autres. 
Il est composé de grosses pierres car- 
rées j et était anciennement à deux or- 
dres : son arène avait 187 pieds de long 
sur îjode large j et tout l’Amphithéâtre 
pouvait contenir jusqu’à 45 mille per- 
sonnes . Suétone nous apprend dans la 
vie d’Auguste que cet Empereur assista 
aux jeux qui y furent célébrés en son 
honneur. • • • 

L J intérieur de cet Amphitéâtre pré- 
sente une petite Chapelle érigée en l’hon- 
neur de St. janvier Evêque de Bénévent , 
et qui rappelé le jour où il y fut expo- 
sé aux Ours pour en être dévoré ; mais 
la férocité de ces animaux disparut à la 
viie du Saint , et ils se prosternèrent de- 
vant lui. Cinq mille personnes furent 
aussitôt converties à la foi Catholique 
par ce grand miracle : et Thimotée Lieu- 
tenant du cruel Dioclétien , en fut tel- 
lement irrité qu’ il fit décapiter le Saint . 

Près de cet Amphithéâtre on voit un\ 
grand édifice souterrain nommé le Laby~ 
rinthe de Dédale , à cause du grand nom- 
bre de petites chambres qu’il contient » 
très propres à égarer ceux qui y entre- 
raient sans lumière . Ce bâtiment est tout 
composé de briques et ré vêtu d’ une 
' chaux très-dure en dédans . La constru- 
ction de cet édifice fait croire qu’il ser- 
vait autrefois de réservoir aux eaux de 
l’Amphithéâtre. 
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Le Nord de Pouzol présente encore 
les vestiges de l’ ancienne voie Campa- 
nie , bordée du plusieurs anciens sépul- 
chres nommés ■Columbaria 9 qui sont tom- 
bés en mine. 

Le golfe de Pouzol était anciennement 
aussi peuplé et aussi agréable que celui 
de Naples l’est aujourd’hui. C’est sur 
ce golfe et à l’Occident de Pouzol , que 
se trouvait la 

MAISON DE PLAISANCE 
DE CICÉRON . 

Elle était construite comme l’Acadé- 
mie d’Athene ; ce qui la fesait appeler 
Académie . La petite partie existante de 
ce bâtiment , annonce toujours son an- 
cienne magnificence ; on y voit encore 
les traces de la mer qui arrosait en ce 
terns la maison de Cicéron , et lui pro- 
curait le plaisir de pêcher à la ligne . 
C’çst dans cette demeure que le grand 
Orateur composa ses livres intitulés (Jua- 
stiones Academie <£ . 

Eli us le Spartiate nous apprend que 
1’ Empereur Adrien étant mort à Baies, 
il fut enseveli dans cette maison de cam- 
pagne , où Antonin le Pieux son succes- 
seur fit ériger un Temple dans le lieu 
même de^ son tombeau . On a trouvé en 
effet parmi les ruines , un grand nombre 
de statues d’Adrien révêtues des orne- 
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mens Impériaux. Les pêcheurs et les 
enfans trouvent dans la mer des mor- 
ceaux de porphyre , d’ agathe , des pier- 
res gravées et des médailles que la mer 
jette souvent aussi elle même sur le ri- 
vage î et que ces gens ne manquent pas 
de les présenter aux Etrangers aussitôt 
qu’ ils les voyent paraître . 

C’est entre Pouzol et Baies que se 
trouvent les 

LACS LUCRIN ET A VERNE. 

Le premier de ses Lacs était renommé 
dans les anciens tems pour l’abondance 
de ses poissons et de ses huitres j dont 
la pêche appartenait aux Romains ; et on 
prétend que le nom de Lucrin lui vint 
de hticro , c’ est-à-dire du gain qu’ il 
produisait . Jules César réunit les Lacs 
Lucrin et Averne à la mer , et le résul- 
tat de cet ouvrage fut nommé PùYto Giu- 
lio , ce que Pline considérait comme une 
merveille . 

Une partie du Lac Lucrin fut comblée 
par le violent tremblement de terre du 
29 Septembre 1558 » qui engloutit en- 
tièrement le grand village de Tripergole , 
et ses malheureux habitans . Ce village 
se trouvait placé entre la mer et le Lac . 
La terre s’ouvrit aussi dans le même 
endroit » et lança des flammes et de la 
fumée entremêlées de sable et de pier- 
res ardentes qui composent aujourd’hui 
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la montagne appelée Monte Nuovo ; elle 
est très elevée, et a trois milles de tour. 

La mer qui avait quitté son rivage y 
retourna avec précipitation et occupa 
une partie du lieu, où se trouvait le vil- 
lage de Tripergole . 

Le Lac d’ A verne , placé à un mille du 
Lac Lucrin , cessa de communiquer avec 
la mer après le tremblement de terre . 

Il est placé dans un vallon et paraît être 
le cratère d’un volcan éteint. La déno- 
mination d’A verne est un mot Grec , si- 
gnifiant sans ciseaux; ces deux Lacs étaient 
en effet tellement environnés de forêts 
dans les anciens tems, que les exhalai- ' 
sons de soufre détruisaient tous les 
oiseaux qui s’ en approchaient . 

Dans ces horribles forêts , dit Strabon , 
vivaient Les Cimmeriens , Peuples barba- 
res qui fesaient profession de prédire 
l’avenir . Homère nous assure qu’ ils ha- 
bitaient dans de profondes grottes , im- 
pénétrables .aux rayons du Soleil. Vérita- 
bles ou prétendus , ces Peuples contri- 
buèrent beaucoup à augmenter l’horreur 
de ces lieux. On dit encore que ces hom- 
mes extraordinaires furent détruits par 
lin Roi de Pouzol , auquel ils avaient fait 
une prédiction qui malheureusement ne 
se vérifia pas . Octave Auguste fit enfin 
abattre toutes les forêts et ce lieu ter- 
rible n’en conserva plus que le nom . 

Servais nous donne la description des 
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Cimmeriens et des grottes qu’ ils habi- 
taient , dont 1* une des entrées se trou- 
vait , di-t-il , au de-îà du Lac Aver- 
ne ; il ajoute encore que ces grottes 
- s’étendaient jusqu’au marais Acheruüa* 
Les Anciens regardaient cette grotte com- 
me l’accès de la descente aux Enfers ou 
Royaume de Pluton . Plusieurs Auteurs 
ont prétendu que le Lac Averne était 
sans fond ; on l’a sondé cependant et on 
a trouvé que sa profondeur n* excédait 
pas 82 toises , sur un diamètre d’ envi- 
ron 253 toises* 

Les environs de ce Lac présentent 
l’entrée d’une Grotte que plusieurs Ecri- 
vains ont cru celle de la Sibylle de Cu- 
mes ; d’autres assurent cependant, que ce 
soit le grand canal , creusé par Néron , 
pour conduire les eaux chaudes de Baies 
au promontoire de Misène . Cette grot- 
te , ou ce canal ayant été abandonné , il 
n’ est plus pratiquable au de-Jà de 1 50 
pas. 

Non loin du Lac Averne * et vers Baies 
on trouve les ruines de trois Temples : 
celui de Vénus Mère , de Mercure et de 
Diane Lucifëre . Le Temple de Vénus 
Mère n’offre plus que la partie ronde . 
Plusieurs Antiquaires prétendent qu’ il 
fut érigé par Jules César ; et d’ autres 
croient que ce n’était qu’un bain * ainsi ' 
que les deux antres Temples qui sont 
environnés 4 * eaux minérales • Le fond 
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de cette partie ronde présente en effet 
trois chambres appelées les Bains de Vé- 
nus , dont deux sont ornées de beaux 
bas-reliefs en stuc représentant des sujets 
obscènes . 

Le Temple de Mercure j nommé vulgai- 
rement Truglio , présente encore sa roton- 
de dans son entier : elle a 146 pieds de 
diamètre » et reçoit le jour par une ou- 
verture pratiquée dans la partie supé- 
rieure, comme dans le Panthéon d’Agrip- 
pa à Rome . Le Cicéron fait observer que 
lorsque quelqu’un parle à une extrémité 
de la ronde , il est distinctement en- 
tendu par celui qui sc ‘trouve à l’extrê- 
mité opposée, sans que la personne pla- 
cée -entre deux » entende le moindre mot. 

Du Temple de Diane Lucifère existe 
aussi la partie ronde ; mais sa voûte 1 
grandement souffert . Son extérieur est 
de forme exagone } et offre un aspect as- 
sez pittoresque à une certaine distance • 
Les Chiens -, J es Cerfs -, et les Rougets 
sculptés sur plusieurs blocs de marbre, 
trouvés près de ce Temple , ont fait pen- 
ser qu’ il était dédié à Diane et non â 
Neptune , auquel d’autres Pavaient attri- 
bué. 

Le Monte-Gauro , nommé aujourd’hui 
Monte Barbaro , n’est pas loin de Pouzol ; 
et il s’étend jusqu’au territoire de Cu- 
mes . et d’A verne . Cette montagne est 
très-élevée ; les vignes , dont elle était 
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couverte anciennement , produisaient les 
vins si vantés par les anciens auteurs . 
Contre tout ce qu’en ont dit les Poètes, 
et écrivent les Historiens, le monte Barbare 
est aujourd’hui de la plus grande stéri- 
lité , par l’effet , croit-on , des tremble- • 
mens de terre , et des incendies ; ce qui 
lui a fait donner Je nom de monte Bar~ 
haro *■ 

Sur les bords du lac Âverne sont les 
ruines d’un ancien édifice que l’on croit 
être un ancien Temple d’Apollon ; il est 
cependant environné de plusieurs cham- 
bres , dont 3’ une conserve encore une 
source d’eau 5 ce qui engage beaucoup de 
personnes à regarder cet ddifice comme 
un des bains minéraux qui existaient dans 
les environs de Baies . 

Au Sud du lac Averne * se trouvent 
les 

BAINS DE NERON, 

i 

les Anciens faisaient grand usage de 
ces bains j c’ était des étuves «oh l’on se 
frictionnait tout le corps $ ce qui les 
aVait fait appeler Fritole* et par corrup- 
tion on les nomme aujourd’hui Etuves 
de Tritola . On les .appelé aussi Bains de 
Néron , parce que beaucoup de person- 
nes prétendent que .cet Bmpereur avait 
une maison de plaisance en ce lieu, oh 
il fit commencer un -grand canal naviga-* 
ble pour conduire- les eaux du Lac A ver- 
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ne jusqu’au Tibre . On voit encore au- 
jourd’hui les vestiges de ce canal connu 
sous le nom de Ltcola . 

En revenant aux Etuves de Tritola, 
connues sous Je nom de Bains de Né- 
ron 5 «elles ont six espèces de corri- 
dors longs -, mais étroits . Les Hommes 
qui connaissent les êtres , pénétrent aisé- 
ment jusqu’au fond de ces corridors * oïl 
ils puisent l’ eau de la ;sourçe. tjui est 
presque bouillante : ils entrent à peu près 
nuds dans ce lieu -, et en sortent malgré 
cela , tout en eau -, et la figure aussi en- 
flammée, que s* ils sortaient d’on Tour» 
les personnes qui ne sont pas habituées 
à la chaleur de ces «Etuves --> peuvent 4 
peine s’y avancer de dix pas » sans 'per- 
dre la respiration »Xe$ eaux de ces Étu- 
ves jouissent de -beaucoup de propriétés f 
aussi l’Hôpital de l’Annonciation de Na- 
ples y envoie-t-il ses malades pendant 
T été . 

Ce que nous venons de rapporter de 
la côte *de Touzol prouve évidemment 
que *$on terroir. Tut un jour .générale- 
ment Incendié par les Volcans 'j et la’Sol- 
fatara ? ainsi que les sources d’eau bouil- 
lante de ce pays -, annoncent aussiqu’uno 
grande partie de ces feux souterrains 
subsiste encore ; ce qui contribue, 'beau- 
coup à la fertilité du terrain et à là for^ 
ce et à i’activitë de la végétation » Vir- 
gile eut bien raison de dire > qu’il ne 
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régne en ces lieux qu’un printems et un 
été continuels: 

Hic •ver aiùàuum et alienh menùbut 
aestas . 


Nous venons d* * indiquer les objets les 
plus remarquables de la côte de Pouzol , 
nous observerons maintenant ceux de la 
côte de . i 

BAÏES , ANCIENNE VILLE . 

• Ses ruines se trouvent assez près de 
Pouzol . Bajus , compagnon d’ Ulisse , 
d’après Strabon , fut enséveli dans cette 
Ville et lui laissa son nom . Une belle 
situation , la fertilité de son terroir , 
l’abondance de ses excellens poissons , 
ses promenades agréables sur le bord de 
, la mer et au milieu des prairies , une 
infinité de sources minérales de toute 
espèce , et de tous les dégrès de chaleur 
propres à procurer des plaisirs et à ren- 
dre la santé * tels furent , dis-je , les ob- 
jets qui appelèrent à Baies les plus ri- 
ches et les plus voluptueux d’ entre les 
Romains . Chacun d’eux voulait bâtir sur 
le rivage de la mer c mai6 le grand nom- 
bre d’édifices que l’on construisait cha- 
que jour , fit bientôt 5 manquer de place, 
et Part y suppléa j par des palissades et 
des môles s’étendant sur la mer . Baies 
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devint dès lors un séjour de délices et 
de plaisirs. Horace préfère Baies à toute 
autre partie de la Terre , et adresse des 
reproches aux voluptueux de son tems 
qui au lieu de penser à l’éternité , s’oc- 
cupaient à reculer les limites de la mer , 
peu contens de l’étendue de leur terri- 
toire . Sénèque nous dit que le séjour de 
ces lieux était dangereux pour quiconque 
voulait conserver quelque empire sur ses 
passions . . 

C’était à Baies que se trouvait la mai- 
son de plaisance de Jules César , où Mar- 
cellus fut empoisonné par Livie . Varron 
fait mention de la belle maison de cam- 
pagne d’ Irrius ; Tacite de celle de Pi- 
son, où se forma la conjuration contre Né- 
ron : il cite aussi celle de Domitie , tante 
de Néron , que ce tyran fit empoisonner 
oour s’emparer de ses biens ; Pompée et 
Marius y avaient aussi leurs maisons de 
daisance . Celle de Julie Mammea mère 
i’ Alexandre Sévère » surpassait enfin lou- 
es les autres en magnificence . 

Rien ne prouve mieux f incostance e$ 

1 fragilité des choses humaines que la 
lie des ruines de Baies et de ses riva- 
ps deserts . Ces Hommes fiches et am- 
:tieux sont non seulement passés , leurs 
îaux édifiées tombés en ruines , mais 
air même y est devenu pestilentiel par 
s exhalaisons des eaux mortes . Le Châ- 
au de Baïes est situé sur la hauteur de 

H 3 


Digitized by Google 



174 Environs de Na,ples . 


la cote. , qui est ia seule partie, habitée: 
la plaine ne présente plus que les, ruines 
et les débris, des fondemens, qui, soute- 
naient les édifices ». les parterres, et les 
jardins , mais qui ont été submergés 


CÔTE DU VILLAGE 
DE. BAULL. 

Ces Village est placé, assez, près de 
Ba’fcs , suc le haut. d’une, colline» autrefois 
le lieu, de délices d’Agrippine mère de 
Néron On prétend qu’il fut. fondée par 
Hercule lorsqu’il, retourna, d’Espagne avec 
les, troupeaux., enlevés à Gerioa t.i’ cthi- 
mologie du. nom,, vient, d’un, mot Grec 
signifiant étable ■ de bœufs On; assure 
aussi; que le. plus magnifique des anciens; 
Temples ,.dont ik reste.; quelques;- traces », 
était celui, de. ce. héros », et. qu’on appe-- 
lait d' Hercule Bçvalio 

Parmi les. maisons, de^ campagne-, de la. 
côte de Bauli on, distinguait celle, d’Hor-- 
tence » dont on, voit encore quelques de-- 
bris -, Il y a, aussi plusieurs. Tombeaux, 
ornés de bas-reliefs , de peintures et de 
dorures » parmi, lesquels on- distingue le 

TOMBEAU D’AGRIPPINE .. 

Cet ancien- monument n^offre plus, 
qn’One partie de l’édifice, en demi-cercle * 
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et entourée de dégrès » avec une voûte 
ornée de bas-reliefs de stuc ► Ona don- 
né à ce Tombeau le nom d* Agrippine, 
parce qu’elle fut sacrifiée dans les envi- 
rons par son fils Néron le tyran Tacite 
nous dit cependant qu’Agrippine fut en- 
sevelie dans un Tombeau très-humble > 
près de la maison de campagne de Cé- 
sar » Dictateur ; ce qui fait penser que 
cet édifice était plutôt un. Théâtre , dont 
il a d’ailleurs la forme ► 

On trouve non loin de-ll » un: ancien 
bâtiment > nommé la 

PISCINE ADMIRABLE- 

C r est un grand 5 réservoir de l’eau Sab- 
Bate que Lucullus fit construire afin de 
pourvoir d’ eau douce ceux, qui vivaient 
dans, les environs et plus particuliére- 
ment encore pour l’usage de la flotte Ro- 
maine stationnée près dû port de- Mi- 
sène ^ On descend: par deux escaliers 
de 40 dégrês chacun > dans ce magnifi- 
que édifice qui est divisé' en cinq entrées 
et en plusieurs arcades soutenues par 48 
pilastres r parmi lesquels est le mur qui 
divisait l’édifice en deux parties pour y 
tenir peut-être- les eaux séparées - Cet 
édifice a 22 £ pieds de long-* sur 76 de 
large et 20- de hauteur . 11. est bâti de 
briques et couvert extérieurement d’ un 
enduit aussi dur que le marbre . 
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On trouve assez près de- là un autre 
édifice appelé vulgairement les 

CENTO CAMERELhE . 

C’est-à-dire cent petites chambres , dit 
aussi Labyrinthe , à cause du grand nom?- 
bre de chambres que cet édifice contient » 
et qui sont voûtées et ré vêtues d’ un 
enduit très-dur qui est encore blanc en 
dedans . Les un,s prétendent que c’ était 
le fondement de quelque grand édifice-, 
et les autres disent que- ce local servait 
de prisons pour les. criminels. 

11 y a aussi un ancien édifice , situé 
vers la mer , que l’on appelé Mercato dt 
Sabafio , le Marché de Samedi-, sans sa- 
voir la raison . Ses vestiges annoncent 
que c’ était un Cirque pour les jeux 
équestres , où Néron célébra les fêtes 
nommées Quwquatri ; quoique plusieurs 
personnes- prétendent que ce lieu était 
destiné à la sépulture des habitans de 
Baies y de Baidi et de Misène . 

Le Lac qui s’ appelé aujourd’hui Mare 
Morto mer morte ». communiquait avec 
la mer et- servait de port • Les Poètes 
ont imaginé que les. Champs Elysées » 
représentés comme le séjour des Ames 
bienheureuses , se trouvaient près de ce 
Lac . Les campagnes des environs sont 
encore très-agréables , quoique tout le 
pays ait été tourmenté par les tremble* 
mens de terre y et les irruptions : le cli- 
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mat y est doux et on n’y ressent jamais 
les rigueurs de 1 ’ hyver. 

A un mille de-fà du Lac de Marc Mort 0 , 
on trouve le Lac Fusaro qui est l’ancien 
marais Acherusia > ou (TAcheronte , si fa- 
meux chez les Grecs et les Latins . Les 
anciens Mythologistes et les Poètes le 
considéraient comme P infernal Tartare , 
où étaient confinés les réprouvés. Tou- 
tes les Ames devaient traverser ce Lacj 
les méchants y restaient, et les justes pas- 
saient aux Champs Elysées; Ce Lac qui 
est probablement Je cratère dé quelque 
volcan éteint » sert aujourd’hui à la ma>- 
cération du chanvre et du lin ; ce qui 
lui a fait donner le nom de Fusaro . 


• i 

CÔTE DE MISENT 

■ ' - • * * ' \ 

L r extrémité Orientale et Méridionale 
du golfe de Pouzol présente un promon- 
toire , sur lequel se trouvait autrefois la 
Vijle de Misène . Virgile dit que ce 110m 
lui est venu de Misenus , compagnon 
d’ hnée qui y fut enseveli . Jule César 
y fit commence^ un port magnifique souS 
la direction d’A^rippa , qu’on nomme 
aujourd hui Fortb Giulio . U f ut ensuite 
achevé par Auguste pour servir à la priV 
cipale flotte des Romains qui veillait à 
la sûreté de l'a mer Méditerranée , coin- 

H S 
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me celle de. Ravenne gardait les côtes de- 
R Adriatique.. Pline. l’Ancien; commandait 
la. flotte, de Misèiie- , d’ oit il t partit pour 
aller observer la. fameuse, irruption: du. 
Vésuve l’ an 79 , dans, laquelle il. périt; 
malheureusement .. 

La Ville.de Misène devint comme Baies », 
un. lieu. de. délices et. de: luxe .. Les plus, 
riches, des Citoyens: Romains-»- les Séna- 
teurs >.les Empereurs, y. avait eux. mêmes, 
leurs, maisons de: plaisance : les, plus, ma- 
gnifiques: étaient celles; de. Néron; et 
de. Lucullus », dont om voit encore les; 
ruines l’ Empereur Tibère mourut dans. 
Cette même: maison à laquelle: se. trou- 
vait joint un. Théâtre, três^-grand ». à en> 
juger- par- ses; restes.. Cette- Ville, fut; 
prise et saccagée par les. Lombards, en 
8 et détruite ensuite par les. Sarrasins, 
en 890 :: on, n’ÿ. voit à-pré’sent: plus que: 
des ruines qui ne peuventdonner aucune? 
idée- des. Siècles brillants des, Romains .. 

On voit sous; la colline une- grotte.- 
nommée Dragonaria ; c’était d’après Sue- 
tone la Piscine que-Néron avait fait com- 
mencer pour conduire dans, sa, maison- 
de plaisance toutes les- eaux chaudes, qui 
se trouvaient à. Baies .. Cette- grotte, est. 
très- élevée elle a 203 pieds, de- long 
sur 28* de large:; il y a quatre- chambres, 
des deux côtés ; mais malgré les- sommes, 
immenses que Néron employa à; ce- grand 
ouvrage > il ne put en voir la fin » non 
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plus que de- 1* autre encore bien plus; 
hardi » qu’il commença: au- Lac Averne et 
qui devait se prolonger jusqu’à. Ostie de 
Rome afin- d y éviter le voyage par mer,. 

En. allant deMisène à Cumes on voit 
les ruines de la somptueuse* maison de 
plaisance de Servilius Vatia * oîi< 1* on a. 
trouvé' beaucoup de belles statues Ser- 
vilius était un» riche Sénateur Romain qui 
pour se soustraire aux regards dange- 
reux de. 1 ’ Empereur- Tybère et de Sejus 
se. tira dans; cette- demeure afin, d’ y vi- 
vre loin de. la Cour et des vues, ambi-. 
tieuses de: ses Courtisans : ce. qui > au rap- 
port de Sénéque , fesait; dire que lui seul 
savait vivre r 

Q Vatia > tu solur scis vhere .. 

Epist. 55^ 

mmmÊmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm —b 

COTE DE. CUMES „VILLE RUINEE. 

En., revenant à Bauli , après deux milles; 
environ de. chemin ,.on, trouve- cette Ville, 
située.- sur une. montagne près. de. la mer., 
Strabon dit que la, fondations de.- Cumes. 
est antérieure à celle de toutes; les au- 
tres; Villes d’ Italie £ et qu*èlle- fut bâtie,- 
par les. Cuméens; de.- l’ île d.”Eubéë- em 
Grèce qui; après l’ incendie de Troie ,, 
vinrent en; Italie avec les Calcedoniens, 
pour 'Y trouver un nouveau domicile * 

H 6 
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Cette Ville était imprenable autre fois* 
disent les Historiens : malgré ses fortifia 
cations elle fut opprimée "par les Tyrans ; 
et dut ensuite sa liberté à la valeur de 
Xenocrite qui fit: tuer le tyran Aristodè- 
me. Cumes fut la retraite et le tombeau 
de Tarquin le Superbe > dernier Roi des 
Romains. ' 

La population , Jës richesses de cette 
Ville et sa belle situation jointe à la 
fertilité de son terroir* la firent nommer la 
Fortunée et T Heureuse ■ par les. Anciens*. 
Elle soutint beaucoup; de batailles con- 
tre les Campaniens ; elle suivit le parti 
Romain dans la guerre Punique ce qui 
excita la haine des Carthaginois qui rar 
vagèrent plusieurs fois son. territoire . 
Elle devint Colonie Romaine sous Augu- 
ste : elle conservait encore sa célébrité 
à cette époques r et les arts y florissaient't 
c’est pourquoi Horace loue les vases Cu- 
mées t mais la guerre* et la peste survin- 
rent ensuite et ruinèrent Cumes * qu* on 
appelait déjà voeu a Cutna du te ms de jo- 
venal . Cette Ville était cependant très*- 
considérée dans les premiers Siècles pour 
ses fortifications . Totila et Teja * Rois 
de Goths la choisirent comme le lieu le 
plus sur pour y déposer leurs, trésors • 
Elle fut assiégée par Narsete , qui ne put 
la prendre qu’ en y pénétrant par une 
ouverture souterraine nommée la Grotte 
de la Sibylle • Elle fut prise aussi par 
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Romuald II r Duc de Bénévent en 715 ; 
et entièrement détruite enfin par les Na- 
politains en 1207. 

A11 sommet de la montagne se trou- 
vait le fameux Temple d’Apollon SanatOr 
rius , faux Dieu de la Colonie Calcidien- 
ne , où les Cuméens érigèrent la célèbre 
statue d’Apollon qui avaient apportée à. 
Cumes de l’Attique ; et qu’on disait avoir 
pleuré- en plusieurs événemens- malheu- 
reux, comme le rapportent les Historiens» 
Ce fut aussi sous ce Temple et dans un 
antre creusé dans la montagne même 
qu’on établit l’Oracle de- l’Apollon Cu- 
méen ... C’était dans cette horrible Grotte 
que les fameuses Sibylles Cumée et Cu- 
méene rendaient les Oracles d’ Apollon? 
qui ne furent jamais entendus par les 
superstitieux et les sots qui les deman- 
daient - 

La Sibylle Cumée était née à- Cumes,*- 
Ville de l* lie d’Bubée , et florissait dans 
le tems de la destruction de Troie 1 ’ an 
1 175 avant I’ ère Chrétienne. Plusieurs 
Ecrivains disent qu’elle se rendit à Ciif 
mes en Italie , afin d'v exercer le mini- 
stère de rendre les Oracles d’Apollon . 
Aristote nous. apprend qu’elle avait pror 
phétisé à Delphe , ce qui la fesait apper 
1 er Sibilla Delfica . 

La seconde Sibylle fut postérieure à 
fa première d’environ 551 ans : on la 
nomma Curaéenej, parce qu’elle nacquit et 
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prophétisa à Cumes d’ Italie elle s'ap- 
pellait Amalté'e ; et florissait l’an 17^ de 
Rome ce fut. celle: qui offrit à- Tarquin 
PAncien ». Rois- des; Romains ». les livres 
des, Oracles , dont elle exigea ». après en. 
avoir brûlé! plusieurs »> Je même prix 
quelles avait: demandé pour tous.. 

L’entrée de: la dite Grotte* est ornée- 
d r un beau- frontispice de: marbre , don- 
nant; vers I’ Orient ; et en. entrant dans, 
l'a* Grotte on reconnaît la. structure qui 
nous, en est représentée par les, anciens; 
Ecrivains ». 

Le Temple de bonne* architecture dont- 
om voit encore les restes près de la voie 
Appienne et P Arco, Felice, , fut trouvé! 
dans une fouille- faite à Cumes en 1606 s.-, 
il' y avait un-, grand 1 nombre- de belles, 
statues- de Divinités „ dontScipiom Maz— 
zella fait la description* à: la. fin, de: sort; 
traité! de Pouzof .. 

On, voit aussi les restes d’ un Temple- 
appelé' des Géants, , qui agi pieds de 
Long sur. 25^ pieds de large ». Il a trois, 
niches carrées, ,. et- une- voûte ornée de: 
compartimens . On: L’ appelé le- Temple 
des;G.éànts., à cause des statues, colossa— 
les qu’on y a. trouvé », dont une était si- 
tuée sur la place* du palais Royal », et; 
s’ appelait Géant du Palais-, 

Cumes avait un. bon port formé' par- 
le- Lac de Follicole , nommé vulgairement: 
de. Licola :. Octavieu Auguste- le fit restau* 
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i:er y. et: communiquée avec. Je.Lac Averne- 
au. moyen, d’un- canah navigable . Le Lac 
de: Licola n’ayant plus, de communica-- 
fciorfc avec J a mer » ni avec: P A verne». au- 
jourd’hui ries eaux; stagnantes ont couvert 
une grande, étendue de terrain j, ce- qui 
rend l’air pestilentiel .. 

Entre les- monts, dits Euboicï , sur la* 
roüte Domitienne.,. qui conduit: de Cumes 
à; Pôuzol , on. trouve- les, restes, d’ un-gros 
mur en> briques;,. présentant un. Arc. qui 
était anciennement soutenu* par deux co- 
lonnes > et portait le- nom, tf./irco Felice 
Le mur a 6 1 pieds de hauteur et l’Are 
19, pieds de. largeur :: ont* voit que- le: 
tout formait une partie de. l’ enceinte- 
de- la. Ville, et que. 1.’ Arche, servait; de.- 
porte .. 

Tout ce lieu* qui s’ étendait, au. de-làè 
du territoire: de. Cumes jusqu’à la rivière.* 
GJanio était marécageux par. l’effet des 
eaux, stagnantes qui en provenaient.. Ert 
deçà de ce marais. , et sur une colline, 
de.- matières., volcaniques „> fut: fondée, la* 
petite- 

VILLE DE: LINTERNE .. 

Nous; n-’ avons; aucune- donnée biens 
précise, sur son* origine sinon* qu’elle 
était: située dans; un- lieu rendu maré- 
cageux par les, eaux: du fleuve. Clanio ». , 

Nous savons cependant que la Ville de 
Linterne: fut. considérée: par les Romains 
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comme un lieu de frontière exigeant sur- 
veillance ; c’est pourquoi Octavien- Au- 
guste la déclara Colonie Militaire , 

Seipion l’Africain » dit l’histoire Ro- 
maine , se retira dans cette Ville pour y 
finir ses jours en paix y lorsqu’ il était 
persécuté par le Peuple Romain » Après 
avoir délivré et subjugué les Africains, ce 
grand Capitaine fut indignement cité à 
rendre compte de 1’ argent qu’ il avait 
trsuvé en Afrique, et qu’iLdevait , disait- 
on , porter à Rome , au lieu de le par- 
tager à ses Soldats . Seipion ne répon- 
dit à cette accusation des Romains qu’en 
leur rappelant qu’il avait un an aupara- 
vant vaincu Annibal et soumis Carthage à 
leur Empire . C’est ainsi que nous le 
raconte Tite-Live $ il ajoute que Seipion. 
avait à peine prononcé ces mots , lors- 
qu’il fut rendre grâce aux Dieux , il prit 
ensuite congé du Peuple pour se retirer 
à Linterne , où if passa le reste de ses 
jours loin de l’ingratitude. 

Sénéque , Strabon , et Maximus nous 
assurent , que ce grand guerrier mourut à 
jtinterne , où ses parens lui firent ériger 
ùne Statue et un Tombeau avec 1’ épi- 
graphe observée par Tite-Live portant 

Ingrat a Pàtria fisc os sa quidem me a habes.- 

Plutarque nous dit que le Peuple Ro- 
main se répentant de son ingratitude cli- 
ver s un Homme aussi célèbre * lui fit éri- 
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ger le Tombeau magnifique que l’on voit 
aujourd’hui à Rome, devant la porte St. Sé- 
bastien . 

-la Ville de Linterne fut prise , sacca- 
gée et détruite en 455 par Genseric Roi 
des Vandales . 11 n’en resta dès lors que 
des ruines, parmi lesquelles s’est trouvé' 
un reste de l’ épigraphe ci-dessus por- 
tant : 

... TA . PATRIA . NEC . . . 

Tout l’endroit prit alors le nom de Pet- 
trier, jusqu’au Lac situé près de la Ville 
de Linterne , nommée également de Fa - 
tria . 

Les îles de Procida , d’ Ischia, de Nisi- 
éa,et de Capri,que l’on découvre de Baies, 
et du Promontoire de Misène , méritent 
aussi d’être vues, particulièrement celle 
d’ischia qui présente plusieurs sources 
d’eau minérales très-salutaires , quelques 
vestiges de Volcans et des points de vue 
très-pittoresques. 
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COTE DE PORTICI*. 

près avoir observé" ce qu’il y a de plus, 
curieux dans; la partie- Occidentale dit 
golfe de Naples » nous passerons à la côte. 
Orientale > dont les. objets méritent enco- 
re bien plus notre attention?, tels, sont 
le: Palais. Royal: de Portici > lesVilles dé- 
couvertes d’Herculanum , de Pompeïa et 
de Stabie »,Je spectacle du Mont Vésuve,, 
les. antiquités, de Pestum située dans. 
Je golfe de; Salerne*. 

La, route de Naples à Portici a quatre- 
milles. de long ; elle est très-large } des 
cassines , des- maisons de plaisance avec 
des jardins délicieux la bordent d’ un 
côté , et le rivage de la mer de l’autre*. 
Cette roftte commence- au pont de la 
Magdelaine , sous lequel passe le fleuve 
Sébeto . Ce pont présente là statue de 
St.. Jean Napomucenes et celle de St. Jan- 
vier , érigée à l’époque de la grande ir- 
ruption du Vésuve qui menaçait d’incen- 
dier Naples en 1767 î mais qui cessa à. 
iVrivée d'& la Tête du grand Saint .. 
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Après quatre, mijles.de chemin, on trou- 
ve le. 

PALAIS ROYAL DE PORTICr», 

Ce superbe palais fut bâti par Char- 
les, III x eu 1738s d’après le- plan ^An- 
toine Cannevari », Il est dans la plus belle 
situation, qu’on puisse imaginer . Sa gran- 
de façade, donne sur la mer, et découvre 
à la, fois le coup d’œuil magnifique du. 
golfe de Sorento Pile de. Capri , le som- 
met du Pausjlipe et tout le golfe de 
Naples ». Sa grande, cour a la forme d’un 
octogone t elle, est traversée pac la route 
publique qui conduit aux Provinces de Sa- 
lecne », Basil ica ta -et. Calabre ». Des deux, 
cotés de cett.e cour sont les appartement. 
Royaux j. et une. Chapelle, magnifique au. 
rez-de-chaussée ». Ce Palais, a aussi des 
bosquets délicieux >de beaux, jardins avec, 
des. bassins et des fontaines. 

La collection des. peintures trouvées à: 
HërcuJanum , à Pompeïa et à. Stabie >.qui- 
s’élève à> plus., de i$8q pièces >,exposées. 
dans 16; chambres d’une, cassine. attenante: 
au dit palais». esc sans doute- unique pour 
sa beauté », Tous* ces. chefs, d’œuvre sont: 
inimitables pour la correction, et l’exacti- 
tude du- dessin » le goût x la simplicité'; 
des. attitudes et la. vivacité du coloris ». 

Sous, le Village de Portici et celui de.- 
Résina , qui en est éloigné; de deux, mil- 
les y, se trouve; 
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L’ANCIENNE VILLE 
D’ HERCULANUM . 

Son nom» ainsique les témoignages de 
Strabon et de Denis d’ Halicarnasse font 
reconnaître Hercule pour le fondateur de 
cette Ville ; et on prétend que c’ était 
1 ’ Hercule Phénicien * celui qnr défit le 
tyran Gerion en Espagne , et qui après 
s’être ouvert un passage à travers les Al- 
pes > vint en Italie , oîi il fonda Monaco 
dans la Ligurie , Livourne et P,ort-Her- 
cule dans la Toscane » et Formie » Pom- 
péia et la Ville d’ Herculanum , située 
sur les bords de la rivière Samo, entre 
Pompeïa et- Naples » aux pieds du mont 
Vésuve et sur le rivage de la mer , où 
Hercule fit construire un port magnifi- 
que pour y établir sa flotte . On prétend 
que cette Ville fut fondée 60 ans avant 
Troye; quoiqu’il en soit » il est dij moins 
certain qu’ Herculanum existait du tems 
de la République Romaine . 

Sa situation agréable et salutaire 3 
I’ avantage de la mer et d’ autres dons 
de la nature appelèrent bientôt à Hercu- 
lanum une grande quantité de Peuple ami 
des séjours agréables ; et cet établisse- 
ment devint bientôt une des Villes les 
plus riches de la Campanie . Elle fut 
d’ abord commandée et habitée par les 
Osci , ensuite par les Etrusques » les Sam- 
nites et successivement par les Grecs . 
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Devenue ensuite alternativement et Mu- 
nicipe , et Colonie Romaine , elle con- 
serva toujours sa grandeur et sa magni- 
ficence dans les édifices publics , les spec- 
tacles , et dans toutes les entreprises et 
les actions particulières de ses habitants* 
comme le prouvent le grand nombre de 
sculptures et d’ inscriptions qu’ on y a 
trouvées . 

Les richesses particulières , le luxe et 
la mollesse qui s’introduisirent à Rome 
d«ns les derniers tems de la Républi- 
que * firent désirer aux Romains 1* exi- 
stence d’ une Ville Grecque , animée par 
la liberté , le goût, et les plaisirs » am- 
bellie par les arts * et située dans un sol 
fertile et sous un Ciel heureux . Cicéron 
cite lin grand nombre de Romains dont 
les maisons de campagne se trouvaient à 
Herculanum 5 oti ils passaient la -plus 
grande partie de l’année. Strabon qui* 
vivait sous Auguste * nous donne une de- 
scription avantageuse de cçtte Ville ; Pli- 
ne , Florns et Tatius nous en font éga- 
lement des éloges $ ses ruines en effet , 
ri faut l’avouer , rappélent encore la plus 
belle et la plus opulente des Villes de la ; 
Campanie > après Naples et Capoue . 

* Le tremblement de terre qui eut lieu 
l*an 6i ' de Père Chrétienne , endom- 
magea grandement la Ville d’Herculanum. 
Elle se serait cependant relevé de ce 
malheur , si elle n’ eut été entièrement 


Digitized by Google 



aço Environs de Naples . 

ensevelie par 3* irruption de l’an 79, 
irruption extraordinaire et bien plus ter- 
rible que toutes les autres arrivées dans 
l’espace de 18 Siècles suivants •• Pline 
le jeune fut témoin oculaire de cet hor- 
rible événement ,qu’ il nous décrit dans 
sa seizième lettre à Tacite . 11 se trou- 
vait , dit-il , à Misène nvec Pline J’ An- 
cien , son Oncle , lorsque le "Ciel s’obscur- 
cit et la terre répandit les plus terribles 
exhalaisons ; les éclairs éblouissaient dans 
les ténèbres » 'et augmentaient l’horreur 
de cette ‘scène ; le Vésuve en mêmetems 
vomissait une quantité de bitume , de 
soufre 'j de pierres ardentes qui s’ éten- 
daient jusqii’à la mer î ces mêmes matiè- 
res se dirigèrent ensuite sur les Villes de 
Pompeïa , Hereulanum et 'Stabie qu’elles 
ensevelirent ^au moment , oîi les habitans 
-d’Hercüianum se trouvaient au spectacle- 
la matière qui couvrit Hereulanum était 
plutôt composée de cendre et de graviers 
■que de iâve ? une ‘grande partie de la 
Ville fut cependant incendiée i ce qui 
porte à croire; que ces matières étaient 
encore .ardentes -et accompagnées des 
*torrens d’eau que le Vésuve vomit ordi- 
nairement dans ses irruptions , car tout 
P intérieur des maisons en Tut .rempli . 
Les Touilles faites .à Hereulanum ^annon- 
cent que de nouveaux torrens de ma- 
tières Volcaniques sont passés sur celles 
dont Hereulanum était déjà couvert ; 
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on a même des indices certains que les 
produits de six autres irruptions se sont 
encore répandus sur cette ViJle depuis 
sa destruction „ 

Les belles Villes d’ Herculanum et de 
Stable ainsi détruites , furent tellement 
oubliées qu’il en resta à peine quelques 
faibles traditions •» à faide desquelles les 
Antiquaires cherchaient le lieu de son 
existence . La découverte d’ Herculanum 
fut :absolument f effet du hazard . Les 
habitans de Résina ayant creusé en 1689, 
jusqu’à la profondeur de j6ç pieds , dans 
tin de leurs puits } ils y trouvèrent des 
débris de marbres -précieux et plusieurs 
inscriptions appartenantes à la Ville de 
Pompeïa . Emanuel de Lorraine , Prince 
d’.Elbœuf* en .1720 , avant 'besoin de 
marbre pour son château de plaisance de 
Portici -j fit creuser autour de ce même 
puits , et y découvrit 'plusieurs statues- 
Ces circonstances rappelèrent le souve- 
nir d’ Herculanom $ mais le Gouverne- 
ment s’opposa .à la continuation des 
fouilles • 

Nous «sommes redevables de la décou- 
verte d* Herculanum à Charles III , qui 
fit reprendre •les travaux commencés par 
le Prince d’Elbœuf. Les Ouvriers avaient» 
à peiilc pénétré à 6$ pieds de j»ofôn- 
deur dans le dit puits » lorsqu’ ils dé- 
couvrirent une inscription lapidaire et 
quelques débris de statues équestres de 
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bronze , Ils continuèrent à creuser ho- 
rizontalement et trouvèrent deux statues 
de marbre avec d’autres fragments ; mais 
la plus belle découverte fut celle du 
Théâtre d’ Herculanum , oh le 'Peuple 
fut j di-t-on »• surpris par la terrible ir- 
ruption du Vésuve au moment d’une re- 
présentation . 

Le Village de Résina présente aujourd’ 
hui l’ouverture d’ une fouille conduisant 
à un chemin étroit -, oh T on descend à 
l’aide d’un flambeau et accompagné d’un 
Cicéron qui vous conduit jusqu’à la fin de 
ce chemin j oh se trouve le grand Théâ- 
tre d’Herculanum , le seul monument qui 
s’offre encore à la curiosité des Voya- 
geurs l .. Il est magnifique et d’une super- 
be architecture Grecque -, orné d’une bel- 
le façade et de colonnes de marbre pla- 
cées dans la «cène ; il ressemble beau- 
coup au Théâtre de Palladius de Vicen- 
ce~ Sa circonférence a 290 pieds à l’exté- 
rieur » et 230 au dedans . Les spectateurs 
y .avaient 21 rangs de dégrès sourmon- 
tés d’ une galerie ornée de statues en 
bronze. 

Il serait à desirer que cette fameuse 
Ville fût entièrement découverte , com- 
me celle de Pompeïa , dont nous avons 
le plaisir de jouir dans son entier ; mais 
les Villages de Portici et de Résina qui 
couvrent Herculanum , ont empêché de 
compléter les fouilles qu’on a’a pu faire 
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qu’ horizontalement et en détail , en re- 
couvrant les édifices après les avoir exa- 
minés et en avoir retiré les plus riches 
ornemens . Herculanum conserve toujours 
malgré cela les traces de son ancienne 
beauté . Ses rues étaient larges , tirées 
au cordeau et pavées de laves de la même 
espèce que celles que vomit aujourd’hui le 
Vésuve : ce qui prouve qu’il y avait eu des 
irruptions antérieures à celle de l’an 79 * 
Ces rues avaient des marchepieds des 
deux côtés, comme celles de Londres. 

On a trouvé à Herculanum beaucoup 
de Temples , et une infinité de maisons 
d' une bonne architecture , et enrichies 
par les beaux arts . Te Forum d* Her- 
culanum qu’on a également découvert , 
était une place rectangulaire de 228 
pieds de longueur , environnée d’un 
portique soutenu par 40 colonnes ; l’ac- 
cès de cette place se trouvait formée par 
cinq arcades ornées de statues équestres t 
les deux plus belles représentent les 
Balbi Père etFiIs,et se conservent dans 
l’Académie des études de Naples-. Ce 
portique communiquait par un portique 
commun à deux Temples -, dent 1’ un- 
avait 1 50 pieds de longueur . Presque 
toutes les maisons étaient peintes à fres- 
que , le seul genre de peinture connu 
chez les Anciens. Lçs fenêtres étaient 
ordinairement fermées par des volets de 
bois , excepté dans quelques maisons où 
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on a trouvé des vitres très-épaisses , par- 
ce qu’on ne .connaissait pas alors^ T art 
de les amincir, aussi facilement qu’on Je 
fait aujourd’hui; on a cependant trouvé 
line grande quantité de bouteilles , et de 
goblets de gros verre .. . 

v La Ville d* JHerculanum ne fut pas. 
couverte par la lave , .comme! nous l’avons 
dit- plus 'haut, mais par lés .cendres dit 
Vésuve qui. se mêlèrent à l’eau et for- 
mèrent ainsi un mortier très-dur , qu’ on 
a de la peine à casser . 

Ces matières étaient sans doute em- 
brasées lorsqu’elles ensévelirent Hercu- 
lanum , car les portes des maisons et au- 
trefois de la Ville ont été trouvés 
convertis. en une espèce de charbon qui 
Conserve encore quelque souplesse par 
suites de T humidité de la terre . Tout 
était réduit en charbon , ou grillé dans 
les maisons mêmes oii cette matière n’avait 
pas pénétré • Ces objets cependant tels 
que des livres écrits sur l’écorce de Pa- 
pyrus d’Egypte , de bled , l’orge , les 
noix j les amandes , les figues, le pain , 
étaient dans leur entier , ainsi que les 
meubles , les . utensiles . de .'.bronze qui 
n’. étaient .nullement endommagés . On a 
aussi trouvé des chambres remplies de 
la dite matière ; ce qui prouve qu’elle 
s’était dissoute avec les eaux du Vésuve 
pour pénétrer dans les maisons , où elle 
s’ introduisait comme une espèce de tor- 
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rent de matière fluide . 11 faut croire^ 
malgré cela que la Ville d’ Herculanum 
fut ensévelie petit-à-petit , et de maniè- 
re à donner- aux habitant Je tems de 
se sauver , et d’emporter ce qu’ils avaient 
de plus précieux : en effet depuis que 
les fouilles sont commencées, on n’y a 
trouvé qu’une douzaine de squelettes , et 
une très-petite quantité d’or -, d’argent , 
et de meubles précieux les plus diffici- 
les à transporter . 

Tous ces édifices ont été recouverts 
peu à peu après les fouilles , et tous 
les marbres , bronzes -, peintures , sculp- 
tures -, médailles , inscriptions -, papyrus , 
instrumens d’arts, utensiles necessaires 
à la vie, dont nous n’avions aucune 
idée : tous ces objets furent placés à Por- 
tici , d’oii ont été transportés dans l’Aca* 
démie des études de Naples ; et ils for- 
ment un musée qui est unique dans le 
Monde j de manière que l’ on ne va à 
Herculanum , que pour voir le Théâtre , 
le seul édifice que nous reste . 

On a érigée à Naples une Academie 
afin d’examiner et d’illustrer les susdits 
monumens ; elle est composée des plus 
sa vans Antiquaires, qui nous ont donné 
neuf volumes in folium . C’est un ouvrage 
classique , tant à cause des ses savantes 
et érudites explications , que pour la 
magnificence de l’édition , et de la beau- 
té des gravures Comme P on désirait 
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que cet ouvrage fût réduit plus commun 
et moins dispendieux , c’est pourquoi Mr. 
Thomas Piroli , graveur à Rome , en a 
publiée une édition in 4. vol. 6 , avee 
les explications en Italien , et en Fran- 
çais , ornée de gravures : elle se trou- 
ve dans mon Etude 9 au prix de vingt 
écus . 


h A trois milles de Résina » et à huit 
de Naples on voit le 

MONT VESUVE . 

1 . * 

Cette épouvantable montagne est pla- 
cée entre la mer et les Appennins j elle 
est environnée de deux autres montagnes 
dont l’une -nommée Somma et l’autre Or- 
tajano : quoique séparées entr’elles , ces 
montagnes ont cependant des racines conr- 
mtines : on croit même qu’elles ne for- 
maient autrefois qu* une seule et même 
montagne » beaucoup plus haute qu’elles 
ne le sont actuellement , et que leur sé- 
paration est dûe à l’effet de quelque ir- 
ruption qui -emporta en même tems leurs 
Sommets pour les convertir en cratè- 
re . Le Vésuve a la forme d’une pyra- 
mide^ sa hauteur perpendiculaire est de 
573 pieds 3 et la circonférence des trois 
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montagnes prise à leurs bases , de trente 
milles . 

Trois chemins différents conduisent 
au sommet du Vésuve ; celui de St. Sé- 
bastien vers le Nord j celui d’Ottajanoà 
r Orient et celui de Résina du côté db 
l’Occident: ce dernier chemin est le 
plus fréquenté . O11 trouve dans le villa- 
ge de Résina des Conducteurs et, des 
chevaux-, à l’aide desquels on- arrive jus- 
qu’au tiers de^ la montagne r ces Con- 
ducteurs hommes adroits et vigoureux 
présentent alors aux Etrangers une cein- 
ture attachée à leur dos , à laquelle ces 
derniers se suspendent pour parvenir ainsi 
jusqu’au sommet du Vésuve. Plus on 
monte et plus ie chemin devient difficile f 
et comme la montagne est d’ailleurs cou- 
verte de cendres , et d’ un gravier cor 1 » 
rosif et très-glissant , sur lequel les Voya* 
geurs courraient grand risque de tom- 
ber s’ ils n’ avaient la précaution de se 
soutenir à la ceinture du Conducteur «r 
Au lieu d’une plaine délicieuse, le som- 
met de la montagne présente un goufre 
horrible , ou cratère de 5624 pieds de 
circonférence , environné d’ un- sentier 
de trois à quatre pieds , oii l’on peut h 
peine marcher , parce qu’il est rempli de 
cendres et de sable cachant des pierres 
Calcinées ► On jouit en cet endroit du plus 
beau coup d ; œuil possible. Lorsque le 
Vésuve: est tranquille > on peut non seu- 
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Jement se promener autour de son cra- 
tère mais y descendre même dedans 
jusqu* à la profondeur de cent .pieds en- 
viron ; quoique cette descente soit très- 
rapide , et presque, perpendiculaire » on 
peut cependant y marcher à l’aide des 
irrégularités du terrain et des pierres 
qui devancent . Je desirais voir T inté- 
rieur de. l’aby.me » mais la fumée qui en. 
sortait lorsque je m’ approchai , était si 
épaisse que je ne. pus satisfaire ma eu-- 
ri.osité ' 

La forme et le, niveau, du. fond du. 
cratère varie; souvent , au rapport de ceux, 
qui y sont descendus plusieurs, fois ; il 
est tantôt; concave , et tantôt convexe, 
suivant, le- dégré. de. force de la. fermen- 
tation intérieure . Cette espèce de croûte 
est formée, par la. lâve : » l’écume, métalli- 
que , le. sable. 5 des cendres et autres ma- 
tières volcaniques .. La chaleur qu’ on 
éprouve dans, le cratère, est aussi, forte » 
que, celle d’ une étuve .. 

On. ne. doit pas se fier au calme; ap- 
parent que le. Vé.suve.conserve- souvent ». 
pendant une. longue- suite- d’ années ». en 
n’exhalant qu’une fumée lente ; car c’est 
alors, que les matières, qui bouillent et 
fermentent continuellement- dans, le sein 
de la montagne », cherchent à sortir du 
profond: abyme qui les. renferme . C’ est 
aussi dans ces. circonstances, que se font 
sentir les. secousses, souterraines » et. qu’ons 
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voit, s’élever des tourbillons d’une fumée 
noire et épaisse, qui est d’un très-mau- 
vais augure lorsqu’ elle prend la forme 
d’un cône oii d* un arbre de pin , car 
c’ est- P indice certain d’ une grande ir- 
ruption ^ 

On a observé que l’eau de la mer quit- 
te le rivage pendant 1’ irruption j ce qui 
fait croire qu’elle s’ introduit alors dans 
l* intérieur de la montagne ; les coquilles 
marines qui se trouvent toujours dans 
l’eau vomie par le Vésuve r rendent cette 
opinion assez probable . Quelque soit 
d’ ailleurs P origine des eaux qui péné- 
trent dans cette fournaise * elles doivent 
nécessairement en augmenter la force et 
l’agitation î ce qui produit peut-être l’h>- 
ruption. 

Le soufre est certainement la matière’ 
fa plus inflammable que P on connaisse, 
et la cause première de l’ incendie d’un 
Volcan , et de la foudre qui laisse en ef- 
fet par tout ofi elle passe , la même odeur 
de soufre que les matières du Vésuve . 

Les nombreuses expériences de nos 
physiciens et de nos chimistes prouvent 
que la force du feu des volcans est très- 
supérieure à celle de nos charbons ar- 
dents j et même au feu des verreries ; la 
chaleur volcanique est conséquemment de 
très-longue durée 

Parmi les matières du Vésuve , on 
distingue la lave et les cendres j la pre- 
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mière est une matière embrasée et li- 
quide , qui a la consistance du. verre fon- 
du . Elle sort ordinairement des. flancs 
de la montagne pendant les irruptions.» 
se répand comme un torrent jusqu’à, ses 
pieds » et va même quelque fois jusqu’au 
rivage de- la, mer , ofi elle forme de pe- 
tits promontoires.. En s’ arrêtant cette 
lave perd petit-à-petit sa. chaleur: natu- 
relle et S£ convertit e.n une pierre d’ime 
couleur brune aussi dure et aussi sus- 
ceptible d’être polie- que- le marbres 
dont elle cempJace parfaitement les usa- 
ges., Gette lave coule lentement et avec 
une espece det> gravité j:. maiV eJle est 
d’une- épaisseur et d’une profondeur con- 
sidérables pelle a quelquefois quinze pieds- 
de haut et une grande extension . Le 
moindre obstacle suffit pour retarder 
son cours. elle, s’arrête alors à la. distan- 
ce de sept à huit-.pas, » s’ enfle et enr 
toure ce qui. s’oppose à : son passage jus- 

3 u*à' ce qu’ elle ne l’ aie entièrement 
étruit ou couvert*. Si l’obstacle est for r 
mé par des cailloux ou des pierres po- 
reuses , elles se brisent alors avec uo 
•bruit* presque semblable à celui du ca- 
non . Les gros arbres et les bâtisses of- 
frent un. plus grand obstacle au ; cours 
des. laves ; elles s’arrêtent alors autour 
de ces objets î les feuilles des arbres com T 
mencent à jaunir ». se sèchent , s’enflam- 
ment et ne tardent pas à prendre feu 
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avée l’arbre même f mais il est rare que 
le» maisons et autres édifices soient ren- 
versés par la marche des laves’. Cette 
lave conserve pendant’ très-long teins sa^ 
chaleur intérieure et en proportion de 
sa majorité de force sur lé feu de nos 
fournaises : en se refroidissant , elle de- 
vient dure comme la pierre , et d’ une 
couleur brune avec dès taches ronges et 
bleues 7 on s’en sert pour paver les nies 
de Naples et des Villes des environs*: lors- 
que la îâve est travaillée , est aussi lui- 
sante quelle sert à faire des tables , des 
tabatières , et jusqu’à' des anneaux- et des* 
pendants d’oreilles’. 

Les cendres du Vésuve sont presque 
de la même nature que la Iâve . La for- 
ce avec laquelle elles sortent' du cratère 
fhit qu’ elles s*"élèvent très-haut et se 
soutiennent long-tems* en l’air. Le vent 
les porte quelque fois à 1 une’ distance 
étonnante. Les anciens' Ecrivains nous 
raccontent’ que lors de 1 ? irruption de- 
l’ an 79 de l’ère Chrétienne , les cendres 
du Vésuve arrivèrent jusqu’en Egypte et 
en Syrie $ qu’elles furent jusqu’à Constant- 
inople en 472 , jusque dans la Rouille » et 
en Calabre en 1 139 ; qu’elles volèrent en- 
fin , s’il fàuties en croire , jusqu’en Sar- 
daigne » à R^aguse et' à. Constantinople 
en 1631 . 

Ces cendres volcaniques' mêlées à'l’ean: 
forment une matière liquide qui se ré- 
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pand sur les terrains , et s’insinue dans. 
l’ intérieur, des maisons, comme cela, 
arriva, à Herculanum. et à Pompéia . 

On. peut juger de la. violence de ce 
Volcan, par la hauteur prodigieuse de la 
colonne de- fumée qui s’ en. élève .. On. 
prétend que lors.de l’irruption. de 1631 
la hauteur, de cette colonne fut évaluée 
à 30; milles ; et celle de 1779 avait mille 
toises de haut , sur vingt de diamètre .. 
Le Vésuve vomit aussi, des. pierres, d’ un 
poids, et d’une grosseur énormes que la 
violence et là force du feu lancent à une 
hauteur et à une distance extraordinai- 
re . Mais, ce qui est encore plus, singu- 
lier >. c’ est- que l’ immense quantité, de 
matières, sorties de cette fournaise et qui 
couvrent toutes les terres des. environs, 
jusqu’à la mer ^ suffiraient , si elles étaient 
réunies ,.pour. former une montagne pour 
le moins quatre fois aussi grosses que le. 
Vésuve lui-même.. 

On. ne doit pas supposer-, comme bien, 
des gens , que le. Vésuve communique 
avec d’autres Volcans , et particulièrement 
avec le mont Ethna de Sicile ». la- Solfa- 
tara de Pouzol , et l’ île- d’ ischia .. Les 
observations. les. plus scrupuleuses. démen- 
tent cette assertion , et il n*èst pas vrai 
que le mont- Ethna et le Vésuve fassent 
leurs irruptions, en même tems , et par 
une cause commune; ou que l’un de ces 
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Volcans s’allume lorsque l’autre s’ éteint 
comme quelqu’un: l’a- cru . 

La première irruption du Mont-Vésu- 
ve dont les Ecrivains fassent mention est 
celle du. 24 Août de 1’ an 79 de Père 
Chrétienne , qui ensevelit à la fois et la. 
Ville d’ Herculanum et celles de Pompeïa 
etde Stabie . Mais d’autres irruptions doi- 
vent nécessairement avoir eu lieu avant 
cette époque , car on' a- reconnu que les 
rues- de j ces. Villes, étaient déjà compo- 
sées de lave et autres, matières, volcani- 
ques :. ce qui paraît annoncer que le Vé- 
suve passait pour un volcan éteint depuis 
long-tems , lorsque furent: bâties quel- 
ques Villes dans ses environs . 

L’irruption de l’an 79 , fut épouvanta- 
ble le Volcan s’ouvrit: tout d’ un: coup» 
avec’, une’ explosion: terrible : et il en 
sortit une colottne .de fumée épaisse qui. 
s’éleva en: forme de: cône— Le Ciel: fut 
obscurci pendant trois jours , l’eau de la. 
mer abandonna le- rivage et le Volcans 
vomir tant' de - matières que- les Villes 
d’ Herculanum , Pompeïa et Stabie- en. fu- 
rent entièrement - couvertes .. Pline le na- 
turaliste qui était parti de. Misène » où iL 
commandait la flotte Romaine , pour jouir 
de plus près du- spectacle de cette ir- 
ruption , en- fur la; victime, à Stabie —où' 
les cendres, l’ étoûfifèrent— Pline’ le- jeune 
son neveu— nous a: laissé une plus ample.- 
cti très-exacte description de cette ter~ 
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rible irruption > dans ses lettres à Ta- 
cite . 

Le Véfcùve fit encore de grandes ; ir- 
ruptions dans les années 203 ,472 s 512s 
685 , et 1036. Si nous- voulons en croire 
Charles Sigonius;, il nous assure que celle 
de 472 remplit de cendres toute 1* Eti-* 
rope et causa une telle frayeur à Constan- 
tinople que P Empereur Léon abandon- 
na cette Ville qui se trouve cependant à 
plus de 750 milles du Vésuve^-L’irruption 
de 1036 est rapportée dans lacbronique 
à l’anonyme du monte-Gasino : et Scotus- 
dit dans son Itinéraire qu’il a lu dans,, 
les. annales d’ Italie -, que les flancs du 
Vésuve s’entrouvrirent s et qu’ il en sor- 
tit des torrens.de feu »qui s* étendirent* 
jusqu? à la mer 

Il y eut aussi d’autres irruptions en 
1049., 1 158', 1139., 1306 » et 1500* mais 
celle de 16$ 1 fut- la treizième et plus 
terrible encore que toutes, les autres - 
Le 16 Décembre 1631 , après de fortes 
secousses de tremblement de terre et des 
tourbillons d ? une- fumée noire qui s’éle- 
vèrent en forme de cône , présage, tou- 
jours funeste ». Je flanc de la montagne 
s’ ouvrit , et du côté de Naples vomit un 
torrent de laves qui se divisa en- sept 
parties ; elles se dirigèrent sur sept points 
différents , en ruinant les Villes et les Vil- 
lages des environs . Du cratère ensuite 
sortirent des torrens d’eau bouillante ac* 
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compagnes de violents tremblemens de- 
terre .. Ge déluge épouvantable innoncta. 
les campagnes , déracina- , et* emporta* 
les arbres , renversa les- maisons r noya. 
plus de 50Q persomies qui se trouvaient 2 
vers la Tôrre del Greco m ‘1 arriva même- 
jusqu’ à la Ville de Naples 011 trois mille.* 
personnes furent noyées par ce désastre 
qui dura jusqu’ à la- moitié de Janvier- 
163.2 . 

Les irruptions des années i66o> 1682-5. 
16945 1689» 1701 ne furent moins ter- 
ribles y- et depuis 1701 j jusqu’à 1737 *• 
Ü y eut très-peu d’années 01V le- Vésuve 
ne jettât pas des laves 5 ou tout’au moins - 
de la fumée-. Les irruptions de 1737 >< 
175 r , 1754, 17591 1760, 1 765 5 et 1766 s- 
fiiirent aussi considérables j -mais celle dm 
19 Octobre 1767 , fut très-épouvantable 
le tremblement de terre se fit sentir jus- 
qu’à la distance dé 20 milfes . A Naples 
même il y eut une pluie de sable et de 
eendres : le cours de la lâve> avait 300^ 
pieds d& Jargeur.5 sur 24- de hauteur . 

Les irruptions des années 1776 5 1778 »- 
et 1779 furent moins funestes j; mais la 
dernière qui eut lieu en 1,794 5 fut trèsr 
violente : le Vésuve vomit un torrent de 
Jâves qui couvrit les campagnes et les, 
maisons dé là T^bne del Greco . On-compie 
ainsi 36 irruptions depuis l’an 79 5 jus~ 
qu’ à celle de 1794 ; on peut malgré 
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cela regardé r ces irruptions, comme an — 
mielles, car il ne se passe, pas- d’ année 
que le Vésuve ne vomisse une plus ou 
moins grande quantité de lave de cen-' 
dres r et d’ autres matières par- le cra- 
tère. ou par les flancs de la montagne • 

La Ville d* Herculanum a été trouvée 
ensévelie sous six. couches de cendres for-- 
mant ensemble une hauteur de 65 pieds , 
ce qui rend incontestable qu’ il y eut en- 
core cinq irruptions après- celle qui en- 
sévelit Hèrculanum en 79 . 

La Ville de-Pompeia est ainsi toujours 
exposée, à être nouvellement ensévelie» 
et: à nous priver pour toujours peut-être 
des découvertes importantes qui peuvent 
mous donner les idées les plus exactes 
des mœurs et des. usages, des anciens. 
Peuples.. , 


r 


En- descendant du Vésuve et en pas- 
sant* par les villages nommés de la Torre- 
del Greco * et de la Tôrre délia Nunziat a , 
après dèux: milles de chemin , on trouve 
sur la route de Salerne ,.et à. douze mil- 
les de Naples,. 

POMPEiA , ANCIENNE VILLE.. 

La fondation' de cette Ville est attri- 
buée-' à Hercule ainsi que celle d’ Her- 
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«iilanum , dont elle est* trè's-rapprochéë .. 
On ignore- l’ethimologie de sa dénomi- 
nation- , mais on sait' qu’èlîe fut habitée 
par les mêmes Peuples qu’ Herctüanum , 
c’est-à-dire,. les Osques, les Etrusques ,.les 
Pélagiens , les Sàmnites , et- les Romains.. 
Les- habitans d’ Hërculanum, et' Pompeïa 
prirent les armes, dans la guerre sociale 
pour- obtenir la qualité de citoyens Ro- 
mains L* an 66 5 , P. Sylla y fonda une 
Colonie à: laquelle, ih assigna Je. tiers du. 
territoire de- Pompeïa#. 

La Ville de Pompeïa était située près; 
de la rivière Sarno , peu loin de la mer ,. 
sur- laquelle elle avait un port magnifi- 
que , propre , au dire de Tite Live et Flo-- 
rus , à recevoir l’armée navale de P. Cor-- 
nelius . La commodité, de sa situation, 
l’avait rendue le centre de toutes , les né- 
gociations commerciales.de Nola-, Noce- 
ra , et Acerra , Villes également- célèbres . 
de ce tems-là. Le grand commerce qui; 
s’y était introduit , et la fertilité de son; 
climat , la rendirent comme. disentTa- 
cite et Sénèque ,.une des Villes, les plus 
peuplées de la Campanie .. Plusieurs il- 
lustres personages Romains y formèrent 
dès maisons de- plaisance- . Cicéron y 
avait- aussi établi la sienne , comme il 
l’ annonce dans, plusieurs, de. ses, lettres, 
à. Màrius ., 

Sous le Consulat de Rëguliis et de- 
Virginius , l’an 63, de l’ère Chrétienne.,, 
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d’après Lucius A'nneus Sénèque , Ja Ville-' 
de Pompeïa fut très-endommagée par un< 
fort tremblement de terre qHi eut lieu 
le J Février î mais elle aurait été répa- 
rée sans la terrible irruption du Vésuve' 
de l’an- 79 »> que nous venons de rap- 
porter et qui 1* ensevelit à F imprévue - 
sous une prodigieuse pluie de* cendres et 
de graviers . 

Quoique tous les Historiens s’accor- 
dent pour assurer que la Ville de Pom- 
peïa fut entièrement ensévelie en cette 
occasion- s cela ne paraît pas vrai , car 
Suétone nous apprend que Titus usa de* 
tous les moyens possibles' pour réparer 
les dégâts î et Dion nous dit que ce mê- 
me Empereur envoya deux Consuls dans 
la Campanie qui établirent* des Colo*-- 
nies à Pompera et à Hérculanunr pour 
les repeupler. On peut donc conjecturer 
qu’il n’y eut qu’une seule partie de ces- 
malheureuses- Villes d’ensévelie dès le 
tems de Ti t us- , tandis- que l’autre fut re- 
peuplée et* habitée, jusqu’aux irruptions 
postérieures qui obligèrent’ tout le Mona- 
de à déserter . 

Les matières volcaniques qui couvri- 
rent Heroulanum lors 1 de l’ irruption; de 
79^ n’étaient composées que d’ un dér 
luge de cendre» et de graviers- embrasés- 
et non de bitume liquéfié ; autrement il 
eut' été difficile de la déterrer . Ces ma-v 
tières, s’étant- ensuite mêlées avec.les;eatix 
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bouillantes. qui. sortirent du Vésuve el- 
les se convertirent en tin. 'mortier très- 
dur et très-épais . Il n’en fut pas de 
même à Pompeia: cette Ville ne fut cou- 
verte que d’une pluie de cendres et de 
graviers , ce qui en rendit la découverte 
plus facile ; d’ autant plus qu’elle ne 
restait qu’ à quelques pieds de la su- 
perficie de la couche . Tous les édifices 
se trouvaient dans leur entier , les toits 
seulement, en étaient minés* ce qui prouve 
que les produits de l’irruption ne tom- 
bèrent qu’en forme de pluie , et non 
comme des torrens sortant du Vésuve » ce 
qui aurait renversé les édifices * arraché 
les colonnes et brûlé les bois ,.le pain , les 
pois-chiches et autres matières combusti- 
bles qui étaient simplement grillées • Les 
matières tombées sur Pompeia éxant sè- 
ches et déliées n’ endommagèrent que 
très-peu >.ct conservèrent même les édi- 
fices et leurs ornement, tels que les pavés 
de mosaïque., les peintures, les ustensiles 
et tout ce qui s’ y trouvait . 

Mais que devinrent les malheureux ha- 
bitans l. Dion nous dit qu* ils se trou- 
vaient au théâtre au moment de la car 
tastrophe,et qu’ils y furent ensévelis : 
une foule, d’ auteurs ont adopté cette opi- 
nion sans, considérer qu’ elle est absor 
liiment contraire à la nature et à l’action 
des volcans » et particulièrement, au Vér 
suve dont les irruptions, sont toujours» 
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précédées d’ indices qui donnent le tems 
de se sauver . A peine a-t-on trouvé en 
effet une centaine de squelettes dans toute 
la Ville , 'et un seul dans le théâtre . il ne 
faut supposer d’ailleurs que les habitans 
de Pompeïa fussent assez dépourvus de 
bon sens pour ne pas fuire aux appro- 
ches d’un danger aussi imminent > en em- 
portant ce qu’ ils avaient de- plus pré- 
cieux à sauver ; et il est probable* que 
ceux-là seulement périrent qui furent 
dans. 1* impossibilité réelle de fuire , ou 
retenus par l’ amour de leurs richesses, 
et l’espoir de voir cesser le fléau .. 

Vers le milieu du dernier Siècle , et 
après dix-sept Siècles que la Ville de Pom- 
peïa avait- disparu par 1’ effet du phéno- 
mène ci-dessus , on découvrit^ quelques 
traces de son existence » en- faisant une 
plantation de vigne . Le Roi Charles de 
Bourbon , grand amateur des sciences et 
des beaux arts , en fit commencer l’exca- 
vation qui fut continuée par la suite , 
et que Ferdinand 1 , son auguste Fils: 
poursuive aujourd’hui . 

Cette découverte dissipa le nuage im- 
mense qui nous obscurcait la vénérable 
antiquité j. les talens Nationaux se ré- 
veillèrent j l’émulation de perfectionner 
les arts se fit sentir alors , et rappela 
Inattention des Voyageurs qui ne man- 
quent jamais de voir la Ville de Pom- 
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peïa , la seule qui soit restée exposée à 
la curiosité des intelJigens. 

Quelle, satisfaction, n’éprouve-t-on pas 
à la vue de ses anciens murs en pro- 
menant. dans ses riies , en visitant les 
Temples , les, Théâtres» et en entrant dans 
les maisons où habitaient , il y a dix-huit 
Siècles » les Hommes: les plus illustres de 
la Terre .. Notre, esprit se ranime , et nos 
idées s’ agrandissent, à ce spectacle ca- 
rieux , qui. deviendra bien plus merveil- 
leux encore lorsque, la Ville, sera entiè- 
rement découverte. 

Les matières, qui couvraient Pompeïa: 
n’avaient, que quelques pieds de hauteur, 
et ne présentaient pas, des Villages bâtis 
au r dessus comme à Hercuîanum.^ce n’était 
que des vignes que le Roi put acheter , et 
creuser pour, laisser ainsi toute l’ancienne 
Ville à découvert 

En faisant les excavations on a obser~ 
vé que les cendres volcaniques , dont les 
maisons de. Pompeïa. étaient couvertes , 
ne se- trouvaient pas- toutes également 
placées dans, leur ordre naturel , c’est-à- 
dire de la manière dont elles avaient été 
vomies par le Vésuve ,. et comme on les 
voyait dans les autres parties de la Ville ; 
mais remuées et bouleversées ;.ce qui fait 
croire qu’ après 1* irruptiom de P année 
7 9 , les malheureux, habitans , cherchèrent 
à découvrir leurs maisons. pour recouvrer 
tout ce qu’ils y avaient laissé de plus. 
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précieux j comme firent les habitans de 
la Terre del Greco , après T irruption 
de 17^4 1 ceux-ci cependant n’eurent pas 
des cendres à creuser , mais des masses 
énormes de lave aussi dures que la pier- 
re qu’ils furent obligés de briser à force 
de fer . 

Pour satisfaire en quelque sorte la cu- 
riosité des savan s Voyageurs j je rappor- 
terai en cet endroit tout qu’on à observé 
jusqu’à-présent de plus important dans 
cette ancienne Ville , et dont j’ai été moi- 
même le témoin oculaire . Sur la colline 
qui est assez près de Pompera , il y avait 
un Fauxbourg ou Village nommé Vagut 
Auguitui Félix » composé de plusieurs 
bâtimens, et entr’autres de la 

MAISON DE L’AFFRANCHIT 
M. ARRIUS DIOMEDE . 

Il est d’ abord nécessaire d’ obser- 
ver que les maisons de Pompeïa n’ ont 
tout au plus qu’ un- ou deux étages : el- 
les consistent aussi généralement es 
une cour carrée entourée de portiques-, 
oii aboutissent les portes des chambres - x 
au centre de la cour se trouve une ci- 
terne ou réservoir d’eau absolument senr- 
blable aux cloîtres de nos couvens : les 
chambres du rez-de-chaussée n’ont au* 
cune communication entr’elles }, elles sont 
petites , mais élevées > et la majeure par- 
tie sans fenêtres , de manière qu’ elles 
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reçoivent le jour par tes portes : les 
chambres sont presque toutes couvertes 
d’ une voûte plate et pavées en mosaï- 
que-: les murs des chambres sont garnis 
de figures et d’ architectures peintes sur 
un -«tue très-dur , ou au moins teintes 
avec une couleur rouge ou jaune. 

La maison de M. Arrius Diomède 1 fut 
la première découverte faite à Pompeïa ' 
les restes de cet édifice annoncent enco- 
re que c’ était un des plus beaux et des 
plus magnifiques . Son intérieur présente 
une grande cour en carré 'long, environ- 
née d’ un portique avec des pilastres de 
stuc*; et dans le milieu y était un petit 
jardin avec six colonnes qui servaient de 
soutien à un -berceau - On voit ensuite un 
bassin ou réservoir en marbre blanc avec 
une citerne au centre . On passe de ce lieu 
aux chambres du rez-de-chaussée qui sont 
au nombre de huit , et peintes- presque 
toutes en fond -rouge avec des pavés de 
mosaïque , et des voûtes , dont une à gau- 
che est plate , et l’autre à droite est aussi 
pinte avec des caissons de stuc bien travail- 4 
lés . Plusieurs de ces chambres sont ornées 
de -figures et d’architectures peintes d’une 
manière très*agréabte.On a trouvé dans ce 
rez-de-chaussée un squelette qu’on croit- 
être celui M. Ar-rius Diomède maître^ de 
la maison : il tenait tes clefs d’une main, 
et des monnaies et des ornemens d’ or 
de V autre ï derrière lui se 'trouvait te 
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Domestique portant quelques vases d’ar- ~ 
gent et de bronze • Ces deux individus 
étaient au moment de prendre la fuite, 
lorsqu’ ils furent ensévelis par la pluie j 
volcanique .. 

Deux escaliers conduisent à l’étage 
supérieur s dont il ne reste que le côté 
droit , sans toît , comme toutes les mai* 
sons de Pompeïa . Au milieu de cette 
maison est une cour couverte entourée 
de 14 colonnes de briques révêtues de 
stuc , qui formaient un portique couvert 
et pavé en mosaïque . Ce rez-de-chaus- 
sée présente plusieurs chambres qui ser- 
vaient pour prendre les bains, boire , man- 
ger , .dormir et autres usages . 

Æn sortant .de la maison d’Arrius, on 
voit à gauche le Tombeau de la Famille. 
Arria.j son inscription annonce qu’ il fut 
érigé par M. Arrïus Diomède , Affranchi 
de Caja , maître du Pagus, suburbanus ; 
Augustus Félix . On y voit aussi deux, 
têtes de marbre à peine commencées. 

On jouit au sommet de cette colline, 
du coup d’ceuil le plus étendu et Je plus 
pittoresque/ des environs . C’est là sans 
doute que $e; trouvait la déliceuse, mai- 
son de .plaisancç de , Cicéron , qui formait 
avec celle de Tusculanum , le séjour le ; 
plus favori de ce célèbre Orateur > com-\ 
me il le dit lui-même dans une de ses 
lettres à Atticus ; Tuiculanum et Pompe ja-, 
num laide me deleçtant « , Le -grand édi-, 
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fice souterrain d’ouvrage réticulaire » avec 
un portique soutenu par de très-hauts 
pilastres , que l’on voit en cet endroit , 
appartenait, çroi-i-on,A cette maison de 
plaisance* ' - 

En descendant ensuite de la colline^ 
on arrive sur la voie Consulaire qui tra-, 
verse la Ville de : Pompeïa Le long de 
cette route se trouvent plusieurs Tom- 
beaux et d’ autres édifices ruinés . La 
joute est pavée degros morceaux de pier- 
re volcanique bien réunies et bien plan- 
tées . Elle est aussi large que la voie 
Appienne et la Latine 5 c- est-à-dire de 
12 pieds , elle est cependant très-étroite 
dans la Ville., Les .deux côtés de cette 
route sont garnis de marchepieds pour 
les piétons: la partie du milieu servait 
au passage des voitures et des charettes 
dont les roües sont encore .empreintes 
sur la pierre.» 

En suivant la voie Consulaire , on ar- 
rive à la porte de .Pompeïa , qui est bâ- 
tie de briques. enduites, sans aucun orne- 
ment.. Dès qu’ on entre dans la Ville on 
voit les maisons placées en ligne droite 
ries deux côtes de la riie ... Chacune de; 
ces maisons se distinguait , non par .son» 
numéro , comme aujourd’hui , mais par 
une inscription en rouge portant le nom 
de P habitant . Les murs des rites pré- 
sentent encore les Décrets du Magistrat 
de Pompeïa écrits en rouge, par lesquels 
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il annonçait au Peuple les fêtes , les chas- 
ses et les jeux qui devaient avoir lieu. 
Les avis particuliers s’inscrivaient aussi 
sur les maisons; on trouva un affiche de 
'loyer d’ un grand édifice appartenant à 
Julie Felice , fille de Spurius, par laquelle 
offrait le loyer pour cinq ans de tous 
ses biens consistant en un bain , un vé- 
nérien et neuf cent boutiques . Quel com- 
merce ne devai-t-il pas enrichir alors 
cette Ville ,oh neuf cent boutiques appar- 
tenaient à un seul particulier ? Combien 
de boutiques cette Ville ne devai-t-elle 
pas contenir ! Cette inscription fut sciée 
de la muraille et transportée au musée 
Royal . ' 

Ûn grand nombre d’ édifices n’ offrent 
que des ruines causées sans doute par 
le tremblement de terre <jui eut lieu 1 6 
ans avant la catastrophe de l’an 79 . Les 
maisons j comme nous l’avons déjà dit 
plus haut -, n’étaient composées que d’un 
seul étage avec de petites chambres pa- 
vées en mosaïque, ou en marbres comme 
les boutiques . Les murailles des cham- 
bres étaient tapissées de figures ou d’ar- 
chitectures peintes sur un enduit très- 
dur:. Les meilleures peintures ont été 
sciées et transportées dans le musée 
Royal de Portici . Indépendamment des 
maisons particulières , il y a aussi à 
Pompeïa un grand nombre d’ édifices 
Publiques bâtis, avec beaucoup plus de lux* 
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et qui présentent encort la magnificence 
avec laquelle les Anciens étaient dans 
1’ usage de les construire . 

En entrant dans la Ville on voit à la 
droite une maison avec une porte propre 
à recevoir des charrettes. Les utensiles 
qu’ on y a trouvé ont fait penser que 
c’ était un attelier de charrons . 

-Vis-à-vis de ce local est une maison 
dans la -plus grande ruine , oh l’on voit 
les débris de quelques chambres , dont 
une a la forme d’ un réfectoire . 

Ensuite .vient une boutique à boissons 
chaudes , que nous appelons aujourd’hui 
cafés . 

En revenant à droite on trouve la mai- 
son -d’Albinus * que l’on reconnaît à son 
inscription . Quoiqu’elle soit presqu’en- 
tièrement ruinée , cette maison présente 
encore une enseigne priapienne sculptée 
sur une brique qui servait de modèle 
pour les ouvrages qui s’y fesaient : on 
y a trouvé en effet beaucoup de petits 
priapes en or , en argent , de corail ■> ou 
de bronze , que les Anciens portaient au 
cou j comme un préservatif contre les 
méchans . 

Après un autre café vient la maison 
de Popidius Rufus, qui devait être une des 
plus considérables de Pompeïa , car le 
Temple d’ Isis fut bâti par un descen- 
dant de cette Famille. 

Un peu plus loin est une maison avec 
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une chambre pavée et ornée d’un beau 
marbre j et un vestibule contenant un 
Lion représenté par un mosaïque très 
élégant. 

Cette même partie de la Ville offre 
plusieurs souterrains magnifiques , que les 
Anciens nommaient crypto-porticus ; un 
de ces souterrains présente un bel ordre 
de colonnes » et les autres des bains et 
des réservoirs . Tout ce côté de la Ville 
est bâti sur le penchant de la colline , 
de manière qu’on fut obligé d’établir des 
fondemens très-élevés pour bâtir les mai- 
sons au niveau des autres . 

De la susdite maison du Lion nous re- 
viendrons sur nos pas pour observer Je 
côté gauche . Après les deux boutiques 
à café que nous venons d’ indiquer , on 
trouve une grande maison composée d’un 
seul étage divisé en trois appartemens » 
deux desquels furent achetés et posté- 
rieurement ajoutés par le maître de la 
maison ; de manière qu* elle se trouve 
avoir trois cours entourées des porti- 
ques 5 soutenus par des colonnes . Plu- 
sieurs des chambres de cette maison sont 
ornées de peintures et pavés en mo- 
saïque . La chambre de la toilette con- 
tenait beaucoup d’ornemens de femmes 
en or. 

La maison suivante porte le nom de 
cabinet chirurgical , parce qu’on y trou- 
va plus de 40 instrumens de chirurgie » 
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dont plusieurs semblables aux nôtres et 
d’autres différens , que l’on conserve 
dans l’Académie Royale . Les chambres 
en sont aussi ornées de peintures et de 
pavés de mosaïques . 

Après plusieurs maisons ruinées vient 
la boutique des peseurs publics » qui équi- 
valait alors à la douane des poids et me- 
sures d’ aujourd’hui . Cet endroit conte- 
nait une grande quantité de poids , de 
marbre et de plomb î ainsi que quelques 
balances à deux plats , et d* autres sim- 
ples , exactement semblables aux nôtres» 
On trouve ensuite une fabrique de 
savon , suivie de deux autres boutiques 
à café , dont les Anciens fesaient grand 
usage pour la comodité et 1’ amusement 
public. ■ • 

Cette rangée de maisons est terminée 
par un réservoir d’ eau et une fontaine 
consistant en un bassin carré de pierre 
du Vésuve . 

En suivant toujours cette même di- 
rection du rang de maisons à gauche » 
après la fontaine , on trouve le four pu- 
blic construit comme les nôtres . 11 y a 
trois moulins à bled , composés chacun 
d’une base circulaire de tuf » au centre 
de laquelle s’avance une pierre en forme 
de cône qui se joint à une autre pierre 
cavée avec deux ouvertures et avec une 
autre cavité circulaire au-dessous » desti- 
née à recevoir le bled . 
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A côté de la boutique d’u>i marchand 
de vin ou d'huile, se trouve une des plus 
belles maisons de Pompeïa , portant une 
inscription qui annonce qu’elle a appar- 
tenu à Cajus Saluste : la magnificence de 
cet édifice et les beaux ornemens de mo- 
saïque qui s’y trouvent , méritent d’être 
observés avec attention . 

On trouve après cela, la maison de Ju- 
les Cecilius Capella , qui est presque 
toute ruinée . 

Après une autre boutique de marchand 
de vin ou d’ huile , vient la boutique 
d’ un forgeron , oh 1’ on a trouvé beau- 
coup de cercles , des aissieux de roues , 
des tenailles , des marteaux et autres ou- 
tils du métier. 

En suivant le côté droit de la rue , 
après plusieurs bâtimens ruinés , on voit 
la maison de Svettius Erennius , dont le 
nom se trouve indiqué dans 1’ épitaphe 
placée sur la porte . 

La maison contiguë à cette dernière 
est celle de Jules Polibitis , comme on 
Je voit également dans l’ inscription t cet 
édifice était très-joli , bien disposé et 
placé en un beau point de vue . 

On voit ensuite 1’ habitation de Jules 
Equanus , dont la grande cour présente 
encore quelques colonnes de stuc pein- 
tes en forme de mosaïque . 

Après cela vient un grand nombre de 
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boutiques qui se prolongent jusqu’à à la 
petite rue qui sert de limite à la Ville . 

En reprenant l’autre côté , on trouve 
l’Académie de musique. C’est une belle 
maison ainsi nommée à cause des cham- 
bres du côté gauche , qui sont toutes or- 
nées de peintures représentant des instrit- 
mens de musique. 

On voit ensuite la maison de Svet- 
tius , et successivement celle de Cajus Ju- 
lius Priscus, jusqu’à ce que l’on parvien- 
ne à une boutique , où îa rue principale 
se divise en deux . Le mur de cette bou- 
tique présente un gros serpent mordant 
une pomme . Cet animal est l’ emblème 
de la santé; on y a d’ailleurs trouvé 
plusieurs vases avec des élémens de phar- 
macie desséchés , des pilulles et un grand 
nombre de remèdes ; ce qui prouve évi- 
demment que c’était une pharmacie. 

Parmi les maisons existantes à gauche 
sur le prolongement de cette même rue » 
se trouve celle de Cajus Jules Duumvir , 
l’autre de Gneus Llarius Sabinus ; et enfin 
celle de Fortunée . 

- De l’autre côté de la rue , après plu- 
sieurs boutiques ruinées , on trouve la 
maison de Marcellus » et celle de Svet- 
tius Popidius , edile . 

On avait commencé à déterrer d’au- 
tres maisons , que l’on abandonna ensuite 
parce qu’on s’apperçut que les matières 
volcaniques étaient dérangées et même 
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bouleversées » signe certain que les ha- 
bitans de Pompeïa revinrent après l’ ir- 
ruption du Vésuve pour découvrir leurs 
maisons et en retirer les objets précieux 
que la nécessité de fuire leur avait fait 
abandonner : c’est aussi la raison pour 
laquelle les édifices de Pompeïa sont pres- 
que tous sans couverture et dans la plus 
grande ruine . 

En se rendant sur le penchant de la 
colline , on découvre les débris d’une 
grande maison composée d’ un premier 
étage et d’un rez-de-chaussée . Ce pre- 
mier étage ne présente que les murailles 
des chambres ornées alors de peintures 
et de pavés de mosaïque , dont on voit 
encore quelques traces . 

Revenant ensuite à la rue principale 
de la Ville » on y voit des deux côtés » un 
grand nombre de maisons presque ren- 
versées , excepté plusieurs de celles du 
côté gauche, dont une présente la cour 
ordinaire aux maisons de Pompeïa , avec 
une citerne au milieu , et des chambres 
ornées de superbes pavés de marbres 
précieux et de quelques restes de pein- 
tures et d’ arabesques . 

En suivant cette même rue et remon* 
tant sur la colline , on voit à droite plu- 
sieurs édifices somptueux et magnifiques 
par leur belle architecture et les riches 
ornemens qu’ ils présentent . Ce sont des 
bâtimens publics que les Anciens étaient 
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dans J’ usage, de construire avec toute 
leur magnificence. 

Les habitans de Pompeïa avaient réu? 
ni en ce lieu , tous les établissemens re- 
latifs à la réjigion , la magistrature , la 
gimnastique » P économie publique , les 
sciences et le beaux arts . 

Le premier édifice public que l’on trou- 
ve à droite > est le 

GRAND PORTIQUE 
DE P O M P E i A . 

En passant par une petite cour Or- 
née de six colonnes , on parvient dans 
une longue et belle suite de colonnes 
placées sur la colline» d’où l’on jouit 
de la vue de la mer et des Villes voi- 
sines . A droite dans l’ entrée se trouve 
pne cour en forme de carré long envi- 
ronnée d’un portique couvert et soutenu 
par des colonnes de tuf . Au milieu 
de cette cour est un bassin avec une 
fontaine » et vis-à-vis le piédestal d’une 
statue qu’ on n’ a pu trouver » mais qui 
d’après l’inscription qu’on y voit, de- 
vait représenter M. Claudius Marcellus » 
fils de Cajus , chef de la Colonie de 
Pompeïa . 

En s’ avançant on voit en détail le 
dit portique qui est soutenu d’un côté 
par 56 colonnes de tuf » rangées en 
lieue droite , et de l’autre par le mur 
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latéral du Théâtre tragique . Un établis- 
sement aussi utile et aussi commode pour 
le public distinguait toutes les Villes de 
l’antiquité . Rome avait les Portiques de 
-Pompée , d’ Octavie , de Neptune et plu- 
sieurs autres qui servaient de point de 
réunion, de promenade , d’abri en tems 
de pluie , et aux autres usages des Ci- 
toyens . 

A droite , après la dernière, colonne 
du Portique de Pompeïa , se présentent 
les restes d* un Temple d’ architecture 
Grecque . Ç’ était le plus ancien et le 
plus majestueux de la Ville ; mais il est 
entièrement détruit aujourd , 'hui et on 
en reconnaît, à peine le plan qui est 
composé d’Tra paraléllogramme de cyi 
pieds de long , sur 63 de large . 

A la droite de ce Temple se trouvent 
les murailles qui entouraient Pompeïa . 
On voit aussi en ce lieu une maison com- 
posée de trois étages ; le dernier qui se 
trouvait au niveau des autres maisons , 
est entièrement détruit , et les deux» 
autres sont près de s’ écrouler- sur Te 
penchant de la colline , oil ils avaient 
la sortie au rivage de- la mer . Uh esca- 
lier assez étroit conduit aux. chambres 
du premier et du second étage , oh l’on- 
voit encore les restes de quelques pein- 
tures et de plusieurs stucs . Au bas de 
cet escalier est un chemin qui séparait 
la maison de la colline , eo qui conduit 


Digitized by Google 




Fompeïa , Ancienne Ville . zz$ 


à-une mine ou carrière de pierre ponce 
ou lave volcanique de Pompeïa , des 
tems les plus immémorials sur laquelle 
la Ville est bâtie . 

En revenant sur ses, pas. , on trouve à 
droite le 

THEATRE TRAGIQUE 
DE POMPEÏA., 

Ce Théâtre , qui tombait err ruine, fur 
rebâti d’apres l’ancien dessin . Le mur en 
a aussf été refait suivant l’ancien modè- 
le , en imitant exactement l’ouvrage à re- 
séaux de tuf , et les architraves de briques 
sur les portes à surface plane , au lieu 
des voûtes . Ce lieu présente un long et 
vaste escalier , dont le côté droit descen- 
dait à la place publique de Pompeïa, et le- 
côté gauche , au proscenium* du Théâtre. 
Plus loin se trouve la place supérieure qui 
conduit au corridor couvert , par lequel 
on descendait à la dernière caverne . 

L’ inscription en marbre qui a été re»- 
mise sur la dite porte , annonce que les 
deux Marchi Olcorri , c’est-à-dire Ru- 
fus et Celer firent bâtir la Caverne , le 
Tribunal et le Théâtre à- leurs frais , et 
pour l’honneur de la Colonie.. 

M. M. Holconl Rufus et Celer 
Cryptant Tribunal Théâtrum .. 

S. P. 

Ad üeciu Colomb ~ 

K î 
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A côté de cette porte , on voit un grand 
bassin , ou réservoir d’eau nommé ancien- 
nement Crypta , * duquel partaient des 
canaux particuliers } qui coulaient dans la 
partie basse de Pompeïa , et particulière- 
Vnent du Forum . Ce réservoir est sans 
doute la Caverne bâtie par les Olconi * 
Les eaux du fleuve Sarno passaient dans 
des conduits plus élevés que le niveau 
de la Ville , d’ oïl elles se répandaient 
dans les citernes que nous avons obser- 
vées dans chaque maison j et elles se 
réunissaient ensuite dans ce réservoir > 
pour se transporter dans d’autres lieux 
de la partie basse de Pompera ♦ 

On voit ensuite une cour en forme de 
carré long, environnée d’un portique sou- 
tenu par huit colonnes cannelées de pc- 
perin sur les deux côtés longs , et de 
trois dans les deux autres . Le plus beau 
monument qui distingue cet édifice c’est 
une Chaire de peperin placée dans un 
côté , avec un escalier pour y monter . 
Ce qui prouve que c’ était le Tribunal 
érigé par les Olconi , comme 1’ annonce 
l’ inscription ci-dessus rapportée. 

En sortant de-là on trouve sur la voie 
publique , le 

TEMPLE D’ ISIS. 

Le grand trafic que les habitans de 
Pompeïa fesaient avec les Alexandrins , 
qui commerçaient alors beaucoup avec 
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les Indes, leur fit adopter le culte de 
cette Divinité ,dont ils immortalisèrent la 
mémoire par toutes les peintures qui y fe- 
saient allusion . Ce Temple s’étant écrou- 
lé en suite du tremblement de terre , qui 
ent lieu 16 ans avant la grande irruption 
de T an 79 j il fut rebâti par Numerius 
Popidius Celsinus , comme l’annonce l'in- 
scription qui était placée sur le fron- 
tispice de l’entrée du Temple , que l’on 
conserve aujourd’ hui dans l’Académie 
Royale de Naples . 

Cet édifice avait 68 pieds de long, sur 
60 pieds de large . Le Temple est envi- 
ronné d’un portique soutenu par 8 co- 
lonnes de face d’ordre Dorique . Tout ce 
bâtiment est composé de briques révè- 
tues d’un enduit très-dur , et d’une belle 
architecture * 

Au fond du Temple se trouve le San- 
ctuaire isolé , auquel on monte par sept 
dégrès . Ce Sanctuaire forme lui même 
un petit Temple carré ; il est orné de 
stucs des quatre côtés , avec deux niches 
sur la façade , et une autre dans la 
partie opposée . La façade est terminée 
par deux Autels , oh étaient suspendues 
les deux fameuses tables Isiaques qui se 
conservent dans l’Académie dès études de 
Naples . ^ 

Un petit , mais élégant vestibule sou- 
tenu par six colonnes et orné d’un beau 
mosaïque , conduisait à l’Autel , sur le- 
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quel furent trouvés les fragmens de la sta-*- 
tue d’ Isis . Sous l’Autel il v a une pe- 
tite chambre où' se cachaient, Croi-t-on 
les Prêtres pour rendre leurs Oracles au 
nom- de la Déesse . Le derrière du Temple 
présente encore le petit escalier secret, 
qui conduisait à cette chambre*. Des deux 
côtés du Temple sont deux Autels , dont 
l’ün à gauche pour brûler les victimes j-, 
et T autre à droite destiné' au dépôt des 
cendres sacrées qu’ôn y a trouvé en gran- 
de quantité . 

Cet édifice était* un dés premiers. 
Temples de Pompeia : il renfermait une 
infinité d’objets* curieux et importans*, tels 
que. les susdites tables Lsiaques ; un grand 
nombre de peintures qui furent sciées de* 
la muraille et transportées dans l’Aca- 
démie Royale . Ces peintures représen- 
tent de/ beaux dèssins d*architecture ; 
Isis avec Te sistre; Anubis avec la tête 
de chien; plusieurs Prêtres avec des^ pal- 
mes ou des épis , et un autre tenant une 
lampe suspendue j l’ Hyppopotame , l’Ibis , 
le Lot, plusieurs- arabesques , des oiseaux 
et des dauphins «. On y a trouvé' aus- 
si une statue en marbre représentant 
Vénus y avec les bras , le cou , et le 
nombril dorés ; une statue- de Bacchus 
et une autre de Pryape . Le Temple 
d’ Isis renfermait aussi une grande quan- 
tité d’ utensiles et d’ instrumens sacrés 
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de bronze, qui certainement ne se trou- 
vent dans aucune autre partie du Mondev 
L’enceinte de ce Temple présente plu* 
sieurs chambres qur devaient servir d’ha- 
bitation aux Ministres du culte d’Isis., 
Une de ces chambres renfermait un Prê- 
tre qu’on a trouvé tenant en main un 
fer , avec lequel il avait percé deux mu- 
railles pour s r évader, mais il* n’en eut 
pas Je tems . Gn a trouvé aussi beau* 
coup de squelettes d’autres Prêtres , qur 
ne purent pas se soustraire à la ruine 
générale , on qui furent peut-être assez 
vertueux pour ne pas abandonner leur 
Déesse. 

En passant au dë-là de ce Temple on 
trouve encore la voie Consulaire traver* 
sée par une autre riie ; ce qui divise la 
Ville en quatre- parties égales .. Suit le. 

TEMPLE D’ ESCULAPE . 

Au milieu de. ce petit Temple se trou* 
ve un - grand Autel de^ tuf. Un esca- 
lier de. 9 dégrès conduit au Sanctuaire 
qui devait être couvert , à- en juger par 
les traces des colonnes tombées , que l’on 
y voit encore . Ce Temple n’était remar- 
quable ni pour son architecture , ni pour 
ses ornemens . Trois statues de terre cui- 
te formaient tout l’embellissement de son 
Autel :• Esculape , Egée et Pryapc , c’bst- 
à*dire les emblèmes' de la santé et. de 
T agriculture ,. 
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ITINERAIRE DE NaPEES . 

En reprenant le chemin , r après plu- 
sieurs maisons et plusieurs boutiques > on 
trouve un 

ATTELIER STATUAIRE . 

C’est une des plus belles et plus cu- 
rieuses découvertes faites à Pompeïa ; il 
contenait plusieurs statues de marbre » 
les unes à peine commencées , et d’au- 
tres ébauchées '-ou presque finies 5 in- 
dépendamment d r une grande quantité 
de marbres destinés à d* autres ouvra- 
ges : et beaucoup d’instrumens et d’outils 
de sculpture » que I’ on conserve dans 
P Academie des études de Naples . La 
maison est grande ; elle a une cour avec 
un portique soutenu par dix colonnes 
de briques enduites de stuc. 

L’autre rang de maisons en face, pré- 
sente entr’autres » une boutique de Mar- 
chand de vin ou d’ huile , dans laquelle 
se trouvent quatre grands vases de terre 
cuite avec le fourneau d’ usage > dans le 
fond de la boutique. 

Vis-à-vis de cette même boutique se 
trouve la porte du 

THEATRE COMIQUE 
DE POMPEi*A. 

Au lieu d’un seul Théâtre on est assez 
étonné , en entrant » d’en trouver deux 
contigus et séparés seulement par un 
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portique . Le premier de ces Théâtres > 
qui était couvert » est plus petit et moins 
élégant que l’autre > servait aux représenta- 
tions comiques et satiriques : l’autre plus 
grand et d’une belle architecture » était dé- 
couvert et destiné aux représentations tra- 
giques. Sur Ja porte du Théâtre Comi- 
que se trouve une inscription , rappelant 
qu’ il Fut bâti avec les sommes que les 
Ouumvirs Cajus Quintius fils deCajus* 
de la Tribu Valeria , et Marcus Porcius 
donnèrent pour édifier le Théâtre cou- 
vert , en suite d’un décret rendu par les 
Décurions . 

Ce qu’il y a d’extraordinaire dans 
ce Théâtre , c’est qu’ il soit couvert , car 
les Anciens n’étaient pas dans l’usage 
d’ illuminer leurs Théâtres dans les re- 
présentations théâtrales . Il est vrai que 
Philostrate parle d’urr Théâtre couvert 
existant à Corinthe , Pline rapporte que 
l’ architecte Valerius fut le premier à 
couvrir un théâtre à Rome ; mais cet 
usage était si rare qu’on en comptait 
très-peu . L’extrémité de la muraille de- 
mi circulaire du Théâtre présente enco- 
re la place des colonnes tombées qui 
soutenaient le toit . Le jour qui péné- , 
trait entre ces colonnes suffisait pour éc- 
lairer tout l’intérieur de l’édifice. 

Ces Théâtres couverts s’appelaient Odea 
chez les Grecs » et ils venaient après les 
Théâtres Tragiques . Pausania et Vetruve 
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parlent de ŸGdettm d’Athène près du Théâ*- 
tre et du Temple de Bacchus î- et Plutar- 
que rapporte les combats musicaux que 
Pericle y dormait . C’ était un* Théâtre 
plus petit que les autres-, où se don- 
naient les représentations comiques et 
satiriques T et souvent aussi les disputes- 
philosophiques . Ce local servait encore 
aux assais- des tragédies- , et Vetruve dit 
qu’il servait aussi pour se retirer en tems 
de pluie . Nous passerons maintenant au 

thMtrè: TRAGIQUE.. 

C’est le plus magnifique des édifices de 
Pompera . Les restes de ce bâtiment prou- 
vent suffisamment la perfection de l’ar- 
chitecture de ces tems-là et nous don- 
nent une juste idée de la richesse et des 
©rnemens de ce beau Théâtre ; il est en- 
effet si bien conservé dans toutes ses- 
parties, qu’on le considère comme- le mo- 
nument le plus propre à nous donner 
une idée exacte et parfaite de la com- 
struction des anciens Théâtres . 

La fondation de cet édifice est attribuée 
;Y Marcus Olconius Rufus » fondateur de 
Pautre Théâtre tragique ,»dont nons avons 
parlé ci-dessus. Les Campaniens furent les 
premiers qui imaginèrent de couvrir leurs 
Théâtres pour y préserver les Spectateurs 
des rayons du Soleil , au moyen de plu- 
sieurs voiles qu’ ils assujettissaient à des- 
poutres plantées à l’extr.êmité supérieure. 
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des murs de l’édifice . Aussi le haut de 
ee Théâtre présente plusieurs pierres 
trouvées sortant de la muraille , et desti- 
nées à recevoir les poutres auxquelles les 
voiles se trouvaient suspendues . Une 
invention aussi salutaire fut cependant 
désapprouvée et considérée comme une 
mollesse Campanienne par les Anciens qui 
étaient habitués à passer le jour dans 
leurs Théâtres , exposés à toutes les in- 
tempéries de l’air . Ammîen Marcellin re- 
proche sévèrement aux Romains de les 
avoir imités et leur donne le titre mé- 
prisant de satellites de h lâche Campa- 
nienne : Plebei velabris umbraculorttm The a - 
tralium latent , quœ Camp an am imrtantuY 
laschiam » 

Des dits Théâtres on passe de suite au 
FORUM DE POMPEiA. 

Il est~ environné d’un magnifique por- 
tique que l’on regardait encore , il y a 
quelques années s comme un quartier de 
Soldats , à cause des chaines , des înstru- 
mens de punition et de quelques armes 
qu’on y avait trouvés : mais les obser- 
vations les plus scrupuleuses qui ont été 
faites depuis , sur toutes les parties de 
cet édifice » l’ont fait reconnaître pour le 
Forum de Pompeïa * dont il a en effet la 
construction d’après les règles de Vétruve . 

Ce Forum a la forme d*un rectangle 
d’environ iod pas de long , sur 60 pas. 
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L’ AMPHITHEATRE DE POMPE*i*A. 

Ce magnifique édifice qui ornait la 
Ville de Pompeïa , fut déterré en partie > 
reconnu , et recouvert lors des premiè- 
res fouilles ; mais grâce au Souverain 
actuel » Ferdinand I , il vient d’être com- 
plètement découvert : il a été trouvé 
presque dans son entier ; de manière 
qu’on a aujourd’hui le plaisir d’en obser- 
ver toutes les parties , comme s’ il venait 
d’ être bâti . 

Ce fut dans cet Amphithéâtre qu’eut 
lieu le terrible combat rapporté dans le 
livre 14 des Annales de Tacite . Livinejus 
Regulus donna, pour amuser le Peuple, 
un combat de Gladiateurs , auquel se 
rendirent un grand nombre de Colons 
Noceréens limitrophes . Pendant que tous 
les spectateurs jouissaient du spectacle , 
il s’engagea , pour un rien , une dispu- 
te terrible entre les Colons et les habi- 
tants de Pompeïa , dans laquelle il y 
eut beaucoup de Colons blessés et d’au- 
tres qui perdirent la vie . Le Sénat de 
Rome punit les auteurs de ce désordre 
par l’exil de Livinejus , et par une pro- 
scription de dix ans pour ce genre de 
spectacle . 

La magnificence de tous les monumens 
découverts jusqu* ici à Pompeïa annon- 
ce d’être une petite partie d’une gran- 
de Ville . Ce qui fait désirer la con- 
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tinuation des fouilles à T effet de jouir 
de la Ville à découvert et dans toute son 
étendue . En excitant les talens nationaux 
cette opération perfectionnerait les scien- 
ces et les arts, et rappelerait l’attention 
de tous les Voyageurs. 


A quatre milles de Pompcïa , sur le 
rivage de Castellamare , se trouvait 

STAB1E, VILLE ANCIENNE 
ET RUINÉE . 

Cette Ville fut d’ abord habitée par 
les Osches , par les Etrusques ensuite et 
successivement par les Pelagiens , aux- 
quels succédèrent lesSamnites. Ces der- 
niers furent chassés par les Romains sous 
le Consulat de Caton . La Ville fut en- 
suite détruite par Sylla et réduite à un 
simple Village , qui resta enséveli sous 
les cendres du Vésuve lors de la grande 
irruption de P an 79 . Quoique la Ville 
de Stable ait été trouvée à une profon- 
deur très- modique , on a cependant re- 
couvertes toutes les parties à mesure 
qu’on les découvrait . Dans cette Ville a 
été trouvé un grand nombre de Papiri , 
c’est-à-dire d’écrits faits sur des écor- 
ees de Papyrus d’Egypte, qui avec ceux 
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d’ Herculanum l’on conserve dans l’Aca- 
démie Royale des Etudes de Naples . 

Le petit nombre de squelettes trouvés 
à Stabie font présumer que les habitans 
de cette Ville eurent tout le tems de se 
sauver , et d’emporter leurs meubles pré- 
eieux qu’on n’y a trouvé qu’en très-pe- 
tite quantité . 


Quoique la description de Naples et de 
ses environs était Je plan de cet ouvrage, 
je ne saurais m’ empêcher cependant de 
m’étendre jusqu’à Pæstum , Ville située à 
54 milles de Naples } parce que ses restes 
sont d’ une grande importance pour les 
savants et les amateurs des beaux arts. 

A moitié chemin de la route qui con- 
duit à Pæstum, se trouve la 

VILLE DH SALERNE. 

Cette Ville , autrefois I3 Capitale des 
Picentins, est bâtie sur le bord de la mer 
avec port et château . Sa Cathédrale ren- 
ferme une grande quantité de débris de 
l’ancienne Ville de Pæstum , que Robert 
Guiscarde y fit transporter pour l’orne- 
ment de cette Eglise . Ces objets con- 
sistent en colonnes de marbre , des tas- 
ses de porphyre , plusieurs mosaïques et 
deux magnifiques bénitiers ornés de traits 
d’histoire , représentant dans le premier. 
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que . La solidité des bâtimens composés 
d’ énormes pierres de taille carrées i 
l’ architecture des Temples différente des 
règles Vetruviennes , et plus approchante 
du dessin Etrusque ; les maisons élevées * 
non d’après l’architecture Grecque , mais 
suivant la commodité , que T on recher- 
chait alors , tout annonce que Pœstum 
doit son origine aux Etrusques » et rap- 
pèle le talent de ces Peuples pour les 
ouvrages solides et durables . 

L’ époque vint ensuite où les Etrus* 

? ues furent chassés du beau séjour de 
œstum par les Sybarites , Grecs d’ori- 
gine et célèbres pour leurs richesses et 
le luxe . Ceux-ci avant été chassés de 

•r ' 

leur résidence assiégèrent Pœstum * et s’en 
rendirent les maîtres , en y entrant par 
une brèche pratiquée dans le rempart du 
côté de la mer . La Ville de Pœstum ac- 
quit de suite de la gloire et un nouveau 
lustre sous une Nation aussi noble . Les 
murs furent réparés , peut-être aussi les 
Temples et quelqu* autre édifice , Les 
maisons et autres bâtimens de Pœstum 
présentent encore une différence notable 
dans leur construction , qui est tantôt 
grossière et pesante , tantôt aussi légère 
et aussi élégante qüe P art peut la ren- 
dre . ' ' 

Pendant que les Sybarites vivaient en 
paix et au sein de l’opulence , ils furent 
chassés à l’imprévue par les Samnites j qui 
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durent ensuite eux-mêmes se soumettre 
aux Romains . Après tant de changemens 
arrivés avant et sous les Empereurs Ro- 
mains ■> cette Ville riche en monumens 
célèbres et disputée par plusieurs Na- 
tions , devint la victime de la fureur des 
Sarrasins , qui la livrèrent au fer et au 
feu en 91 Ç . 

Cela n’émpêche pas de voir l’étendue 
* des murailles qui environnent cette Ville 
dans l’espace de deux milles et demi » 
en décrivant un elliptique . La hauteur de 
ces murailles est de 53 pieds , presque 
égale à celle des remparts » qui selon Dio- 
dore , rendaient autrefois Carthage inex- 
pugnable . Elles sont composées d’ ail- 
leurs de masses énormes de pierres cou- 
pées en carré , ou en exagone , qui ont 
souvent jusqu’à 24 pieds de Ion» , et sont 
si bien réunies ensemble qu’elles paraissent 
ne former qu’une seule et même masse .• 
Quatre portes diamétralement opposées 
servaient d’entrée à la Ville : celle du Sep- 
tentrion est la seule qui existe aujourd’ 
hui j on reconnaît qu’ elle devait avoir 
50 pieds de hauteur a elle est composée 
de la même espèce de pierres que les 
murailles ; l’un des deux bas-reliefs que 
l'on voit encore sur son arc » représente 
la Sirène du Pæstum , et l’autre un Dau- 
phin , symboles de l’ ancien Peuple na- 
vigateur , par lequel la Ville fut fondée . 
Un autre rempart placé au dedans offrait 
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nne double défense , de manière à in- 
tercepter l’entrée de la Cittadelle à l’en- 
nemi , au cas 011 il serait parvenu à for- 
cer les portes de la Ville. Entre ces deux 
enceintes se trouvent encore les cazernes 
des Soldats qui les gardaient , ainsi que 
le pavé de l’ancienne voie . Huit tours 
carrées dont quelques unes subsistent 
encore , garnissaient le tour des mu- 
railles . J 

Hors de la porte Occidentale se trou- 
vent plusieurs débris de tombeaux révê- 
tus d’ un enduit très-dur et ornés de 
peintures . Une grande quantité d’armu- 
res travaillées à la Grecque furent aussi 
découvertes en ce lieu, ainsi que quelques 
vases d’une beauté rare , dont l’un orné 
de dix figures avec des inscriptions Grec- 
ques . Le milieu de ces armures représen- 
te Hercule arrachant la pomme d’or dans 
Je jardin des hespérides, malgré la vigi- 
lance du Dragon . Cet ouvrage dont le 
célèbre Abbé Lanzi a donné une expli- 
cation très-savante , se trouve aujourd’hui 
dans l’Académie Royale de Naples. 

Après avoir observé tous les vieux 
débris existant hors de la Ville , nous 
passerons aux édifices qui ornent enco- 
re l’intérieur de Pæstum » dont le plus 
magnifique est le 
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TEMPLE DE NEPTUNE . 

C’est le plus majestueux des monu- 
mens de Pæstum ; ce qui a fait croire 
qu’il était consacré à Neptune , auquel 
la Ville de Pæstum était dédiée . Il est 
composé d’énormes pierres de taille car- 
rées , et il a la forme d’un quadrilatère de 
169 pieds de long r sur 75 pieds de lar- 
ge . Les deux façades du portique sont 
ornées chacune de six colonnes cannelées 
d’ ordre Dorique qui servent de soutien 
à un grand bas-relief et à un fronstipi- 
ce > comme celui du Panthéon de Rome ; 
les deux côtés du Temple sont aussi or- 
nés chacun de 14 colonnes cannelées 
sans base , d’après l’usage des plus an- 
ciens tsms » et posant sur les trois dé- 

f rès qui environnent l’éxtérieur de Pédi- 
ce . Deux escaliers introduisent dans le 
portique du Temple qui est soutenu par 
deux pilastres et deux colonnes au mi- 
lieu : la partie opposée présente les mê- 
mes ornemens . 

La cellule du Temple est fermée par 
quatre murailles et ornée d’un second 
ordre composé de 14 colonnes un peu 
plus légères et disposées en rangs de 
sept sur chaque côté . Ces colonnes sou- 
tiennent de très-gros morceaux d’ archi- 
trave sur lequel s’ élève un autre rang 
de petites colonnes destinées à soutenir 
la charpente du toît $ mais il ne reste 
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plus aujourd’hui que cinq de ces colon- 
nes d’un côté et trois du côté opposé. 
On y voit Je lieu du Sanctuaire et des 
autels destinés aux sacrifices , et une 
partie de J’ escalier qui y conduisait , 
.La construction de ce Temple est abso- 
lument différente des règles de J’ archi- 
tecture Grecque et Vétruvienne ; tout y 
annonce son ancienne origine >remontaut 
sans doute aux Etrusques qui préféraient 
toujours l’immortalité et l’utilité à l’éle- 
gnnce dans leurs ouvrages . 

A quelque distance du Temple de 
Neptune » se trouvent les 

RESTES DU THEATRE ET DE 
L’AMPHITHEATRE DE P(ESTUM. 

Quant au Théâtre » il est tellement 
détruit , qu’on en réconnait à peine le 
plan . Plusieurs fragmens de pierres épars 
sur le terrain , où 1’ on voit divers grif- 
fons et autres figures emblématiques , an- 
noncent la bonne époque d’architecture > à 
laquelle cet édifice fut construit. Les 
superbes bas-reliefs qui ont été décou- 
verts prouvent encore la beauté et l’an- 
cienne magnificence de ce Temple . 

A moins de cent pas du Théâtre se 
trouvent les restes de l’Amphithéâtre qui 
était placé au centre de la Ville. Quoi- 
qu’il soit entièrement ruiné , on en re- 
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connaît cependant le piaw qui a la for- 
me ovale , dont le diamètre majeur est 
de 177 pieds , et le mineur de 122 pieds . 
On y voit encore les débris de dix dé- 
grès , et T indication des grottes où les 
bêstes féroces se trouvaient renfermées • 
A $o pas environ de l’Amphithéâtre 
se trouve le 

TEMPLE DE C^RES. 

Si le premier de ces Temples fut con- 
sacré à Neptune pour rendre hommage 
au Dieu de la navigation , protecteur de 
l’Etrurie» on tacha par celui-ci d’offrir 
un culte à la Déesse que l’on croyait 
présider à la fertilité des campagnes de 
Pestum . 

Quoique ce Temple soit plus petit et 
moins majestueux que celui de Neptune, 
il a cependant une légéreté et une élé- 
gance d’ornemens encore plus que l’au- 
tre . L’extérieur de cet édifice a 85 pieds 
de long > sur 44 pieds de large . Il est 
environné d’un portique soutenu par 1 $ 
colonnes sur les deux côtés long , et six 
de front , formant deux prospects égaux. 
Toutes ces colonnes sont cannelées , sans 
base et posées sur le dernier des trois 
dégrès qui environnent Je Temple. Ces 
colonnes ont 16 pieds de haut , sur 4 
pieds de diamètre . Elles soutiennent un 
magnifique entablement et un frontispice 
sur les deux façades . Après avoir monté 
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les dégrès d’un de ces deux prospects , 
on entre dans le portique antérieur à 
la cellule qui se trouvait soutenu par 
six colonnes élégamment disposées . Lors- 
qu’on a passé Te portique , on arrive à 
quatre dégrès i par lesquels on monte à 
la cellule qui est environuée de murail- 
les des quatre côtés ,* et présente encore 
les traces du Sanctuaire et des Autels 
érigés pour les offrandes et les sacri- 
fices • 

Le dernier monument que l’on obser- 
ve dans cette Ville détruite 5 est la 

COUR , OU PORTIQUE . 

Cet édifice est ouvert des quatre cô- 
tés , sans démontrer le moindre signe de 
cellule » ni d’Autel , dans le milieu : ce 
qui paraît lui refuser le titre de Temple 
ou celui de Basilique , et le fait considé- 
rer plutôt comme un de ces portiques 
destinés aux réunions publiques ou à la 
promenade des Citoyens . Ce monument 
a 169 pieds de long , sur 8$ de large . 
Tout 1 * édifice est composé de colonnes 
d’ordre Dorique , cannelées sans bases et 
plantées sur le dernier des trois dégrès 
qui l’environnent . Chacun des deux cô- 
tés extérieurs présente 1 8 colonnes et les 
deux prospects en ont 9 . Par chacun 
de ces deux prospects on passe dans le 
vestibule qui est formé par, deux grands 
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pilastres latéraux et trois colonnes au 
milieu . 

Toute la place du Portique était di- 
visée en deux parties égales par un or- 
dre de colonnes placées en ligne droite 
de l’un à l’autre prospect , mais dont 
trois seulement subsistent aujourd’hui. Le 
pavé s’élève un peu autour de ces co- 
lonnes pour former un lieu plus noble , 
où les premiers Citoyens et les Magis- 
trats se trouvaient séparés du reste du 
Peuple . Ces colonnes ont été placées à 
un diamètre et demi l’une de l’autre , 
distance majeure des latérales , pour con- 
server l’espace nécessaire à la promena- 
de . L’architecture de l’édifice est très- 
élégante , comme on le reconnaît à la bel- 
le forme des colonnes et des chapitaux 
qui sont beaucoup plus ornés que ceux 
des Temples . Ce qui indique certaine- 
ment un second âge de l’ordre Dorique 
Etrusque . 

Le petit nombre de débris d’antiquité 
qu’ il nous resterait encore à voir ici 
n’étant pas d’une grande importance » 
nous reprendrons le chemin de Naples . 


A seize milles de Naples du côté Sep- 
tentrional , dans la plaine oh se trou- 
vait autrefois la délicieuse Ville de Ca- 
poue , existe aujourd’hui le 
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PALAIS ROYAL DE CASERTE. 

Après avoir fait bâtir le Palais de 
Portici et celui de Capo di Monte , Char- 
les III devint amoureux de la belle plai- 
ne de Caserte , placée non loin de Na- 
ples et très-près de la grande forteresse 
de Capoue qui en toute circonstance lui 
offrait un asile sur , et une grande quan- 
tité de gibier, dont cette plaine est tou- 
jours peuplée . La salubrité de l’air de 
Caserte décida surtout Charles III à y 
bâtir son Palais en 1752,61 il fit venir 
de Rome à cet effet , le célèbre archi- 
tecte Louis Vanvitelîi qui construisit ce 
palais qui est sans contredit le plus ma- 
gnifique et le plus régulier des édifices 

Italie. 

La figure de ce bâtiment est rectan- 
gulaire : sa longueur est de 746 pieds , 
sur 576 de large. Chacune des façades 
principales a trois grandes portes . Le pa- 
lais a 113 pieds de haut, et ses quatre 
façades sont divisées en deux grands 
étages nobles et trois moins considéra- 
bles . Chacun des étages des deux faça- 
des principales a 36 fenêtres ornées de 
colonnes. Le centre de l’édifice est éga- 
lement surmonté d’une espèce de coupo- 
le octogone, qui en augmente la magni- 
ficence . Ce palais a deux souterrains 
placés l’un sur l’autre , dont un destiné 
aux cuisines et aux écuries , et l’autre 
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pour les caves . Ces souterrains sont très- 
profonds et cependant aussi clairs que 
s’ils avaient des fenêtres t cette particu- 
larité est due au vaillant Architecte qui 
a si bien su disposer les doubles murail- 
les entre lesquelles pénétre la lumière. 

La grande porte du milieu introduit ù un 
portique majestueux soutenu par 9$ colon- 
nes de pierre de Sicile» et tout révêtu de 
marbres choisis . Ce portique a 507 pieds 
de longueur , et aboutit à la façade op- 
posée du côté" du Septentrion . 11 a trois 
vestibules octagones » dont deux près des 
grandes portes » et l’autre au centre de 
l’édifice j quatre des côtés de cet octa- 
gone conduissent il quatre grandes cours j 
deux sont compris par le portique } des 
deux autres côtés , l’un conduit au ma- 
gnifique et noble escalier , et l’autre est 
occupé par la statue de la Gloire cou- 
ronnant Hercule . Chaque porte latérale 
donne entrée à l’une des quatre grandes 
cours qui ont chacune 229 pieds de long , 
sur 163 pieds de large. Les façades de 
l’édifice qui donnent sur ces cours , sont 
analogues à la magnificence des façades 
extérieures du palais : elles sont compo- 
sées de pierres de Caserte et distribuées 
en autant d’arches couverte? » sur lesquel- 
les sont les appartemens . 

En revenant au magnifique éscalier j il 
est divisé en trois branches :1a première 
finit h l’étage oh commencent les deux 
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autres bras » l’un à droite , et l’autre à 
gauche , par lequel on monte au vesti- 
bule de la Chapelle et des appartemens 
Royaux . Cet éscalier est de la plus noble 
architecture , et orné de beaux marbres : 
il a cent dégrès formés chacun d’un seul 
morceau de marbre de 19 pieds et demi 
de long , et les murailles environnantes 
sont toutes révêtues de beaux marbres 
colorés . Au bas de l’escalier et au com- 
mencement du premier dégré se trou- 
vent deux Lions de marbre très-bien 
sculptés . Le premier intervalle d’esca- 
lier offre la perspective de trois statues 
dans leurs niches , représentant la Véri- 
té > la Majesté et le Mérite. 

Ensuite vient l’escalier à deux bras 
qui introduit dans un superbe vestibule 
de forme octagone soutenu par 24 co- 
lonnes de marbre d’ordre Corinthien » 
avec une voûte ornée de belles peintu- 
res . La porte du milieu est boVdée de 
colonnes » et donne accès à la Chapelle j 
les autres aux appartemens Royaux . , 

La Chapelle Royale qui peut être com- 
parée à une vaste et majestueuse Eglise » 
est ornée des deux côtés par un portique 
ouvert soutenu par un soubasement de 
19 pieds et demi haut } sur lequel s’élè- 
vent 16 colonnes de marbre vert de Si- 
cile qui soutiennent Je grand entable- 
ment , sur lequel la voûte est placée » 
Le soubasement du portique présente 
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huit ouvertures » et un nombre égal de 
fenêtres correspondent âüx colonnes pour 
éclairer la Chapelle. . » 

Parmi ces colonnes se trouvent trois 
statues de Saints . L’Autel majeur est 
orné de quatre belles colonnes de mar? 
bre jaune et d’un tableau représentant, 
la Conception de Ja Vierge 

Le vestibule de cette Chapelle contient y 
comme nous venons de le dire , quatre 
portes qui donnent l’entrée aux: appor- 
te mens du Roi , de la Reine et de la Fa* 
mille Royale . Le grand nombre de cham- 
bres qui composent ces appartemens sont 
disposées dans uu ordre admirable , et 
ornées de marbres , de peintures et de 
meubles d’ une beauté et d’une magnifi- 
cence au de-là de toute description * 
Tout est grand et merveilleux dans ce 
palais , et quoiqu ? il serve de maison de 
plaisance > peut néanmoins être regardé 
comme un des plus beaux Palais Royaux. 

Du côté de la grande porte » vers 
l’Occident » se trouve un beau théâtre 
divisé en plusieurs rangs de loges , et 
tout orné de marbres et de colonnes 
qui le mettent à même de disputer le 
rang aux premiers théâtres d’Italie. 

Dans la partie Septentrionale se trou- 
vent enfin de très-vastes jardins et des 
bosquets délicieux à peu près disposés 
comme ceux de Portici et de Capo di 
Monte . Les eaux qui arrosent abondam- 
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ment le lac et les fontaines de ces jar-# 
dins et du palais >y ont été portées par 
le moyen de 

L’ACQUEDUC DE CASERTE. 

Ce conduit qui surpasse ou égale tout 
au moins les plus beaux travaux des an- 
ciens Romains , et fournit Caserte d’eaux 
provenant de sources très-éloignées , est 
sans doute un des plus merveilleux ou- 
vrages de Charles III . Le territoire d’Ai- 
rola offrait une grande abondance d’eau ' 
provenant de neuf sources qui allaient se 
jetter dans la rivière Faenza qui passe 
par le territoire de Ste. Agathe des Goths 
et se perd ensuite dans Je fleuve Vol- 
turno. Ces eaux réunies formèrent un 
volume très-considérable que le célèbre 
chev. Louis Vanvitelli parvint à engager 
dans le conduit pour les amener jusqu’à 
Caserte. 

Cet Acqueduc est composé d’une bâ- 
tisse très-solide enduite d’un stuc parti- 
ticulier qui résiste aux efforts de l’eau. 
La distance de la source des eaux jusqu’à 
Caserte , prise en ligne droite , est de 12 
milles ; mais en suivant les sinuosités de 
l’acqueduc , elle est de 27 milles. 

Le grand Architecte ne négligea aucun 
moyen pour conduire Tes eaux par les 
lieux qui se rapprochaient Je plus du 
niveau de la source ; mais il ne put ce- 
pendant éviter l’obstacle que lui présen- 
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taient deux montagnes très-élevées , en— - 
tre lesquelles se trouve la vallée de Mad- 
dalone environnée par de hautes mon- 
tagnes des deux côtés : ce qui obligeait 
les eaux à descendre en cet endroit , et 
remonter ensuite à une hauteur prodi- 
gieuse : mais l’expérience du vaillant Ar- 
chitecte vainquit toutes les difficultés . 
tes seins des deux montagnes furent 
percés dans le lieu appelé Prato , sur 
une longueur de iioo. troises dans Je tuf 
on pierre tendre :-â Ciesco dans la pierre- 
vive sur une longueur de 9-510 toises : sur 
570 toises à Gargano } et $oo dans la Roc- 
ca ; ce qui forme en tout une longueur 
de 295a toises de conduit pratiqué à> 
travers les deux montagnes d’après le- 
rapport et les mesures du maître ma^on- 
des bâti me ns Royaux . 

Après avoir ainsi percé l'es- deux mon- 
tagnes il fallut ensuite les réunir ensem- 
ble , et établir un passage aux eaux au 
moyen d’un pont, dont ^architecture et 
la hauteur étonnent tous ceux qui le con- 
sidèrent . Ce pont est composé de trois 
rangs d’arches placées les unes sur les- 
autres .. Le premier de ces rangs placé 
aux pieds des deux montagnes est for- 
mé par 19 arches ; le second par 27 , 
et le troisième de 4? . Les pilastres, du. 
premier rang d’arches a plus de 33 pieds 
d’épaisseur et 49 de hauteur . Tout le 
monde peut juger du travail et des dé- 
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pensés énormes qu’a dû coûter l’exécu- 
tion d’un travail aussi gigantesque J Si 
l’on considère sur tout le court espace 
de tems dans lequel il s’est exécuté : les 
bàtimens Royaux furent commercés en 
effet eu 1752 > et l’Aèqueduc était entiè- 
rement achevé en 1 75:9. 
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A vingt milles de Caserte s et à trenie- 
sept de Naples , se trouve la 

VILLE DE BENEVENT. 

Quoiqu’ il soit difficile de découvrir 
l’origine de ces Villes très-anciennes » 
dépourvues des monumens qui pourraient 
l’indiquer j les anciens Ecrivains néamoins 
s’accordent assez généralement pour en 
attribuer la fondation à quelques Person- 
nages illustre de J’ antiquité . On voit 
dans Jules Solino s Procopio et d’autres 
auteurs que Diomèdes » Roi d’Etolie , fut 
le fondateur de la Ville de Bénevent j et 
sa fondation d’après leurs calculs précé- 
da celle de Rome de 477 ans . Nous nous 
contenterons de dire plus prudemment 
et en l’honneur de Bénevent que cette 
Ville très-ancienne fut d’abord possédée 
par les Samnites et passa dans la Cam- 
panie sous l’Empire d’Adrien * Tite Live 
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nous apprend que Bénevent s’appelait ori- 
ginairement Malventum , à cause de la 
violence des vents qui y régnent quelque 
fois . Les Romains y ayant ensuite en- 
voyé une Colonie, cette Ville prit le nom 
de Beneventum j et plusieurs cmbellisse- 
mens en firent aussitôt une. Ville consi- 
dérable . Les hahitans de Bénevent s’uni- 
rent avec ces Colonies qui prêtèrent des 
secours aux Romains contre Annibal . Vi- 
tinius y érigea uu Amphithéâtre magni- 
fique dont on ne voit plus aujourd’hui 

3 ne la base ; le reste étant couvert par 
es édifices modernes . Le Sénat et le 
Peuple Romain y élevèrent aussi en l’hon- 
neur de l’Empereur Trajan , le fameux 
Arc triomphal , nommé aujourd’hui Por- 
ta Aurea , parcequ’il sert de porte à la 
Ville . 

Bénevent fut occupée par les Goths 
l’an 490 de l’ère Chrétienne , et en 57 1 
par les Lombards qui la créèrent Capi- 
tale d’un Duché , auquel furent soumis 
34 Comtes des Villes voisines . Ce Du- 
ché dura jusqu’à çe que les Rois d’Ita- 
lie s’en rendirent les maîtres . Bénevent 
étant passé ensuite sous la domination de 
Charles-Magne , cet Empereur en acquit 
Ja Principauté en 7S7 , et elle se conser- 
va dans ses successeurs jusqu’à l’année 
891 , époque à laquelle Ürsus fut chassé 
par les Grecs , expulsés ensuite eux mê-> 
mes par Guidone III , Duc de Spoleti . 
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, En général on croit que cette v^il,e 
lut érigée en Evêché i’an 40 de l’ère 
Chrétienne ; et que St. Potino en a été 
le premier Evêque , St. Janvier fut aussi 
déclaré grand Protecteur de Bénevent et 
de Naples , dans le IV Siècle .* En 969 
l’Evêque Landolfus fut élu Archevêque 
par Jean XL L 1 . Devenue ains( Métropole 
la Ville de Bénevent fut donnée au Pon- 
tife Leon IX par Henri 1 11 , qui en fit 
l’échange avec Bambergues , Ville de la 
Franconie , appartenant alors au Ste. Siè- 
ge ; et en 1077 l’Eglise Romaine en prit 
la possession qu’elle a toujours con- 
servée . 

Cette Métropole avait jadis 32 Evê- 
chés suffi agants , réduits ensuite à 23 » 
et successivement aux 16, qui existent 
aujourd’hui . Les Pontifes Romains y cé- 
lébrèrent plusieurs Conciles. Le premier 
y fut tenu par Victor III , en 1081 : le 
second par Urbain II , en 1091 jet Pas- 
cal II célébra trois Conciles à Bénevent , 
ceux des années no 3 » 1113 , et 1117. 
Le Diocèse de Bénevent était d’abord si 
étendu qu’il comprenait jusqu’à 217 vil- 
lages . Indépendamment des dits Person- 
nages , l’Eglise de Bénevent fut encore 
gouvernée par Monseigneur délia Casa 
célèbre Orateur et Poète ; et par Be- 
noît XI II Orsini , avant de parvenir au 
Pontificat . 
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La Ville de Bénevent a donné nais- 
sance à an grand nombres de Person- 
nages également illustres par leur Sain- 
teté » leur savoir et leur valeur martiale- 


On compte parmi .eux trois Pontifes 
savoir , St. Félix , Victor III, et Grégoi- 
re VIII . Cette Ville renferme encore au- 


jourd’hui plusieurs Familles d’une nobles- 
se et d’un mérite également remarqua- 


bles . 


Passant à-présent à observer cette Vil- 
le , on la trouve située sur Je penchant 
d’une colline , sous laquelle passent les 
Fleuves Sabbato , et Calore , qui vont se 
réunir dans la partie exposée à la Cam- 
panie . Toute la Ville est environnée de 
remparts ; elle a huit portes . Son circuit 
est d’environ deux milles et démi j et le 
nombre de ses habitans s’élève à envi- 


ron 1 6 mille. On y remarque un Châ- 
teau érigé par Guilleaume Bilotta de 
Bénevent qui gouvernait la Ville au nom 
de Jean XXÜ résidant alors à Avignon . 
En 1640 on découvrit à Bénevent un- 
Lion de marbre supérieurement exécuté , 
qui se trouve aujourd’hui exposé aux re- 
gards des curieux. Le palais public est 
magnifique et d’une belle architecture . 

La Cathédrale est majestueuse ornée 
de marbres et de- peintures - La grande 
porte est toute en bronze avec des bas- 
reliefs , bien éxécutés . Devant cette Egli- 
se se trouve un petit Obélisque Epyptien * 
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et un Lion de marbre d’une belle sculp- 
ture . Le Palais de l’Archevêché avec son 
Séminaire est aussi un grand édifie? $ et 
renferme une Bibliothèque nombreuse > 
présentant des livres imprimés j et plu- 
sieurs codes du XI jusqu’au XIV Siècle . 

On remarque encore à Bénevent le 
Monastère très-renommé de Ste. Sophie , 
érigé par Gisolphe II . 11 fut d’abord 
accordé au Réiigieuses Bénédictines . Les 
Bénédictins l’obtinrent dans le X Siècle î 
et il fut ensuite occupé par les Chaooi- 
nes de Latran en 11,95;. Ce Monastère 
jouissait autrefois de revenus immenses» 
comme l’annoncent plusieurs documens 
de l’archive de la Monnaie . 

Le principal des momimens anciens de 
Bénevent est 

L’ARC DE TRAJAN. 

Il ne reste plus aujourd’hui que deux 
des trois Arcs de trionphe érigés par le 
Sénat et le Peuple Romain en l’honneur de 
l’Empereur Trajan ; celui qui existait à 
Rome dans son Forum est tout à fait dé- 
truit . Le premier de ces deux Arcs sc 
trouve dans cette Ville où il fut érigé ^ 
l’an 114: 1 ’autre est celui qui orne encore 
la Porte d’Ancône. La beauté et l’élégance 
de ces Arcs les font considérer comme 
l’ouvrage de l’Architecte Grec Apollo- 
dore > employé par l’Empereur Trajan , 
d’après Dion Cassi us , à l’embellissement 
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de la Ville de Rome . Ces deux Arcs sont 
d’ordre Corinthien î leur comparaison 
donne cependant à celui de Bénevent sur 
celui d’Ancône le prix d’être orné de 
superbes bas-reliefs j ce qui l’a toujours 
fait considérer comme un ouvrage par- 
fait dans son genre , et digne de la ma- 
jesté Romaine et de l’Auguste Prince au- 
quel il\fut érigé en l’honneur des victoi- 
res remportées dans les guerres Germa- 
nique et Dacique , ainsi que l’annonce son 
inscription . 

Cet Arc est composé de marbre Grec : 
il a un double socle sur lequel posent 
huit colonnes cannelées et d’ordre Com- 
posite 3 c’est-à-dire quatre sur chaque 
côté;*,; Les intervalles des colonnes des 
deux côtés de l’Arc offrent deux ordres 
de bas-reliefs d’une belle sculpture , re- 
présentant des sacrifices et les exploits 
de l’Empereur . Parmi ces bas-reliefs se 
trouvent deux frises ornées également 
de bas-reliefs • La frise de l’ entable-*. 
ment présente la marche du Triomphe, 
sculptée en bas-relief . Dans les angles 
de l’arche se trouvent deux figures cou- 
chées , représentant des Fleuves et d’une 
excellente sculpture 3 surtout celles pla- 
cées dans la partie hors de la Ville. Sur 
l’entablement se présente ensuite l’Atti- 
que portant l’inscription ornée de bas- 
reliefs des deux côtés . L’ouverture de 
l’arche offre aussi deux bas-reliefs . La 
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voûte est ornée de caissons et de ro- 
sons ; et le milieu contient un bas-relief 
représentant une Renommée ailée , cou- 
ronnant l’Empereur Trajan . Tous les 
ornemens que l’on voit dans la façade 
de l’ Arc donnant dans la Ville se trou- 
vent répétés dans la façade opposée du 
dehors . 
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CATALOGUE 

DES (EVURES DU CHEV. 

JOSEPH VA SI 

ET D* AUTRES AUTEURS 

Qui se trouvent à Rome dans la Chalcogra - 

phie de Vasi , vue du Babm’n » pris de 
la Fl ace d'Espagne , num. 122. 

I. L es pins beaux Monumens de Rome 
Ancienne et Moderne > ou recueil des mor- 
ceaux d’antiquités les plus intéressans qui 
existent , et des plus belles Vues de Ro- 
me moderne > en 260. planches > avec leur 
description historique : ouvrage divisé en 
dix volumes in folio > grand papier Royal. 
Prix dix sequins. 

II. Itinéraire instructif de Rome » en 
Français; 2. vol. in 12. , 1817. > orné de $0 
planches . Prix quinze paules . 

III. Itinéraire instructif de Rome » en 
tangue Italienne ; 2. vol. in 12. , 1816. > 
ornés de 50 planches» broché. Prix quin- 
ze paules . 

IV. Itinéraire instructif de Rome à Na- 
ples » et de ses environs >in 12. , en Ita- 
lien , iR]6. avec plusieurs planches > bro- 
ché . Prix dix paules . 

V. L’Observateur des beaux Arts à 
Rome , par Michel-Ange Prunetti ; 2. voL 
ta 12.. Prix huit paules.. 
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VI. Description de la Basilique deSaînt 
Pierre au Vatican , et du Musée Pie-Clé- 
mentin , en Français > in 12. , broché . Prix, 
trois paules- 

VUES DE ROME 

VII. Recueil des plus belles Vues de 
Rome antique et moderne » gravées en 
210. planches , en demi feuille de papier 
Royal . Prix six sequins * Ces Vues se 
vendent aussi séparément au prix d 5 un 
paule . 

VIH. Nouveau Recueil de cent Vues 
les plus remarquables de Rome antique 
et moderne. » sur un. quart de feuille de 
grand papier Royal . Prix trois écus ►Ces 
vues se vendent aussi séparément au prix 
de demi pauls la pièce*. 

IX. Recueil de 122. petites Vues de 

Rome ancienne et moderne , en quart de 
feuile de papier Royal » vol. 1. broché *. 
Prix deux écus. . 

X. La grande. Vue générale en perspec- 
tive de Rome» sur 6 feuilles et 6 de- 
mi-feuilles de grand Atlas .. Prix deux 
sequins .. 

XI. Vue du Forum Romain > oh sont re- 
présentés les beaux restes de la magnifi- 
cence Romaine ; sur deux feuilles et de- 
mi de grand Atlas . Prix demi sequin .. 

XII. Vue de la Cité Leonine » c’est-à- 
dire du Pont et du Château Saint Ange , 
et de Saint Pierre au Vatican , en deux 


Digitized by Google 



27 * 

feuilles et demi de grand Atlas * Prix 
demi scquin . 

XIII* Vue de la Basilique de Ste. Ma- 
rie Majeure » prise des quatre. Fontaines, 
en deux feuilles et demi de grand Atlas .. 
Prix demi sequin . 

XIV. Vue de la Basilique de St. Paul r 
prise de Ripagrande , où l’on voit les An- 
tiquités du Mont Aventin et leTombeau de 
Cajus Cestius , en deux feuilles et demi 
de grand Atlas . Prix demi sequin .. 

XV. Vue de la Place et Basilique de 
St* Pierre au Vatican , en deux feuilles 
de grand Atlas * Prix demi sequin. 

XVI. Vue de P Intérieur de la même 
Basilique de St* Pierre» en deux feuilles, 
de grand Atlas . Prix demi sequin . 

XVII. Vue du côté latéral de la même 
Basilique de St. Pierre »en deux feuilles 
de grand Atlas* Prix demi sequin . 

XVIII* Vue de la Fontaine de Trevi 
sur une feuille de grand Atlas . Prix 
deux pailles* 

XIX* Vue de la Fontaine Pauline de 
St. Pierre in Montorto , sur une feuille de 
grand Atlas. Prix deux paules. 

XX. Vue de Panthéon d’Agrippa , sur 
une feuille de grand papier Royal . Prix 
trois paules. 

XXI. Vue de l’ancien Forum Romanum 
comme ci-dessus . 

XXI I. Vue du Colisée comme ci-des- 
sus * 
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XXIII. La Cascade de Teveron cîe >a 
Ville de TivoJi , sur une feulle de grand 
Atlas» Prix deux paules et demi . 

XXIV. La Cascade du Velino » dite dél- 
ié Marmore » près de la Ville de Terni » 
sur une feuille de grand Atlas . Prix deux 
pauJes et demi» 

XXV* Vue du Palais Farnèse»sur une 
feuille de grand Atlas. Prix deux paules. 

XXVI. Vue de l’Interieur de la Basili- 
que de St. Pierre au Vatican » décoré pour 
la Canonisation des Saints »sur une feuille 
de grand Atlas. Prix deux paules. 

XXVII. Le plan de Rome ancienne» 
comme elle était du tems de Empereurs , 
sur une feuille de grand Atlas . Prix qua- 
tre paules • 

XXV11I. Le Plan de Rome Moderne , 
par Nolli » sur une feuville de grand 
Atlas . Prix quatre paules . 

XXIX. - Le Plan de Rome Ancienne » par 
Nolli » comme ci-dessus » 

XXX. Le Plan de Rome moderne , où 
l’on voit d’un coup d’œil tous les édi- 
fices anciens et modernes » et les rues 
qu’elle renferme , sur deux feuilles de 
grand Atlas. Prix huit paules. 

XXXI. Les portraits des douze Césars.» 
sur 12 demi feuilles de papier Royal. 
Prix cinq paules . 

XXXII. Les Plans des plus célèbres 
Eglises de l’Europe » sur une. demi feuil- 
, le de grand Atlas . Prix un paule », et 
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STATUES. 

XXXIII. L’ Hercule Farnèse , sur line 
feuille de papier Royal . Prix deux paules. 

XXXiV. LeTaureau Farnèse,sur une feuil- 
le de grand papier Royal. Prix deux paules. 

XXXV. Le Laocoon , célèbre groupe du 
Musée du Vatican . Prix deux paules . 

XXXVI. La Flore de Farnèse -, comme 
ci-dessus • 

XXX vn. La Vénus ~Callipyge de Far- 
nèse , surnommée des belles fesses , com- 
me ci-dessus . 

XXXVIII. L’Apollon du Vatican 3 com- 
me ci-dessus . 

XXXIX. Le Gladiateur mourant du Ca- 
pitole j comme ci-dessus . 

XL. L’Antinous du Capitole * comme 
ci-dessus . 

XLI. Le Faune du Capitole , comme 
ci-dessus . 

XLI1. L’Isis du Capitole , comme ci- 
dessus . 

XLIII. Le Marc-Aurèle à cheval 3 du 
Capitole . comme ci-dessus . 

XLlV. Le Castor de la place de Moh~ 
te Carvallo 3 comme ei-dessns . 

XLV. Le Gladiateur de la Villa Bor - 
5 comme ci-dessus. 

XLVI. La David de la Villa Borghese r 
du chev. Bernin , comme ci-dessus.-* 

XLVIL. L’Hermaphrodite de la Villa 
Borghese 3 comme ci-dessus . 

XLVI H. Le Silène de la Villa Borghe- 
! se ï comme ;i-des$us . 
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XL 1 X. L’Apollon de Florence * comme 
ci-dessus . 

L. L’Hercule qui écartele le Lion 5 ou- 
vrage célèbre de Mr, Le Gros > qu’on 
trouve en Angleterre» 

LI. Le Neptune de la Villa, JVegroni » 
ouvrage très-estimé •». du chev. Bernin » 
qu’on trouve aussi en Angleterre, 

LIl. Le Moïse de Michel-Ange , de 
St. Pierre aux Liens; et autres statues an- 
tiques et modernes » jusqu’au nombre de 
3 5. j au prix de deux paules » chacune . 

ESTAMPES ET DESSINS ENLUMINES. 

LIII. Les Vues anciennes et modernes 
de Rome , sur une feuille de papier de 
Hollande j trois sequins la pièce. 

LIV. Les Vûes anciennes de Rome , sur 
une demi feuille de grand papier d’ Hol- 
lande , un sequin et demi la piece. 

LV. Les Vûes de Rome ancienne et 
moderne » sur une demi feuille de papier 
Royal , quatre paüles la piece. 

LVI. Les mêmes Vûes sur un quart 
de feuille » trois paules la piece . 

LVIl, Les Coutumes d’ Italie , sur un 
quart de feuille de papier de Hollande» 
six paules la piece. Il y -en a jusqu’à 
présent 70. 


On tr ouïe dans la même Chalcographie , un 
riche assortiment d'autres Estampes , et 
d’autres Livres recherchés par les Etran- 
gers j dont on donne un Catalogue à part. 
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AVIS DU RELIEUR 


Le Relieur aura soin de placer les figures 
suivant cette table . 

C arte géographique , vis-à-vis la page 8. 
Tombeau d’Ascagne . 10. 

Tombeau des Curiaces . 12. 

Temple d’Herculé. 16. 

Intérieur du Temple d’HercuIe. 16. 

Vlan -de Naples. 72. — - Palais Royal. 80. 
Grotte de Pausilipe . 9 6. 

Côte de Pausilipe *, ç6. 

Tombeau de Virgile . 98. 

Intérieur du Tombeau de Virgile » 98. 
Côte de Margellina . 100. ~ 

Gajola*dite IMïcole de Virgile. 100. 
Academ f ‘ ” 7 Ttudes . 1 10. 


Solfatare de Pouzol . iç6. 

Temple de Serapis . 160. 

Port de Pouzol . 162. 

Amphithéâtre » dit le Colisée . 164, 
Intérieur de TAmphithéâtre . 164. 
Maison de campagne de 1 Cicéron . 166. 
Temple de Diane Lucifère. 168. 

Temple d’Apollon. 170. 

Bains de Néron. 170» 

Piscine Admirable . 174. 

Cento Camerelle . 176. 

Temple des Géants. 182. 

Arco-Felice . 182. — Mont-Vésuve . 196. 
Temple dTsis . 224$. 

Temple de Neptune > à Pæstum. 242. 


Grotte 



î8ô 

Intérieur du Temple de .Nepttfne . 242. 
Plan du palais Royal de Caserte . 248. 
Palais Royal de Caserte. 250. 
Acqueduc de Caserte . 252» 

Arc de Trajanjà Bénevent . 258. 

t 


REIMPRIM ATUR . 

Si videbitur Reverendissimo Patri Sacr. 
Palatii Apost. Magistro . 

Càndidus M. Fr at tint Archiep. Filipp. 
Vicesg. 


A P P O V A Z ÎO N E.‘ ' 

H o letto , per commissione del P.M. del 
S. P. Apostol. , tutte le aggiunte e le 
mutazioni che sono State fatte per la nuo- 
va edizione deli'opera intitolata s Itinérai- 
re instructif de Rome à Naples “ già più 
volte stampata in Româ , e non vi ho in- 
contrato nulla che si opponga allaCattoli- 
ca Religione ed ai buoni costurai : anzi , 
siccome quest’ opéra stessa , pel nuovo 
lume cbe sparge sull’antiquaria , segnata* 
mente sulle antichità di Pesto , riuscirà 
pib utile e piii dilettevole di quante altre 
y hanno preceduta , stimo che molto pin 
meriti di comparire alla pubblica luce . 

Dal Convento délia Minerva questo dl 
2 5.Agosto 1817; 

r.Gio Battis ta Chie sa , Maestro Froc. 
delVOrdine dé* Fredicatori. 


Vi 


TUR-. 


\ \ F/Mit§piis WftfXïhrd. Prœdic. Sacri 
BaïaCn Apost. Magister . 
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